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CHAPITRE lX. SECTION VIII; 20) 

,SECTION VIII, 

PAR MM. JOLLOIS ET DEVILLIERS, 

1NGENlEURS DES PONTS ET CHAUSSÉES. 

Description du Palais, des Propylées, des Avenues de sphinx, dès 
Temples et de diverses . autres Ruines de Karnak . 

• 

PREMIÈRE PARTIE. 

Du Palais de Karnalc. · 

§. ].er 

De la Position géographique des Ruines, de leur étendue, et dè l'enceinte· 
du Palais. 

LEs ruines de Karnak sont situées à trentè degrés. vingt minutes t~ente-quatre 
secondes de longitude, à J'orient de Paris, et à vi.ngt-cinq degrés quarante-deux 
minutes sept. secondes de latitude boréale. Le point où les observations a.Strono·­
miques o'nt été faites ' est le milièu de la porte du grand pylône' de r ouest' qui 
fait.face au Nil, et qui èsi une des principales entrées du palais. Ces ruines sorit 

\ . . 
à sept à huit cents mètres environ· des bords du fleuve. La portion de la vallée 
coin prise entre le Nil et le pied de .la cha1ne Arabique a près de sept mille mètres de 
largeur ( 1 ). Ainsi toute la butie factice sur laquelle. s'élèvent les édifice~ de Karnàk, 
'est au milieu d'une plaine fort étendue, qui pourroit être toute entière. cultivée, 
, si l'incurie des habitans ·, et sur-tout le despotisme du gouvernement, n'y appor-
taient pas d'obstacle. La seule portion située en avant du village est mise en val.éur; 
quelques terrains à l'orient, arrosés par un canal dérivé du Nil, au-dessus de Louqsor, 
présentent' aùssi l'aspect riant .de-la culture·: mais,' par-tout ailleurs, on ne voit que 
des champs en friche, offrant seulement quelques herbes par~ites, qui s'élèvent à 
un mètre de hauteur environ au-dessus du.sol. 

No.us avons voulu connoitre d'abord J'ensemble et fétendue·des ruines de Karnak, 
qui ne sont, comme nous le verrons bientôt, qu'une partie de l'ancienne cité de 
Thèbes ( 2 ). Nous en avons fait le tour, au pas ordinaire du cheval, en une heure 

( 1) Une lieue trois quaru environ de deux mille toises. (.1) Voyetla Dissertation à la fin de ce chapi.tre. 
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et demie; .ce que J'on peut évaluer à plus de cinq miJle mètres ( 1 ) • Quoique ce 
circuit soit déjà assez étendu, on peut assurer cependant qu'il doit avoir été beau­
coup plus considérable ilUtrefois: On conçoit en èffet- que Je sol de la plaine de 
Thèbes s'étant élevé d'au moins quatre mètres ( 2) depuis la construction des princi­
paux édifices, .une grandr!:p.~e de la hutte factice~ d~ déb$ de~ monumens a 
pu être couverte par les dépôts du fleuve. Quoi qu'il en soit, le fait que nous venons 
d'indiquer suffit pour faire· voir combien. est bizarre J'opinion de ceux qui ont 
avanci que les ruines de Thèbes n'ont pas plus de trois quarts de Jieue de tour. 

Si l'on monte sur quelques-uns des monticules dont· se compose la hutte factice 
de Karnak, ~n. découvre _bient~t une_ enceinte qu~ s'étend au npr~ et à rest' et 
dont-on perd lestraces au sud et.à l'ouest; cependant toutes les probabilités semblent 
se réunir pour fair'? croire qu~ cette enceinte environnait ie palais : si mainte­
nant on ne l'aperçoit pJus toute entière, c'est que, dans quelques endroits, elle est 
cachée sous les décombres, et que, dans d'autres ,·ses matériaux ont été employés à 
Ja construction des maisons de briques crues dont se compose le village de Karnak. 
Ses murs ne sont pas perpendiculaires entre eux; ils ont à peu près dix mètres ( 3) 
d'épaisseur: ifs paraissent, au premier coup~' œil' construits avec de grosses masses 
<le limon du Nil pétri; Jl!.ais un exameri plus attentif ne tarde point à y faire recon­
noitre des briques de grande dimension. EH es ont été séchées au soleil, et eH es ont 
trente-deux centimètres (4) de longueur, s~e.centimètres (5) de largeur et quatorze 
centimètres d'épaisseur (6). Tou te J'enceinte, telle que nous concevons qu' eHe a dû 
autrefois exister-* auroit eu deux miJie deux cent quatre-vingt-quatre mètres (7}, c, est­
à-dire, plus d'une demi-lieue de tou~.: Ja p9rtion dont on suit maintenant les traces, 
a mille cinq cent soixante-dix-neuf mètres ( 8) d'étendue. Il est difficile de dire si 
cette enceinte a été constr~ite antérieurement-ou ·postérieurement·aux monumens 
~qu'eH(! renferme: cependant, si l'on considère sa forrhe peu régulière, on sera plutôt 
. porté à_ croire qu'elfe est d'une date pÇ>stérieure, et que. son irrégufar~té provient 
s~ulement de la p9sition des édifices dispersés çà et Jà ~ qu'on a voulu y com­
prendre. On est d'autant plus porté à adopter cette opinion, {p!e par-tout ailleurs 
ces ~o~tes de constructions sont d'une régularité parfaite ( 9 ). 

Ün'rencontre à Karnak, comme nous le verr.ons· bientôt, d'autres enceintes.iso­
~ées et très-hien conservées, qui renferment des édifices plus ou moins nombreux; 
~ais nous n'avons trouvé aucune trace d'une enceint~ générale ( 1 o) de Ja ville de 

.. Thèbes, o~ de fun de ses quartiers, tel que paroît avoir été J'emplacement des 
ruines de Karnak. 

( 1) Deux mille cinq cents toises mviron. 
(~) Voytt la dncription det coloss~ de 1~ plaine de 

Thèbes , section I 1 de ce chapitre 1 pag. 77 et su iv. 
{3) Trente pieds environ. 
(4) Douze pouces. 
( S) Six peuees. . 
( 6) Cinq pouces. · 
{7) Onze cent soixante-dou.e tojses. 

(8) Huit cent d.ix toises. 
l9) Vo/tt l•C"nceinte d'Elethyia,pl. 66,fig. 2, .A. vol./; 

celle de Medynet-abou, pl. 2. 1 A. vol. Il; et celle des 
ruines de Bahbeyt et de plusieurs villes anciennes dans 
la bane Égypte. - ' 

( 10) Voy~ ce que nous disons 1 ce sujet dans notre 
Dissertation, à la 6n. de ce chapitre. · 
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§. 1 J. 

)1 

De l'Etat actuel du Palais de Ka rn~ de sa Construction e_t de sa Destination, 
.'-...J 

QuAND on arrive sur les ruines de Thèbes, le monument fe plus grand qui 
frappe la vue, celui qui excite le plus le desir impatient de la curiosité, celui qui àttire 
d'abord tous les regards, celui enfin que sa masse imposante et son immense étendue 
font distinguer entre tous , c'est le palais de Karnak ( 1) . ~orsqu' on fait le voyage. par 
terre' comme cela nous est arrivé' et que r on vient de Qené, le chemin que r on suit 
passe devant le palais, qui fait face au Nil, et dont l'entrée étoit précédée autrefois 
d'une avenue de sphinx. Il est difficile de dire jusqu'où s' étendoit cette avenue, qui 
s'approchait peut-être fort près du fleuve; mais il. est certain qu'entre le palais et les 
débris encore suhsistans de deux sphinx dont on aperçoit les têtes mutHées au-dessus 
des décombres, il y a voit au moins soixante autres sphinx. Les deux que nous avons 
retrouvés' sont distans J'un de l'autre d'un mètre quatre dixièmes (2), et situés à 
soixante mètres (3) du pre1nier pylône; ils sont formés de têtes de helier placées sur 
des corps de lion. Ils sont couchés, les jambes de devant étendues, et ceUes de der­
rière repliées sous Je corps. Une co!ffure symbolique, qui couvre la tête, reton1he sur 
fe dos et sur fa poinine. En avant est posée debout, et sculptée dans un tenon qui 
paroît destiné à soutenir la tête du sphinx, une figure de divinité terminée en gaine·; 
elle a les bras croisés sur la poitrine, et tient dans ses mains la croix à anse, attribut 
ordinaire des dieux. Le sphinx est posé sur un socle de trois mètres neuf dixièmes (4) 
de longueur, un tnètre quatorze centième~ (5) de largeur, et seulement vingt-quatre 
centimètres•(6) de hauteur, placé sur un piédestal décoré d'un cordon et d'une 
corniche. Les fouifles que noùs avons fait exécuter, nous ont ·permis d'en mesurer 
toutes les dimensions, à l'exception de la hauteur du socle inférieur du piedestal. Sa 

( 1) Nous avons fait, à Thèbes, un premier voyage 
avec M. le général Béliard, et 1\1. Denon, connu dans 
Ia littérature et les arts par son intéressant ouvrage sur 
l'Égypte. Nous avons ensuite, dans un second et un troi~ 
si ème voyages, passé deux mois entiers sur les ruines de 
Thèbes. Pendant ce temps, il n'est aucun monument 
qui ait échappé à nos recherches. Nous avions déjà levé 
les plans topographiques de toutes les villes anciennes, 
et nous avions recueilli toutes les esquisses et les cotes 
nécessaires pour tracer les plans , les élévations et les 
coupes ~e tous les temples, ou ~lais dont on retrouve 
encore les restes, lorsque nous nous réunîmes ame. deux 
co~missions qui avoient été envoyées par le Général en 
chef pour visiter la haute Égypte. Nous complétâmes 
alors notre porte-feuille et nous l'augmentâmes de nou~ 
velles richesses, en y ajoutant beaucoup de détails de 
~culptures et de bas-reliefs. M. Le Pm, architecte, secondé 
par MM. Saint-Genis et Corahœuf, a voit recueilli, de son 
côté, ce qui est relatifà rarchhecture ancienne; et ce que 
l'on a inséré dans l'ouvrage ert le tésulta:t des communi~ 
cations réciproques que nous nous sommes faites:C'est 
une circonstance sur laquelle nous appelons particulière~ 
ment l'attention des lecteurs, parce qu'elle est très-remar-

quable. Aucun autre ouvrage, ~n eftët, n'a. présenté et ne 
présentera peut-être des dessins de monumeas dont leJ 
plans, levés par des architectes et des ingénieurs, sont le 
résultat de cotes comparées, vérifiées et complétées réci­
proquement par chacun d'eux. C'est pourquoi nous croyons 
devoir prévenir les voyageurs qui nous suivront, que ce 
seroit vainement qu'ils chercheraient à ajouter aux tra• 
vaux publiés sur l'architecture dans la Deic'ription de 
l'Égypte. S'ils desirent donner des notions encore plus 
étendues sur les anciens monumens, ils doivent s'occuper 
des détails innombrables de sculpture dont les édifices 
sont couverts, et recueillir .sur-tout les bas-reliefs hist~ 
rique,s qui se rapportent aux conquêtes des ~nciens rois 
de l'Egypte; ils doivent s'appliquer à Yisiter toas les hypo­
gées, àdonnerdes plans et des coupes qui puissent en faire 
bien connoître la distribution, et à dessiner les bas-reliefs 
extrêmement éurieux qu'ils renferment et qui ont trait 
aux mœurs et aux usages civils des anciens Égyptiens. 

(2) Quatre pieds trois pouces. 
(3} Trente toises quatre pieds huit poace~. 
(4) Douze pieds. 
( ~) Trois pieds six pouces. 
(6) N cnf pouces. 
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hauteur tot~e est de trois mètres et trois dixièmes ( 1 ). On voit écrits, sur l'épaule 
gauche du sphinx qui est le plus près du pylône, les deux mots Grecs ABACKANTO~ 
't' AO. C est probahlement fe nom d'un Grec qui , ayant visité Karnak ~ n'aura pu 
résister au desir de laisser sur les monumens quelques traces de son passage. 

Nous avons fait, dans cette partie de la plaine de Thèbes, un nivellement qui nous 
-a fait connoitre que le terrain s'élève, par une pente presque insensible, .des bords du 
Nil au pied de Jahutte factice de Karnak; il n'y a guère que dix-neuf centimètres (2) 
·de différence entre les deux points ext~êmes. L~ partie_ supérieure du socle du pié­
nestal est d'un mètre soixante-.quatre centièmes ( 3) au-dessous du niveau moyen 
de la plaine, et, le 26 ao-ôt 1799, les eaux du Nil étaient inférieures de deux 
.mètres dix-huit centièmes {-4) à ce niveau moyen. • 

Le pylône au-devant duquel est J'avenue de sphinx dont nous venons de parler, 
s'étend, du nord·est au sud-ouest, dans une longueur de cent treize mètres (5); 
c'est plus de la moitié de la façade des Invalides. Cette grande construction n'a point 
été achevée. Le massif qui est du côté du sud, est fe seul où l'on voie encore la som­
mité de l'édifice , et cependant if est aisé de reconnoitre qu'il n'a point été terminé. 
En. effet, son ·parement extérieur, loin de présenter ces nombreuses et colossales 
sculptures qui décorent ordinairement les pylô~es,, est à peine dégrossi; et iJ offre 
encore des pierres dont les faces antérieures présentent des parties saillantes, qui 
auraient disparu sous la main de l'ouvrier. Ce premier massif est percé de deux 
rangées d'espèces de fenêtres carrées ( 6) q11i le traversent de part en part. IJ y a 
quatre de ces ouvertures dans chaque rangée, et ,elles correspondent exactement 
au- dessus d'un même nombre de rain~res cunéiformes où J'on plaçait, comme 
nous .le prouverons bientôt ( 7) , des mits ( 8) ornés de pavillons et de banderoles. 
La hauteur totale du pylône, à partir du sol, est de quarante- trois mètres et 
demi (9) : elie est hien supérieure ,à celle de nos édifices les plus élevés, et 
approche de celle des tours de nos églises. Le bas de la fenêtre fa plus méri­
dionale de Ja rangée inférieure est de seize mètres cent seize milliè1nes ( 1 o) au· 
dessus du niveau moyen de la plaine. 

La porte du pylône a été détruite avant d'avoir été terminée. fl n'existe en. place 
aucune des pierres qui devoient en former fe couronnement : on les voit encore 
renversées pour la plupart sur les décombres. En avant de J'entrée, oa trouve .un 
gros bloc de granit rouge, qui paroît être Je reste d'une statue ( 1 1 ). La porte a 
d(l être une des plus élevées de toutes celles qui existent dans les ruines de J'Égypte. 
Sa largeur, qui est de six mètres et demi ( 1 2), et ses montans, qui ont près d€ cinq 

( 1) Du pieds un pouce neuf lignes. V oyez la pl. 2!), .A. 
vol./11, 

(2.) Sept pouces. 
(3) Cinq pieds six lignes. Voy~ les conséquence~ que 

nous avons tirées de ce fait, dans la description des co­
losses de la plaine de Thèbes, section II de ct c1•apitrt, 
où nous avons parlé avec détail de l'exhaussement de la 
y allée du Nil. 

(4) Six pieds huit pouces neuf lignes. 
(5) Trois cent quarante-huit pieds. 

(6) Voyezpl.2r,fig.] 1 A. vol. Ill. 
(?) Voy~ ci-après la description du.grand temple du 

sud, et la pl. J7,fig.JJ, A.vol./11. 
(8) On peut voir l'effet de ces mâts dans la pl. 41, .A. 

vol.l/1. 
(9) Cent trente-quatre pieds environ. 
( 1 o) Huit toises un pied sept pouces quatre lignes. 
( i r) M. Denon indique ici deux grands colosses. 
( 12) Vingt pieds. 

mètres 
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mètres ( 1), nous ont-fàit juger qu'elle a dO. avoir plus de vingt mètres ( 2.) de hauteur 
sous le plafond, et plus de vingt-six mètres ( 3) de hauteur totale, en y comprenant 
J'architrave et la corniche. Que J'on se représente maintenant. les énormes hattans 
en bois ou en bronze, qui~ en roulant péniblement surfeurs gonds, annonçoient 
au loin quelques cérémonies imposantes, et l'on aura déjà une idée des monumens 
prodigieux ~que nous allons décrire. 

Le massif du pylône :qui est vers fe nord, est à moitié détruit; il s'élève -seu­
lement de quelques pieds au-dessus de fa rangée inférieure des fenêtres. On n'y 
voit aucune trace d'hiéroglyphes. A· la quantité de pierres (4) qui ont été remuées 
ou qui sont encore sur les décombres accumulés autour de l'édifice, on peut 'juger 
qu'ii a été exploité comme une carrière, et qu'on en a tiré des matériaux pour 
des. constructions modernes qui déjà ont cessé d'exister . 

. Cet édifice non achevé nous a fourni l'occasion de faire des observations nou .. 
v eH es et de vérifier celles qui ont été faites ailleurs ( 5) sur la manière dont les 
anciens Égyptiens batissoient. Nous avons pu remarquer ici que les ass~ses ne pré· 
sentent pas la plus grande régu~arité ; ·tes pierres ne sont pas toujours de même 
hauteur~ La 'construction est formée de gros blocs dont les joints ne sont dressés 

· que .dans l~s cl~ux tiers ou les trois quarts de leur épaisseur ; fe reste est piqué 
rustiqueJnent pour se lier à la maçonnerie~ qui-est composée de pierres irrégulières 
et plus petites. Le .pare1nent n'est point même entièrement dressé_: il n'y a qu'une 
ciselure de deux à trois centimètres ( 6) environ faite tout autour; ce qui suffit 
pour la pose des . pierres. Quand r édifice auroit été tout-à-fait construit, on se 
serait occupé de faire un ragrément généraJ, de remplir Jes joints des pierres, et.de 
dresser définitivement la surface, sur laquelle .on auroit exécuté les sculptures 
colossales qui sont r orneinent ordinaire. de ces sortes de constructions. 

Le premier desir que l'on éprouve après avoir· examiné tout J'extérieur de ce_ 
grand. pylône, est de pénétrer dans l'intérieur et de parcourir fes appartemens 
·qu'il doit contenir. Malheureusement on ne peut point satisfaire sa curiosi~é ; l' édi~ 
fiee es.t telfement encombré, que presque le tiers de sa hauteur est caché, et que 
toutes les entrées sont bouchées. Le milieu du pylône est occupé dans toute sa 
longueur .par. un petit escalier droit et très-étroit, d'un peu plus d'un mètre. et 
demi (7) de Jarge, dont l'entrée devoit être certaine~ent dans fa co~r, vers fe nord; 
~ais sa porte est maintenant cachée par les décombres. Ce n'est qu'en escaladant 
Jes murs avec beaucoup de difficulté,· et en nous cramponnant aux· joints des pierres, 
que nous avons pu· parvenir à la portion de f' escalier pratiquée dans le massif du 
sud. La. montée est extrêmement douce : les marches n'ont pas plus de huit à dix 
centimètres (8) de hauteur; et au premier aspect, on pourroit croire qu'elles ont été 

(1) Quinze pieds. 
(2.) Soixante pieds. ' 
(3) Quatre-vingts pieds environ. 
(4) Toutes les fois que, dans la suite du discoun, nous 

n'indiquerons point de quelle nature sont les matériaux 
employés dans la construction des monumens que nous 
décrirons, il sera entendu que ces matériaux sont de grès. 
Nous aurons toujours soin d'indiquer spécialement la 

A. D. 

pierre calcaire et le granit, qui sont d'un emploi moins 
fréquent. 

(5) VDJtt ce qui a déjà été dit de la construction 
dans la Description de Philz par feu M. Lancret, A. D. 

. &hap. I. 
(6) Un pouce. 
(7) Quatre pieds sept pouces. . 
(8) Trois à quatre pouces. 

Dd 
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taillées dans la maçonnerie comme dans u'n rocher. Ce n'est ·pas sans étonnement 
que l'on voit inscrits les noms de quelques voyageurs dans un endroit où il est si 
difficile de pénétrer. L'escalier conduit jusqu'au sommet du pylône, où l'on jouit 
de la vue la plus riche et la plus magnifique. On peut faire de là une sorte de re­
connaissance générale des édifices variés et multipliés que renferme Karnak. On 
commence déjà à apercevoir distinctement Jes parties successives du palais; et ce 
qui d'en bas n'offrait, pour ainsi dire, que l'aspect d'une carrière en exploitation,. 
se dessine tout-à-coup et prend des formes dont on admire la régularité. 

L'intérieur de -ce pylône ressemble à celui du temple de Philre ( 1) , qui ne 
renferme qu'un seul escalier droit. Cependant il est difficile de croire que dani 
son épaisseur, qui est de près de quinze mètres ( 2.), il n'y ait point quelques salles. 
Si J'on se laisse guider par J'analogie des constructions de ce genre que J'on 
trouve à Phila! et à Edfo(\ (3), if est probable_ qu'un escalier particulier devoit con­
duire à la sommité de fa partie nord du pylône, et que les deux massifs doivent 
renfermer quelques appartemens. · ' 
. Dans des lieux qui rappellent tani de souvenirs, et où la difficulté de pénétrer 

est telle, qu'on regarde déjà comme un rare bonheur, d'avoir seulement aperçu 
les monumens ; dans des fieux où il ne faut pas moins que la présence d'une 
armée pour tout visiter avec quelque sécuTité , on ne résiste point au desir de 
laisser des marques de son passage : c'est, d'aiJieurs, ménager à d'autres voyageurs 
les jouissances qu'on a soi-même éprouvées à la vue de quelques mots tracés en 
caractè-res connus. II semble que les inscriptions charment la solitude des lieux 
abandonnés. On Jes recherche hien plus avideme~t encore , lorsqu' eiJei ren­
ferment quelques faits importans, relatifs à J'histoire ou aux sciences. Déterminés 
par ces considérations, et desirant perpétuer le souvenir du passage des Français 
au miJieu de ces ruines mystérieuses, Jes membres de la Commission des sciences 
et arts ont gravé dans le palais de Karnak les longitudes et fes latitudes des prin­
cipales villes anciennes dont on retrouve les vestiges sur fe sol de Ja haute Égypte. 
C'est dans l'enfoncement pratiqué au sud, sous la porte du pylône, que se trouve 
cette i-nscription ( 4 ). 

Pénétrons maintenant dans la grande· cour .qu.i se développe devant nous, et 
dont le pylône forme un côté. Une foule d'objets frappe la vue ; et dans son 
enceinte, qui a cent deux mètres et demi ( 5) de large, sur <fuatre~vingt~quatre 
mètres ( 6) de profondeur, on trouve· des édifices ea.tiers. Cette cour est f.ennée 
sur l"es côtés , au n-ord et au sud' par des "colonnades de quinze· m«tres. ( 7l de 
hauteur au-dessus du sol antique. Les colonnes sont couronnées. de chapiteaux 
en- forme de boutons de lotus tronqués. La galerie du nord est Ja plus. régulière, 
et présente un front de dix- huit colonnes, toutes debout, et d_'une très-heJie 

( 1 ) Voyez. plan ch~ 5 1 fig. 1 1 ei planche f} ~ .fig. 41 
A. vol./, 

(2) Quarante-six pieds. 
(3) Voytt les planches relatives à ces monumens, dans 

le I.cr volume de l'Atlas des antiq~ités. 
(.i) Il s'est glissé, dans les nombres, une eneur dont 

on trouvera la rectification dans un Mémoire de Mt N ouet 
a)'ant. pour titre, ObservationS' a$tTonomiqllts., èr.c, Voyez 
E. M. ttJin,/."1 pag. 1 ~t suiv. 

(5) Cinquante-deus toises uoi& picds.aioq,po.w:es• 
( 6) Quarante-deux toises. 
{ï) Quarante-si• piedJ. 
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<---unscrvation. Un entablement compost'<f'une· architrave et. d'une corniche repose 
sur les dés carrés des chapiteaux, de sorte que les lignes droites ne sont point .inter­
roinpues; ce qui produit toujours en architecture le plus grand effet. Les colonnes 
ont deux mètres ( 1) de diamètre, et une hauteur de neuf mètres ( i.) au-dessus du 
sol sur lequel sont établis les sphinx qui précèdent Je pylône. Tous les entre-colon~ 
nemens sont égaux entre eux, et moindres que Je diamètre de ]a colonne, à 
J'exception de celui qui répond à la sortie de la galerie, lequel est un peu plus que 
double des autres. C'est, en général, une convenance à laquelle les Égyptiens n'ont 
jamais manqué, de donner plus de largeur aux entre-colonnemens qui devoient· 
servir de passage. Les murs de fond sont percés de deux portes vers leur extrémité 
à rest.. Il faut avouer que l·œif seroit plus satisfait, si elles étoient pratiquées 
au milieu de la galerie; mais les architectes Égyptiens paraissent avoir toujours 
été moins s~nsibles aux lois de la symétrie qu'à ceHes des convenan.ces. Toute 
Ja galerie du nord est entièrement dépourvue de sculptures : on n'y aperçoit point 
d'hiéroglyphes ni de tableaux symboliques , et elie a· moins J'air d'un édifice 
terminé, que d'une construction en quelque sorte dégrossie, et préparée pour 
recevoir ces ornemens nombreux qui forment un des caractères essentiels de 
l'architecture Égyptienne. Aux extréinités de la c9lon_nade, s'élèvent des pilastres 
venicaux qui sauvent le mauvais effet que produiroit infailliblement l'inclinaison 
des pylônes auxquels fa galerie aboutit. A J'extrémité, vers l'est, on a pratiqué 
dans l'épaisseur du mur un petit .escalier droit, qui n'a pas plus de huit. déci­
mètres (3) de large, et qui conduit sur fa terrasse. A J'ouest, les décombres sorit 
teflem~nt élevés·, qu'ifs passent par-dessus les pierres du plafond. If n~ est guère 
douteux qu'en faisant des fouilles dans cet endroit, C:JD ne trou vit la. porte qui con­
duisait {{ans J'intérieur du pylône. 

La colonnade du sud n'est point aussi régulière que celle du nord :. un templ~, 
dont nous allons bientôt parler avec détail, en interrompt la continuité' à peu 
près à Ja moitié d:e sa longueur. La première partie présente neuf colonnes de 
front et deux pilastres dont les dimensions, la forme et les espacemens sont 
les mêmes que dans la colpnnade ·du nord. La la~geur de la galerie .est de deux 
mètres et six· dixièmes f 4). Un petit escalier pratiqué à l'extrémité ouest conduit 
sur la terrasse. La deuxième partie de la colonnade, qui est au- delà .odu temple, 
se compose seulement de deuxtpilastres et de deux colonnes, dont l'espacement 
est de cinq mètres (.5) et correspond à l' ouyerture de fa porte. Des fouilles n'ont 
point été entreprises pour mettre à découvert la partie inférieure des colonnes·; 
c'est ce qui fait que, dans les dessins, on ne leur a point donné de hase. Cependant 
if y a quelque raison de croire qu'eUes ne se terminaient. point ici autrement 
qu'aiUeurs; et en se les représentant élevées sur des bases cylindriques de peu ·de 
hauteur, on aura une restauration qui est tout-à-fait dans le style de J'architecture 
Égyptienne. 

La galerie du su~ n'est guère plus terminée que celle du· nord. Sa frise présente 

( 1) Six pieds deuJ: pouce~. 
(.2.) Vingt-sept pieds. 

.A. D. 

(3) DeuJ: pieds siJ: pouces. 
(4) Huit pieds . 

(5) Quinze pieds. 

D d ~ 
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les efforts des Égyptiens, nous n'avons_ trouvé nuHe part J'emploi de blocs <l'une 
àussi grande portée. Pour la couvrir en ho_is, il eat fallu des pièces de dix-sept 
mètres de longueur; car, dans le système des plafonds Égyptiens, on ne peut 
admettre aucun assemblage. L'emploi du bois , sur d'aussi grandes dimensions, 
n'est pas probable, sur- tout si l'on considère qu'il étoit fort rare en Égypte. 
Quelques recherches que nous ayons faites sur les lieu~, nous n'avons point vu de 
restes d'un entablement qui auroit été placé au-dessus des colonnes_. Nous pen .. 
sons donc que ces colonn~s ont toujours été isolées, et qu'elles ont dû porter des 
~hjets du culte. Ce ne seroit point fe premier exemple de monumen~ Égyptiens 
qui auroient été destinés à -cet usage. Hérodote nous apprend qu'à Chenunis OQ 

yoyoit des statues au haut du temple de Persée, et que les pyramides. qui sem­
blaient sprtir du sein du lac de Mœris en étoient ornées. Nous sommes encore 
.confirmés dans notre opinion par fa vue d'un bas -relief où J'on peut remarquer 
quatre tiges de lotus avec leurs fleurs surmontées d'éperviers et de statues, figu­
rant des colonnes absolument semblables à celles que no11s venons de décrirç ( l). 
C'étaient· des colonnes votives. Ce qui porte à Je .croire, c'est qu'on en. re­
trouye d'absolument semblables parmi les. amulettes. (2) _qui représentoient en 
petit les objets· du culte Égyptien. 

Près du pylône, vers le nord et à la distance de dix-huit mètres (3), on aperçoit 
la sommité d'un édifice qui est entièrement enfoui. Sa terrasse e$t en partie appa-:­
rente: eHe a seize mètres et demi de large sur u~e longueur de près de vingt mètres. 
If faudroit entreprendre des fouilles considérables pour d~couvrir cet édifice. 
Nous n'avons pointretrouvé~au sud, de construction qui f-Q.t symétriquement placée: 
cependant la hauteur de~ décombres est telle, qu'on ne peut pas assurer qu'il n'y 
existe rien. 

§. 1 1 1. 

Description du Temple dépendant du Palais. 

·A v ANT de pénétrer ·plus Jo in dans le vaste palais de Karnak, entrons dans le 
temple que nous avons déjà indiqué, et qui, étant avancé dans Ja · cour de près 
de douze mètres (4), interrompt d'une manière assez étrange la colonnade du sud. 
Il est remarquable, d'abord, que son axe n'est point tout-à-fait perpendiculaire à la 
direction de la galerie, soit que cela provienne d'un défaut d'exécution , soit, 
ce qui est infiniment plus probable, que cet édifice ait été construit antérieurement · 
~ux deux . colonnades et au pylône compris dans l'enceinte du propylée qu'ils 
forment par leur réunion. Ce qui donne encore· plus de poids à cette opinion, c'est 

. que le temple êst couvert de décorations et de sculptures, tandis que Jes colon­
nades et ~e pylône· en sont presque entièrement dépourvus. 

{1) Voyez ci-après, p11g. 225 1 la description du bas­
relief de la planch~ J.J 1 fig. r 1 A. vol. Ill. 

(2.) Voyez le, planches d'antiques, A. vol. V. 

{3} Cinquante-quatre pieds. 
(4) Trente-six pieds. 

/ 
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Un pylône d'une médiocre éten.due, mais proportionné à la grandeur du temple, 
forme l'entrée de l'édifice. Il a vingt-cinq mètres ( 1) de. longueur. Sa hauteur ne 
peut plus être mesurée mainten~t, car il a éprouvé de grandes dégradations. Il a 
été dén1oli jusqu'au niveau des terrasses du portique; et encore les débris de terre et 
de poteries sont-iJs tellement amoncelés autour de cette construction, qu'on n'en 
voit pas plus de trois mètres (2.) de hauteùr au-dessus des décombres. De chaque 
côté de lapone, dont on ne voit plus que rarchitrave' sont sculptés, sur le parement 
du pylône, de's bas-reliefs tels que l'on en rencontre presque toujours à l'entrée des 
temples: ils sont formés de figures colossales armées de massues, et prêtes à assom­
mer un grand nombre de victimes qu'elles tiennent par fes cheveux. Parmi les hié­
roglyphes qui accompagnent ces sculptures, on en remarque un fon singuJier ( 3) : 
iJ consiste en deux bras suspendus a une même attache. et armés l'un d'une croix 
à anse, et l'autre d'une sorte d'étendard .. 

La ·plus grande dimension du temple s'étend du nord au sud. Si l'on avance 
sous la porte du pylône, on entre dans une espèce de- cour· ou de portique à 
jour, dont les galeries latérales, larges de deux mètres quatre-vingt-quatre cen­
tièmes (4), sont formées de piliers cariatides. Une autre gaJerie décore le fond du 
portique : mais çelle-ci est formée d'une rangée de quatre piliers cariatides placés en 
avant de quatre colonnes dont les chapiteaux ont Ie galbe du bouton de lotus 
tronqué. 

L'espace découvert compris entre les galeries a la forme d'un rectangle dont fa 
longueur est exactement double de la larg.eur. Sur les côtés, l'intervalle qui sépare 
les piliers cariatides est à peu près égal à leur grosseur; mais, dans Ie fond, il est plus 
que double. Les divinités qui sont adossées aux piliers, sont encombrées presque_ 
jusqu'à la hauteur des épa:Uies. Beaucoup d'entre eUes ont été mutilées, et leurs 
têtes brisées et renversées ont. disparu. Des fouiHes nous les ent· fait connoitre 
jusqu'au socle sur lequel eUes s'élèvent. ·Ce sont des ·statues termi~es en ga1ne. 
EUes ont les bras croisés sur la poitrine: elfes tiennent dans la main droitè uné 
crosse, et dans la main gauche un fléau. Leur coiffure est une espèce de mitre 
décorée, en avant, de J' u6œus J et en arrière, de bandelettes qui retombent sur fes 
épaules.- Elles portent une barbe liée en une seule tresse qui descend jusque sur Ia 
poitrine. La largeur de leurs épaules excède la grosseur du pilier, de teHe sorte 
qu'elles saillent de part et d'autre de toute J'épaisseur du bras. Une longue ligne 
d'hiéroglyphes est sculptée sur le devant de Jeur robe. 

Il seroit impossible de décrire ici toutes Jes sculptures de ce premier portique; 
il suffira de dire que; dans J'intérieur et à l'extérieur ~ if est décoré d'hiéroglyphes 
et de tableaux religieux dont fes figures sont presque toute·s d'une pF<i>pOrtion 
colossale. · 

Le mur de fond est percé d'une porte couronnéé aune corniche, au milieu de 
la queUe est un gfobe ailé , accompagné d' ubœus. Elle conduit à un second por­
tique, dont les plafonds sont soutenus par deux rangées de quatre colonnes· 

(1) Treize toises. 
(2.) Neufpieds. 

(3) Voyez fa planch~ 22, A. wol. III. 
(4) Huit pied• neuf pouce&. 
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~gaiement espacées dans le sens de la largeur de l'édifice , à l'exception de l'entre­
coloonement du milieu, qui est double des autres. Les chapiteaux ont la f?rme 
d'un bouton de lotus tronqué; les soffites de J' enu:e-colonnement du milieu, et des 
deux qui lui sont contigus, sont ·percés de trous carrés , évasés en forme d'en ton· 
neir, dont Ja partie la plus large est dans J'intérieur. Tout ce second portique ne 
recevoit de lumière que par tes soupiraux. Le mur de fond a un petit avant..; 
c~rps qui figure la façade d'un temple : ü en résulte que la porte qui y est pra­
tiquée, est surmontée de deux corniches, ornées l'une et l'autre du disque ailé, 
accompagné d'u!Jœus. Cette porte donne entrée dans un sanctuaire de huit mètres 
un tiers ( 1) de profondeur sur quatorze mètres ( 2) de largeur, éclairé par des 
soupiraux ouverts dans la partie supérieure. Au fond est un petit corps avancé, où 
J'on a pratiqué une niche qui renfermait sa.Iis doute le simulacre de fa divinité 
adorée dans le temple. L'encombrement ( 3) ne nous a point permis de vérifier 
cette conjecture. Sur les côtés, sont deux ~ouloirs qui communiquoiept probable­
ment au sanctuaire : celui de f' est renferme un escalier qui conduit sur les terrasses; 
Ce monument paroit peu considérable, si on Je compare aux constructions colos­
sales qui l'environnent: cependant il a citiquante-deux mètres ( 4) de long et vingt­
cinq mètres (5 )_de farge, dimensions qui le rapprochent beaucoup des grands temples 
de J'Égypte. 

Nous avons désigné jusqu'à présent sous le nom de temple le_ monu1nent que 
nous venons de décrire : on peut reconno~tre maintenant toute la justesse de cette 
dénomination; elfe résulte de la forme même du' plan, de la distribution intérieure, 
et du système de décoration. L'analogie ·parfaite de cet édifice avec le grand temple 
du sud ( 6) ne permet pas de douter qu'il ne fO.t destiné au culte Égyptien.· C'étoit 
ici peut-.être, dans l'enceinte du palais., fe lieu où les rois venaient offrir des sacri­
fices aYant de se Jivrer aux soins du_ gouvernement. Ici,· environnés de toute lèur. 
cour, ils assistaient à cett~ prière pleine d'instruction, dans laqueHe le pontife sup- -
plioit les dieux de donner au prince toutes les venus royales, leur demandant qu'il 
ftlt maitre de lui-même, magnanime, bienfaisant, doux envers Jes autres, et ennemi 
du mensonge (7). C'étoit ici qu'ouvrant les livres sacrés, on lisoit aux souverains 
les conseils et les actions des grands hommes , pour Jeur servir de règle dans I' ad­
ministration de l'empire.-

( 1) Vingt-cinq pieds sept pouces. 
(2) Quarante-trois pieds. . 
{3) Si l'état d'encombrement dans lequel nous avons 

tro~vé la plupart des constructions anciennes de l'Égypte, 
ne nous a point permis de juger, sur les li~ux mêmes, de 
fensemble des rapports et des proportions des dHférentes 
parties des édifices, il nous a cependant été favorable sous 
ce point de vue, que nous avons pu atteindre au parties 

supérieures des monumens, dont il nous a été facile de 
mesurer toutes les parties. 

(4) Cent soixante pieds. 
(5) Soixante-seize pieds. 
(6) Voy~ ci-après,pag. ~6.J ~t suiv. 1 la description du 

grand temple du sud. 
(7) Diod. Sic. BibüotA. lUit. lib. 1, pag. 81 1 edit. 

Auuteloduü, J 7t6• 

s. IV~ 
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CHAPITRE IX. SECTION VIII. 

§. 1 v. 

Suite de la Description du Palais. 

CoNTINUONs d'avancer dans J'intérieur du palais de Karnak. Ce qui attire Je 

- plus l'attention en s'approchant du fond de la cour et en se plaçant dans J'axe 
du monument' c'est cette suite' à perte de vue ' de pièces immenses 'et magni­
fiques qui· par leur réunion forment un des plus grands édifices connus. Au sen­
.timent de· plaisir que J'on éprouve d'abord , succède bientôt. un. sentiment de 
peine à l'aspect de Ja destruction totale et du houlev~rserrient du _pylône qui 
forme fe fond ~e Ja cour. Toute la partie antérieure est teHement ruinée, qu'iJ 
·est impos~ihle de se figurer que ces pierres , maintenant roulées les unes sur Jes 
autres, aient pu former le parement d'un édifice régulier. IJ semble qu'ii n'y a qu'une 
secousse générale, produite par un tremblement de terre, qui ait pu l'ébranler 
jus~ue dans ses · fondemens ët Je réduire à l'état de destruction où on. le voit à 
présent. Quoi qu'il en soit, il est plus_ raisonnable de penser qu'un tel bouleverse­
ment provient d'un vice de construction. En· effet, bien que J'inclinaison des murs 
soit en général un principe de solidité, on conçoit pourtant que si eiie est excessive, 
comme iJ arrive ici, pour peu qu'ii y ait de vide dans J'intérieur, et que les pierres 
soient mal liées entre eUes, il doit arriver nécessairement qu'elles seront poussées 
à f' extérieur et glisseront sur leurs joint.s. Qu'à ces caus~s de dégradation on ajoute 
J'humidité, qui, comme nous J'avons déjà fait observer, s'attache à la base des 
édifices ·de Karnak, les inine et les ronge, et J'on s~ fera une idée plus exacte de 
J'état de destruction que J'on remarque ici. 

La porte s'élève encore en partie au- dessus des pébris du pylône : elle étoit 
précédée de deux grands colosses monolithes en granit rouge, de sept mètres ( 1) 
de proportion. Celui qui est au sud, ~st fe seul qui soit encore debout. Les débris du 
second sont cachés sous les décombres; mais son socle est resté en place. Les statues 
sont distantes de dix mètres ( 2 ). Leurs piédestaux consistent en deux morceaux 
de granit, de la forme d'un cube alongé , ·placés en retraite J'un sur f' autre : celui 
sur lequel repose immédiatement la statue, fait partie du même bloc ; iJ a trois 
mètres soixante-dix-neuf centièmes (3) de longueur, et un peu moins de deux mètres 
et un tiers (4) de largeur. Le colosse, encore deh9ut, est dans J'attitude d'un homme 
qui marche·: if a les jambes séparées. Ses pieds ont quatre-vingt-dix-sept. centi­
mètres ( 5) de long, et ii a cinq mètres quatre-vingt-cinq centièmes ( 6) depuis la 
partie supérieure de J'épaule jusqu'à la plante des pieds; ce qui suppose une hau­
teur totale de six mètres quatre-vingt-deux centièmes (7) : à quoi ajoutant un mètre 
soixante-deux centièmes (8) pour le piédestal, on a huit mètres' et demi (9) de 
hauteur totale au-dessus du sol. Cette statue a éprouvé des dégradatipns notables: 
eJfe n'a plus ni bras ni tête. EJJe est scufptée avec une grande perfection sous fe 

( 1) Vingt-un pieds. · 
( 2) Trente pieds. 
(3) Onze pieds huit pouces. 

A. D. 

(4} Sept pieds. 
(5) Trois pieds. 
(6) Dix-huit pieds. 

(7) Vingt-un pieds. 
(8) Cinq pieds. 
(9) Vingt-six pieds. 

E c 
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rapport du poli de la matière, de la recherche que l'on a mise dans l'exécution du 
costume, et de Ja richesse des ornemens dont il est dé,coré. On remarque, un peu 
au-dessus du nombri1 et près de fa ceinture, une légende, et des hiéroglyphes sur la .. 
poitrine. La partie antérieure du premier socle qui fait partie du piédestal, est ornée 
de six tignes de grands hiéroglyphes. En considérant avec attention les débris du 
colosse du nord et l'état de son piédestal, il y a tout lieu de penser ·que sa destruc­
tion provient en grande partie des altérations causées par l'infiftratjon des eaux. 

Il es~ à croire que les deux statues qui existent à l'entrée du pylône, et qui, pla­
cées en face l'urie de J'autre, paraissent être, pour ainsi dire, les gardiens du palais,. 
offrent Ja représentation de qtlelques divinités, ou bien seulement celle de rois 
et de héros avec les attributs des dieux.· Hérodote ( 1 ) autorise jusqu'à un cenain 
point 'cette dernière conjecture, en rapponant qu'au-devant des propylées des 
édifices de Memphis, Sésostris a voit fait placer sa statue avec celles de sa femme 

. et de ses enfans. 
L'entrée du pylône est précédée d'une sorte de vestibule de sept mètres et 

demi ( 2.) de long, et d'une largeur un peu plus que double : on y arrive par une 
montée de sept marches que des fouiHes ont mises à découvert. Ses murs s'élèvent 
verticalement jusqu'à la· haute ur de vingt-neuf mètres soixante- dix centièmes ( 3 ) : 
ils sont décorés dans toute leur étendue, sur la façade et dans J'intérieur, de ta­

bleaux allégoriques et religieux, encadrés d'hiéroglyphes , et représentant des 
offrandes à des divinités. Il est difficile d' éJSsigner avec certitude J'usage de cette 
construction , assez étendue pour être considérée com~e une sorte de vestibule 
'où l'on étoit admis avant de pénétrer dans les· grandes salles qui suivent. La porte 
du pylône en forme le fond : elle n'a point éprouvé les mêmes dégradations que Je 
reste de f' édifice; quoi qu'il en soit, elle est fort endommagée. Les énormes pierres 
de plus de huit mètres ( 4) de longueur,· dont se composoit l'architrave, sont tom­
bées et ont entraîné dans leur chute tout l'entablement; on n'aperçoit plus que 
vers les angles des restes des cannelures de la corniche, et quelques figures de prêtres 
et de dieux qui faisaient partie du système de décoration de la frise. Les montans 
de la porte présentent encore dans leur entier toutes les sculptures dont "ils ont 
été primitivement décorés, et qui y sont distribuées en cinq co~partimens égaux. 
Le dernier bas- relief est caché par les déco1nbres jusqu'à la moitié de la hauteur 
.des figures : probablement il y av oit, au-dessous, des·ornemens de Jo tus semblables 
à ceux qui décorent toujours la partie inférieure des édifices. Parmi Ies di-tinités 
qui entrent dans la composition de ces 'tableaux, on remarque plus particulière­
ment Harpocrate avec le srgne de la virilité, emblème du soJeif .. fécondant; c'est 
le dieu dont fa représentation se répète le plus souvent dans le palais de Karnak. 
Ces bas-reliefs présentent encore, dans quelques endroits, des restes des couleurs 
brillantes dont ils étoient revêtus. 

La po ne a six mètres et demi ( 5) de large, et vingt mètres soixante cen-

( 1) Herod. Hist, lib. 11 , cap. 1 1 o, pag. 1.29, edit. 
1618. 

(2) Vingt-trois pieds.· 

(3) Quatre-vingt-onze pieds cinq pouces. 
(4) Vingt-quatre pieds. 
(5) Vingt pieds. 
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tièmes ( 1 ) depuis le sol jusqu'au plafond : ainsi la largeur est exactement fe tiers 
de la hauteur. La corniche et l'architrave réunies ont dix mètres ( 2.-) d'élévation; ce 
· qui donne, depuis le sol jusqu'au sommet, vingt-neuf mètres et demi ( 3) , hauteur 
vraiment prodigieuse pour une porte , et telle qu'elle n'a point son égale dans 
tous les édifices de Thèbes : eUe surpasse de deux mètres et ·un tiers ( 4 )·la hau-
teur totale du Louvre. · · 
· L'épaisseur de la p~rte, qui est égale à celle du pylône, est de seize mètres ( 5). 
On a pratiqué de part et d'autre, dans la maçonnerie, des enfoncemens destinés à 
recevoir les deux hat tans d~ la porte, en bois ou en bronze, qui fermaient l'ou ver-

. ture. Bien qu'ils fussent cachés lorsque la porte étoit ouverte, ils sont cependant 
sculptés dans toute leur étendue·; tant les Égyptiens étaient prodigues de ces orne­
mens sans nombre qui font ttn des. caractères principaux de feur architecture. Il 
suffisait que, dans quelques circonstances, Je paremênt d'un mur pii.t être aperçu, 
pour .que les architectes Je couvrissent de décorations. 

On a pratiqué, dans l'intérieur de la baie, une autre porte incomparablement 
plus petite, puisqu'elle n'a pas plus de cinq mètres et demi ( 6 )· d'élévation , de 
trois mètres ( 7) de profondeur, et d'un mètre et un tiers ( 8) d'épaisseur. II est assez 
facile de reconnoitre .que cette construction est postérieure à celle de la porte, · 
contre laqueHe eUe n'est en quelque sorte qu' appHquée, et dont elfe cache même 
en partie fes sculptures. Il .semblerait, au premier abord, que les Égyptiens au­
,roient renoncé à feriner par des battans la grande ouverture dont -nous venons 
de· parler : cependant, ~i J'on se rappeHe que Je propylée, composé du premier 
pylône et des deux galeries, a été ~onstr~it postérieurement au reste de J'édifice~ 
on ne répugn,era point à croire que les énormes portes en bois ou en bronze qui, 
dans le principe, ont dd être établies ici, n'étant plus aussi nécessaires pour la fer­
meture du palais, ont dü être reportées à la preinière entrée. 

Si J'on traverse fe pylône, on se trouve dans Je monument le plus extraordinaire 
de la magnificence Égyptienne : c'est une vaste saHe dont les plafonds sont portés 
par cent trente-quatre colonnes de proportions colossales' où tout signale la 
somptuosité des anciens rois de l'Égypte. C'est en général le propre des grands mo­
numens de produire dans l'ame du spectateur de vives émotions. La solitude pro­
fonde semble ajoutér. ~ux dimensions colosséJ_Ies et à J'étendue de cel~i qui nous 
occupe. La grande antiquité de ces vastes ruines, et les souvenirs qu'elles· rap­
peiJent, leur prêtent· encore un nouvel attrait. Ici, peut-ê_tre, se voyaient ces 
trois .cent quarante- cinq statues de souverains pontifes, tous nés J'un de f' autre, 
que les prêtres Égyptiens montrèrent à Hécatée, pour confondre la folle· pré­
tention qu'il avoit de faire remonter sa f~mille à un dieu (9 ). Combien la ma­
jesté du lieu devoit être augmentée par Ja réunion de ces colosses ! Dans ceç 
endroit même, on mett~it en pratique ces lois pleines de sagesse qui ont élevé 

. ( . . ' 

( 1) Soixante-trois pie.ds ci~uces. (6) Dix-s~pt pieds. 
(2) Trente-un pieds. (7) Neuf pieds trois pouces. 
(3) Quatre-vingt-onze pieds. (8) Q\latre pi~ds. 
(4) Sept pieds. (9) Herodot. Hist,lib. IÎ., cap. Î43, pag. I4S, edit. 
(5) Q~ra.nte-neuf pieds. 1618. 

~ ' 

A. D. Ee.a_ 
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t'Ég)rpl:e à un si" haut degré de splendeur. Ici .tes rois, li'vrés aux soins du gou­
vernement, s'occupaient de régler les intérêts des moindres de leurs sujets; ici 
fe souverain. assis sur son trône ; rend oit la justice, et recevait les ambassadeurs 
des nations amies et la soumission des peuples vaincus; c'est ici que les héros 
~toient portés en triomphe , que les prisonniers étaient amenés devant eux , 
que les tributs et les offrandes éraient déposés à leurs pieds ; c'est ici enfin que 
se passaient toutes les scènès imposantes que J'on ·voit encore représentées sur 
les murs mêmes du palais. Lorsque tous ces souvenirs s~ repro.duisent dans la 
pensée, on admire la grandeur des anciens rois d'Égypte, et f' ame se sent de plus 
en plus élevée en méditant. sur une magnificence qui paroit être au-d~ssus des• 
efforts humains. Une simple description mettra le lecteur à portée de juger de 
f' effet que cette vaste salle hypostyle ( 1 ) doit produire. C'est un rectangle de cin• 
quante mètres ( 2) de long et de cent mètres (3) de large: ainsi l'une de ses dimen­
sions est exactement double de l'au~re. L'espace qu'ii renferme, et qui est entiè­
rement couvert, a plus de cinq mille mètres carrés ( 4). Il faut se figurer que l'une 
de nos plus grandes églises, telles que Notre-Dame de Paris, peut s'y placer toute 
entière. Les proportions des colonnes employées dans la salle hypostyle ont forcé d' é­
tablir les terrass~s à des hauteurs différentes. On peut consid~rer cette salle comme 
partagée en trois portions d'égale longueur, mais de largeurs in~gales. La ·partie in ... 
termédiaire, qui renferme les plus grosses colonnes,. forme une sorte d'avenue e'ntre 
les deux distributions latéral ès. Toutes les descriptions, tous les plans, sont insuffi­
sans pour donner une idée exacte de cette construction ; ~ar, bien que l'on puisse 
en fixer les mesures, et comparer les colonnes qui fa décorent à celles d'édifices 
plus connus, ·il y a toujours des effets qui tiennent aux localités, et que ni les 
dessins ni le discours ne peuvent rendre. IJ faut se représenter une avenue formée 
de deux rangées de .six colonnes, qui ont chacune trois niètres cinquante-sept cen­
tièmes (5) de. diamètre, et plus de dix mètres ( 6) de cii·conférence. Ce sont, sans 
contredit, les plus grosses colonnes qui aient jamais été employées dans l'intérieur 
.des édifices : elles sont égaies en grosseur à la colonne Trajane et à celle qui a été 
récemment élevée, sur la place V en dôme, à la gloire des armées Françaises et de leur 
iHustre Chef (7). II ne faudroit pas Inohis de six hommes pour en embrasser le tour. 
Ces colonnes ont vingt-un mètres (8) depuis le sol jusqu'à la pattie supérieure du dé. 
Le chapiteau seul a trois mètres et un tiers (9) de hauteur ; son plus grand diamètre 
en a sept ( 1 o) : ce qui fait un contour de vingt-un mètres ( 1 1), comprenant une 
surface de quatre-vingt-trois mètres carrés ( 1 2). Sur les chapiteaux s'élèvent des dés 
d'un mètre et un tiers de haut, qui reçoivent des architraves destinées elles-mêmes 

• 

( 1) Nous avons donné ailleurs la raison de cette d~no­
mination. V oytt la section Ill de ce chapitre, pag.IJO. 
· (2.} Vingt-cinq toises quatre pieds tinq poutes. C'est 
un demi-stad~ Égyptien. 

(3) Cinquante et une toises un pied dix pouces. C'est 
un stade Égyptien. 

(4) Quarante-sept mille pieds turés. 
( r) Onze pieds. 
(6) Trente pieds neuf pouces. 

(7) La construction de la colonne de la place Vendôme 
a été confiée à notre collègue, M. Le Père, architecte, 
qui a donné conjointement avet nous les dessins de toute 
l'architecture des anciens monumens de l'Égypte. 

(8) Soixante-cinq pieds. 
(9) Dix pieds. 
( 1 o) Vingt-un pieds. . 
{11) Soixante-cinq pieds. 
( 1 ~) Sept tent quatrc-vingt-si.z: pieds carrés;. 
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à porter fes pierres du plafond. Ce sont les plus grandes de toutes celles que 
nous avons trouvées employées dans les constructions Égyptiennes. En effet, la Jar:.. 
.geur de J'avenue entre les colonnes étant de cinq mètres et demi ( 1), et fes pierres 
s'étendant d'un milieu d'une colonne à l'autre, leur longueur n'a pu être moindre 
de neuf ·mètres. et un cinquième ( 2 ). Elles ont un mètre trente centièmes d'épais­
seur, et une largeur variable, ·mais qui n'est jamais moindre de deux mètres soixante 
centièmes ( 3 ). Chacune d'elles renferme trente- un mètres cubes ( 4), et devoit 
peser soixante-cinq mille kilogrammes ( 5 ). Il y en a voit dans tout le plafond dix­
sept à dix-huit de ces dimensions : il n'en reste plus maintenant une seule en 
place ; toutes sont tombées, soit qu'elles aient été renversées à dessein, ou qu'eUes 
se soient rompues sous leur ·énorme poids. Leurs débris, dispersés au pied des 
colonnes, ont dans feur chute plus ou moins brisé les chapiteaux. Les architraves 
sur lesquelfes étoient étahJies les pierres du plafond, sont encore en place; elles 
sont formées de deux blocs posés J'un à côté de f'autre·sur les ·dés dont ifs occupent 
toute la largeur; ils s'étendent du -centre d'une colonne. à l'autre ; ils ont sept mètres 
et demi { 6) de· longueur, et une épaisseur de deux mètres (7 ). Ces deux ~focs 
contiennent ensemble vingt-cinq mètres cubes ( 8), et pèsent cinquante~uatre mif.le 
kilogrammes (9 ). 

Les colonnes, qui·contiennent chacune plus de deux cents mètres .cubes ( 1 o ), 
sont construites par assises régulières de onze décimètres ( 1 1 J de hauteur, com­
posées de quatre pierres. Leurs fûts sont couverts, depuis le haut jusqu'au bas, de 
sculptures qui sont généralement en relief bas dans un creux peu profond, si ce 
n'est dans les parties inférieures, où eH es ressemblent à celles de Medynet-ahou: Le 
gaJhe du chapiteau est celui de la fleur du lotus épanouie; sa partie inférieure est 
décorée de triangles placés les uns dans les autres , dont les contours, formés de 
lignes courbes rentra~tes sur eUes-mêmes, viennent se réunir·à la jonction du cha­
piteau et de la colonne. Au-dessus de ces triangles·, s'élèvent des tiges de lotus 
avec leurs tleurs, ·dont la distribution présente une grandè variété·= taptôt c'est la 
réunion de trois tiges avec la fleur épanouie et le bouton, qui monte jusqu'à la 
partie supérieure du chapiteau ; tantôt c'est un bouquet de lotus au-dessus duquel 
on voit une légende encadrée et surmontée d'un bonnet emblématique. Le haut 
du fût est terminé par ·cinq liens horizontaux" Le reste de la colonne est décoré 
de phrases hiéroglyphiques et d' ubœus diversement combinés, et de grands ta­

bleaux représentant des offrandes et des -sacrifices aux dieux. Les apophyges sont 
ornées de ces triangles placés les uns dans les ·autres , que fon trouve toujours 
dans les parties mférieures des édifices. Ces ornemens étant ici d'une grandeur 
extraordinaire, on a pu en augmenter fa richesse. On voit, en effet, placée en 
avant et sculptée très-profondément, une légende hiéroglyphique, .surmontée d'un 

( 1) Dix-sept pieds quatre pouces. 
{2) Vingt-huit pieds quatre pouces. 
(3) Huit pieds. 
(4) Neuf cent quatre pieds cubes. 
(5) Cent trente mille huit cent seize livres. 
{6) Vingt-trois pieds. 

{7) Six pieds. 
(8) Sept cent vingt~oeuf pieds cubes. 
(9) Cent huit millecentquatre-vingt-six livres. 
{ 1 o) Cinq .mille huit cent trente-quatre pieds cubet. 
(11) Trois pieds deux pouces. · 
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bonnet emblématique et accompagnée d'un doubJe rang d'u6œus. D~ chaque c6té 
sont des éperviers avec des mitres, placés au-dessus d'un encadrement rectangu­
laire ~'hiéroglyphes. Les intervaHes des triangles sont remplis par des légendes et 
des serpens. 

Les dernières colonnes de l'avenue sont appliquées contre le parement d'un mur 
où .est ouverte une porte qui con~uit dans les autres appartemens du palais .. 

Les deux autres parties de fa salle hypostyle sont formées d'abord de six ran­
gées de neuf. colonnes, et d'une septième rangée qui est contiguë à la grande 
avenue, et qui n'en a que sept. L'espace qui reste entre la dernière colonne à l'est 
et Je fond pe fa salle , est occupé par des murs verticaux qui forment les côtés 
d'une sorte de vestibule, et dont les. faces figurent des pilastres. Les colonnes ont 
. de .hauteur totale, en y comprenant Je dé et la hase, treize mètres ( 1 ) .: leur diamètre 
inférieur est de deux mètres et huit dixièmes ( 2), ce qui leur donne une circonfé­

. renee de huit mètres quara~te ceptièmes ( 3): elfes sont construites par assises. 
Les rangées de colonnes contiguës à fa grande avenue ont feurs chapiteaux 

surmontés de dés sur lesquels s'élève une architrave CQU~on~ée d'une corniche. 
Mais comme Ja hauteur qui résulte ~e la réunion de ces différens membres d'archi­
tecture est loin d'égaler ceiJe des· architraves des grandes colonne.s, condition qu'ii 
faJloit remplir pour établir le plafond de niveau, on a élevé au-dessus de la cor­
niche une sorte d'attique composé de montans en pierre dont la largeur est égale 
au diamètre supérieur des colonnes, et dont la hauteur arrive à la partie infé­
rieure des architraves de J~ grande avenue : ces montans sont eux-mêmes .cou­
ronnés de longues pierres qui portent le plafond. L'attique est décoré, tout autour 
et à J'extérieur, d'une corniche. Les espèces de fenêtres formées par Jes montans 
sont. remplies par des claires-yoies en pierre, dont J'objet est de dhninuer la trop 
grande lumière qui auroit pénétré par ces ouvertures, en laissant à J'air un Jihre 
passage ; condition qu'iJ est également indispensable de remplir dans un cJimat tel 
que celui de· l'Égypte, où la vi~acité de la lumière fatigue la vue:, et où' J'ardeur du 
soleil n'est tempérée que par les vents de nord qui souillent régulièrement pendant 
les six mois les plus chauds de J'année. . 

'Les colonnes des deux parties nord et sud de la s.alle hypostyle s.ont couvertes 
d'omemens. Leurs chapiteaux ont la.forme de bout~ns de lotus tronqués: ils sont 
décorés de deux rangées de légendes séparées par des hiéroglyphes, dont les unes 
sont seulement su~montées d'un disque, et les autres sont . en outre accompagnées 
. d'ubœus. Le ftlt de la colo~ne a, dan~ sa partie supérieure, des ornemens analogues; 
vers le milieu sont sculptés des tableaux religieux, et les apophyges sont dé~orées 
d'une ligne circulaire çl'hiéroglyphes .et de. triangles placés Jes uns dans les autres. 
Tout le reste de J' ~chitecture de la ~alle I~ypostyJe ne présente pas moins de 
sculptures que les colonnes. Les dés, les architraves, sont couverts d'hiéroglyphes; 
les corniches sont remplies de ces orneme,ns composés alternativement de phrases 
hiéroglyphiques et de cannelures. 

La partie septentrionale de la saHe hrpostyle est moins encombrée que ceHe 

( l.) Quarante pieds quatre poucer. (2) Huit pieds huit pou~es. (3) Vingt-sjx pi~ds. 
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du ·sud; oQ y aperçoit encore trèize assises du mur, depuis Je soi de décombres 
· jusqu'aux soffites, tandis que, dans fa partie méridionale, on n'en cempte qu~ dix. 

La grande avenue n'a guère. que quatre ou cinq assises qui soient cachées sous 
ies décombres. 

Aucune des énormes colonnes que présente en si grand nombre la salie hypos­
tyle , n'a éprouvé de dégradation notable; elles subsistent toutes dans leur entier: 
quelques-unes seulement ont perdu leur aplomb; ce que J'on doit attribuer au 
peu de fermeté du terrain, qui est maintenant, comme. nous J'avons dit, pénétré 
par le~ eaux de J'inondation. L'époque n'est peut-être pas très-éloignée où la salle 
hypostyle cédera enfin à cette cause de destruction toujours agissante. Déjà les 
pierres du plafond posées ·sur les supports qui ont perdu leur aplomb, sont tom­
bées et se sont brisées. Lorsque toutes les colonnes·': minées à feur hase, s'écrou­
feront elles- mêmes, elles entra1neront dans feur chute les architraves et .le reste 
du. plafond , et J.es ruines ne présenteront plus que Jes parties supérieures de 
J'édifice ( 1 ). 

L'état de dégradation où se trouvent quelques portions de la salle hypostyle, 
nous a donné Ja facilité de monter sur les terrasses, où proha.hlement on arrivoit 
autrefois par de~ escaliers pratiqués dans les épaisseurs des murs, et particufi~re­
ment dans Jes pylônes. Ces terrasses offrent une surface plane et hien dressée: 
elles pouvoient servir de promenoirs, où Jes anciens habitaris du palais ven oient, 
à la chute du jour·, respirer la fraîcheur; peut-être même y passaient-ifs les heU es 
nuits d'été, durant lesqueHes encore aujourd'hui les hahitans actuels do J'Égypte 
restent sur fes terrasses de leurs maisons (2). 

Les murs de clôture, au nord et au sud, sont détruits dans Ja partie supérieure; 
ce qui nous a donné lieu de vérifier les observations que nous avons déjà faites sur 
fa construction des édifices et sur l'emploi des tenons de bois (3) pout assurer fa 
Jiaison des matériaux. En examinant avec attention l'intérieur de ces murs, rtous y 
avons aperçu un grand nombre de pierres· provenant d'autres monumehs : eUes 
présentent encore des hiéroglyphes aussi bien sculptés que ceux du palais, et ·rnême 
revêtus de couleurs, parn1i JesqueHes on remarque plus particulièrement le jàune 
et le bleu. Ce fait, l'un de ceux qui ont Je plus excité notre étonnement, mérite 
toute· J'attention des observateurs. H faut donc admettre que· ce palais de Karnak, 
dont J'antiquité est constatée par les témoignages de l'histoire (4) autant ·que par 
l'aspect de vétusté qu'if présente, et par J'état de son sol, qui est maintenant 

, au-dessous du niveau moyen de Ja plaine, a été construit avec les ·débris d'autres 
monumens beaucoup plus anciens que lui, et qui étoient peut-être eux-mêmes 
tombés de vétu~té. On pourroit peut-être croire que les ornemens de ces pierres 

( 1) Le temple d'Isis à Bahbeyt, dans le Delta, cons­
truit entièrement en granit, offre l'exemple d'une pareille 
destruction, due probablement à une cause semblable. 
Voy~ le Voyage dans le Delta, par MM. Jollois et 
du Bois-Aymé .. 

{2.) Des rainures que nous avons remarquées sur quel­
ques terrasses des édifices de Thèbes, nous font présumer 

que l'on y élevoit quelque abri. Voytt la desctiption de 
Louqsor, s~ction Y 1 I de u chapitre. 

(3) On a figuré, dans l'ouvrage, plusieurs de ces te· 
nons. Voyez planche 57,jig. ret 2, A. vol. II. 

( 4) Voy~ ci-après, dans la troisième partie de cette 
Jection, pag. 281 1 la discusiion d'un passage de Diodore 
de Sicile. 
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intérieures sont de la même époque que ceux des paremens des murs ; mais il 
faut se rappeler que les Égyptiens sculptaient sur place. D'ailleurs, ces pierres sont 
peintes, et J'on y remarque des légendes encadrées, différentes de celles qui sont 
sculptées sur Jes murs du palais, et qui lui appartiennent exclusivement ( 1 ). L'esprit 
est en quelque sorte entraiDé vers les conséquences qui résultent de ces observa­
tions pour Ja haute antiq~ité des monumens et de fa civilisation de l'Égypte; con­
séquences fortifiées par des preuves d'un autre ordre,_ et à J' évidenc~ desquelles 
on est forcé de se rendre. 

Ces· murs de clôture sont percés de portes qui correspondent à l'entre- colon"' 
nement du mili~u de Ja grande avenue, et qui ont trois mètres soixante centièmes 
d'ouverture. Ce sont deu { C:: ~:; principales issues du palais. . 

·Le pylône qui ferfne à J'ouest fa salle hypostyle,.bien que hou]eversé de fond en 
comble du côté de fa cour, présente cependant encore, dans fintérieur de J'édifice, 
une portion de son parement hien c_onservée jusqu'à une assez grande hauteur au-, 
dessus du sol. Le mur de J'est est en partie détruit : tout fait présumer qij'if existoit 

. là un pylône comme à J'ouest. Malgré toutes les dégradations que· ces murs ont 
éprouvées~ il est aisé de reconnoitre que leurs ornemens ne le cédaient point en 
magnificence à ceux des colonnes.. Les décorations sont tellement multipliées , -
qu'on n'attendra sftrement pas de nous que nous les décrivions toutes : ·nous. 
alfons en faire connoitre quelques-unes qui donneront une idée suffisante de feur 
système général dans fa salle hypostyle. Elles consistent particulièrement en barques 
votives ou symboliques de proportions colossales et en d'autres représerltations de 
ce genre, que les rois Égyptiens consacraient peut-être aux dieux pour Jes remercier 
des bienfaits qu'ifs en a voient reçus, des succès qu'ifs a voient obtenus à la guerre, des 
victoires qu'ils a voient remportées, des découvertes heureuses 'qu'ifs av oient faites 
dans Jes sciences et dans les arts. L'examen attentif de ces sculptures nous a -donné 
fieu de remarquer que l'artiste, dans leur exécution, ne s'est pas toujours astreint 
à suivre le trait primitif, qui étoit ordinairement tracé à J'encre rouge; mais que, le 
mod~fiant à son gré, sans s'écarter toutefois des règles reçues_, il se laissait, en 
quelque sorte, guider par les effets qu'il voyait naitre sous ses mains. Le mur de 
J'ouest de la salle hypostyle présente particulièrement la preuve de ce que nous 
avançons : on y remarque de très-grandes sculptures, dans les queUes 1~. t~ait du 
ciseau s'éloigne plus ou moins de l'esquisse. Il résulte. de cette observation , que 
les sculpteurs Égyptiens ne se servaient point de patron dans J'exécution de leurs 

· dessins, qui n' étoient pas tous parfaitement conformes, ainsi qu'un examen super­
ficiel pourroii Je faire croire. Cette conséquence est- d'ailleurs confirmée par des 
faits sur lesquels on a déjà plusieurs fois arrêté J'attention des lecteurs : on sait que 
Jes Égyptiens construisoient leurs figures par carreaux, et que les caractères de têt~ 
étaient souvent très-variés. 

La planche .32 ~fig. f ~ A. 'JIOI. Ill~ représente une de ces barques votives que 

(•) Nous avons remarqué que de certaines légendes point ou que très-rarement ailleurs. C'est, en quelque 
hiéroglyphiques sont exclusivement employées dans .Id sone , le monogramme de la dhinité adorée dans le 
ornemens d'un même édifice, et qu'on ne les retrouve temple. 

nous 
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nous venons d'indiquer, et qui, étudiées avec soin, poutrotlt peut- être jeter 
quelque Jumière sur i' objet et les cérémonies du culte mystérieux des «ptciens 
Égyptiens. Cette barque est portée par quarante prêtres vêtus de loogues robes; ses 
extrémité~ sont terminées par des têtes de helier surmontées de disques et ornées 
de riches co Hiers. Des étendards demi-circulaires, portés sur des tiges de lotus, 
s'élèvent des deux côtés. On y voit un encadrement d'hiéroglyphes accompagné 
d'u6Œus. Au milieu de la barque, s'élève une châsse richement décorée, dont les 
montans sont formés de colonnes imitant la tige du lotus. Ces colonnes Sont sur­
montées d'une espèce de double ·cl1apiteau composé de .deux fleurs de lotus épa­
·nouies, opposées par leur partie supérieure. Le palais offre lui-même, comme nous 
Je verrons, f' exemple d'un chapiteau exécuté d'après cette pensée ( 1 J. La chàsse est 
couronnée d'une corniche surmontée d' ubœ~s, et de figures accroupies qui portent 
des disques sur la tête. L'intérieùr est richement décoré de serpens et d:encadremens 
hiéroglyphiques. Deux idoles accroupies, à tête de helier et à tête d'épervier·, sont 
placées l'une au-dessus de J'autre, et accompagnées d'espèces de génies dont les ailes 
déployées semblent les envelopper: OD: sait que ce sont les·emblèmes sous lesquels les 
Thébéens adoroient fe soleil (2). Sur le devant de la barque, on voit un homme dans 
J'attitude du respect et de la vénération: il semble faire à la divinité l'offrande d'une 
espèce de disque où sont représentées différentes figures qui ont probablement 
rapport au culte Égyptien. Un sphinx accroupi, emblème de l'Égypte (3), paroît , 
faire J'offrande d'une fleur dè lotus. Deux figures et un sphinx debout sont tout ... 
à-fait à la poupe. A la proue de Ja barque, sont deux figures debout, qui paroissent 
diriger le vaisseau' au moyen de cordages terminés par des ubœus; de~ rames J en 
partie cachées, sont appliquées contre la barque, et servent de gouvernail. 

Ce tableau seroit- il destiné à rappeler fa consécration d'une de ces chapelles 
monoHthes que les souverains de J'Égypte faisaient extraire des carrières de Syène 
pour omer les sanctuaires et recevoir les objets sacrés du culte! ou bien, n'est-il 
<Jue fa représentation de l'une de ces châsses qui, destinées à recevoir les hnages des 
dieux, étaient déposées dans Jes temples, d'où on Jes tiroit à de certains jours de 
fêtes, pour les porter avec pompe dans les processions et les cérémonies du culte 
Égyptien (4}! Une etude approfondie et comparée des monumens pourroit seule 
jeter quelque lumière sur cette question. 

La pltznclze 33 ~fig. I, A. vol. Ill~ offre encore un autre exemple de ces barques 
votives. Dans Je bas-relief que j'on y a représenté, on en voit deux de dimensions 
coloss~es, qui se suivent et composent un même sujet : elles sont à peu près d' égaJe 
Jongueur, et elfes occupent toutes deux une étendue de vingt mètres. La pre­
mière a ses deux extrémités terminées par des fleurs de lotus. La proue est sur­
montée d'un épervier. Sur le devant sont plantées des enseignes portant divers objets 
.du culte Égyptien, et, entre autres, un chacal aux pieds duquel ~ont deux serpens, 

{ 1) Voytt ci-après la description de la galerie du palais, 
pag. 2]8 et .ruiv. 

(.z) Voytt Plutarque, Lucien, S.' Clément d'Alexan-
drie. . 

(3) Vo)'~ le savant ouvrige de Zoëga 1 ayant pour 

A. D. 

titre, De origine et u.ru oheliscorum, sect. IV, cap. 2, 

pag. s89 et 590· 
. (4) Voytt l'ouvrage de M. Ameilhon qui est intitulé, 

Eclairci.rsemens sur L'inscription Grecque du monument 
trouvé à Rosettt1 Paris, 1803, in-4.0 

l' l 
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un épervier dont la tête est surmontée d'une coiffure symbolique, et une légende 
accompagnée d' ubœus et p~acé~ sur une fleur de lotus. On peut remarquer , que Je 
premier étendard porte sur des tiges qui sont retenues dans fa position venicale. 
pat des bras attachés à u.ne croix à .anse et à une espèce· d'échelfe niJ~niétrique 
fixées eJies-mêmes sur la barque. Des flanderoles sont suspendues à la partie supé ... 
ri eure des étendards. Quatre personnages, dorit un à tête humaine, deux à tête 
d'épervier, et Je quatrièrrie à tête de helier, occupent le milieu du vaisseau ; ils 
tiennent tians les mains une corde enroulée autour d'une espèce de cabestan, de 
forme très-remarquable, et dont J'extrémité esi attachée à la seconde barque. Une 
Isis couronnée de lotus paroît diriger leur marche. La poupe est àrmée d'avirons 
placés de manière à servir de gouvernail, et dont les extrémités sont terminées 
par des têtes d'épervier. . 

La proue ot la poupe de là seconde barquè sont terminées par des têtes de helier 
surmontées ~e riches coiffures ornées d'116tius. En avant du bâtiment, sorit deux 
figures de femmes et tin sphinx, symbole de J'Égypte, que J'on retrouve dans tous les 
sujets qui ont trait à la religion. Au milieu, s'élève, sur un socle, une châsse riche­
ment ornée, qui, avec ses accessoires, paroit représenter un édifice tout entier. En 
effet, on-'loit, en avant, une avenue de colonnes semblables à ceHes que nous avons 
décrites dans la première cour du palais ( t ). Ce sont des tiges de lotus avec fa fleur 
épanouie; eH es sont surmontées d'objets consacrés au culte Égyptien, parmi lesquels 
if est facile de remarquer un épervier avec 1:1n bonnet symbolique sur la tête. 
On disti~gue ·aussi deux obélisques, et deux de ces mits triomphaux (2) ornés de 
banderoles, qui se plaçoient en avant des pylônes. Les deux corniches placées J'une 
au-dessus de J'autre, dans la partie supérieure de la chasse, figurent celles du pronaos 
et du second portique d'un temple; le sanctuaire qui vient ensuite, est représenté 
par une niche richement décorée, placée eHe-même sùr une barque dont la poupe 
et la proue sont terminées par des têtes de belier, et où se voit deux fois J'idole 
sacrée : c'est une petite figure accroupie, enveloppée. des ailes .protectrices de deux 
génies. Cette niche repose sur· une espèce d'autel décoré d'tJbœus. On voit, en 
avant des édifices ici représentés, un honime que sa ha_ute stature, et le vautour qui 
plane sur sa tête, font assez connoit~e pour un héros Égyptien; son vêtement et sa 
coiffure ne laissent à cet égard aucune incertitude. Il tient à sa 1nain une cassolette 
dans laqueUe il jette des grains d'encens; sa position un peu inclinée indique suffi­
samment que ses vœux s'adres·sent à la divinité renfermée dans Je temple. Il a 
derrière lui des offrandes qui consistent en vases, en tiges de lotus, et en victuaifles, 
telles que des pains et des oiseaux aquatiques. Devant lui est une offrande d'un 
autre genre; c'est une barque votive, ornée, à ses extrémités, de têtes d'Isis : efle est 
armée de son gouvernail, et elfe porte une châsse analogue à cefJe devant faquefle Je 
héro~ fait son offrande. On peut remarquer que cette dernière est soutenue par 

( 1) C'est une chose très-remarquable, que l'on retrouve 
dans les bas-reliefs la représentation de presque toutes les 
parties des édifices Égyptiens. On ne peut guère douter 
que les sculptures relatives aux usages civils, militaires et 
religieux, ne fournissent matière à des rapprochemens 

curieux de la nature de ceux que nous avbns déj~ faiu et 
que nous aurons occasion de faire encore. 

(.2.) Voyez, planche 57, figure !), A. vol. Ill~· le 
dessin de ces mâts, dans un bas·relief du grand temple 
du sud. 
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~uatre figures· accroupies, à tête de chacal. On voit aussi, à fa poùpe du navire, des 
offrandes ·consistant en deux petites barques votives, ·accompagnées de fleurs.de 
iotus. et d'autels sur lesquels sont placées des victuaiUes. Dan~ J'une des barques, 
est un disque devant lequel un personnage est en adoration. A uroit-on voulu indi­
quer ici Iç soleil achevant son cours ! 

Dans ce bas-relief extrêmement curieux, il nous semble qu'on a vouJu rappeler 
non pas seulement l'inauguration d'un simple monolithe, mais celle d'tin édifice 
.tout entier. Le temple est ici consacré par celui même qui J'a fait ériger, par un de 
ces rois conquérans qui ·ont porté à un si haut point la gloire de J'empire Égyptien. 
C'est peut-être au· retour d'une expédition heureuse·, et pour rendre graces aux 
dieux des succès qu'ils lui avoient accordés, que le héros a fait élever un nouveau 
temple: Tout semble être ici Je résultat de J'inspiration et de I'infl.uence des dieux 
qui, placés dans fa première barque, paroissent diriger le héros. · 

Peut-être ·aussi tout ce bas-relief n'est-il qu'un ~x-voto; peut-être les rois ou les 
héros Égyptiens faisoient-ils sculpter, dans Je grand paJais de Thèbes, des tableaux 
du genre de celui que -nous venons de décrire' lorsqu'ils av oient échappé à un 
danger imminent' ou qu'ifs 'avoient obtenu l'objet" de leurs vœux -les plus ardens. 
C'est un usage encore établi parmi nous, et nos temples sont remplis de tableaux, 
de statues et de bas-reliefs, qui ne sont que des ex-voto. · · 

Nous ne quitterons point ce bas-relief sans 'raire observer I' extrême finessè de ses 
détails et fa déJicatesse de sa sculpture. La poupe et la proue de .Ja barque sont 
ornées de têtes de belier très- heureuseme~t ajustées; la tête de J'épervier et celle 
du belier sont employées avec infiniment de goüt ,· pour décorer les plus petits 
détaiJs de la barque, tels que l'extrémité des rames, et jusqu'à des crochets destinés 
à amarrer les éordes. 

Abandonnons maintenant la salle hypostyle, la pièce la plus considérable du 
monument le plus vaste que les Égyptiens aient construit' quoique nous soyons 
foin d'avoir fait connoitre tout ce qui est digne de remarque dans cette portion du 
palais. On en sort par· la porte d'un pylône presque entièrement détruit. Cette porte 
est_ moins élevée que ceHes qui fa précèdent; if est probable que Ie pylône ( 1) dont 
elle fait partie, étoit ·aussi moins élevé que ceu~ que nous avons déjà décrits. C'est 
un· fait d'observation générale, et qui ne souffre aucune exception, que la diminu­
tion successive de la hauteur des différentes parties des édifices Égyptiens; elle a 
IJeu dans les temples, depuis le portique jusqu'au fo~d du sanctuaire, et, dans 
les palais, depuis les premières cours jusqu'aux appartemens Jes plus éloignés. U 
semble qu'en prenant ce parti, les Égyptiens se sont proposé d'augmenter les effets 
de la persp~ctive. Quoi qu'il en soit·, Ja porte de ce dernier pylône ne laisse pas 
d'avoir près de seize mètres (2) de hauteur. Lorsqu'on l'a traversée, on se trouve 
dans une sone _de coulo~r découvert, qui a quinze mètres (3) de largeur et quatre­
vingt- douze mètres (4) de longueur, ·perpendiculairement· à l'axe du palais. Ce 

(1) Dans la planch~ 2r ,fig. 2, .A. vol. III, nous avons 
· ~xprimé par des lignes ponctuées la forme probable et 
l'élévation de ces pylônes. 

A. D. 

(2) Quarante-neuf pieds. 
(3} Quarante-six pieds. 
(4) Deux cent quatre-vingt·trois pieds. 

f f ~ 
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çouloir est pfus étroit $Ur les côtés, où il n'a guère que quatre à cinq mètres·( 1} 

d'étendue ; iJ est formé par Je mur de clôture du palais et les murs extérieurs des 
édifices que nous at~ons encore à décrire , et dont iJ fait tout Je tour. 

Le voyageur porte d'abord son attention sur les obélisques, qu'il a déjà aperçus 
de tous les points d'où il a pu considérer les ruines de Karnak. Les premiers que 
l'on rencontre sont en beau granit rose de Syène; leur base est un carré d'un mètre 
quatre-vingt-trois centièmes (2.) de çôté, au niveau du sol actuel de décombres; 
la hauteur au-dessus du même sol est de vingt mètres ( 3 ) , et il est certain que la 
hauteur totale ne devoitpas être_ moindre de vingt-deux mètr~s trois quarts (4). Le 
pyramidion ,a un mètre soixante-deux centièmes ( 5) de largeur à sa hase, et cleu~ 
mètres quatre-vingt-douze centièmes (6) de hauteur; ses arêtes sont très-vives, et 
ses faces bien polies, Ces obélisques n'ont, pour toute décoration , qu'une seule 
figne d'biéroglyph~s, qui s'étend de Ja partie inférieure des pyramidions ju~qu' en 
bas: en cela, ifs ressemblent à celui qui s'élève au milieu des ruines d'Heliopolis, et 
à quelques-uns de ceux que J'on voit à Rome. De ces deux obélisques, un seul 
reste encore debout, c'est ëelui du sud; J'autre a été renversé~ et ses débris paraissent 
avoir été exploités par Jes gens· du pays, qui en ont tiré des meules. Ils sont placés 
en avant d'une construction dont les paremens extérieurs sont en talus, et qui est 
entièrement détruite dans sa .partie supérieure. Les débris amoncelés autour Ja 
rendraient tout- à- fait méconnoissahJe pour ceux .qui ne seroient point déjà 
familiarisés avec Jes édifices Égyptiens. Il est extrêmement probable que c' étoit un 
pylône ( 7) moins éJevé que ceux que nous avons décrits. ·Sa porte dt entrée diffère 
de celle des autres pylônes~ la saiHi~ d~ ses deux montans, qui est de plus de deux 
mètres (8); eUe en diffère encore, en ce qü' eHe conduit dans· une sorte de vestibule 
de treize mètres ( 9) de longueur, et de près de quatre mètres .( 1 o) de Jargeur, qui 
occupe toute J'épaisseur du pylône, et qui est encore saiUant de quatre mètres 
dans fe péristyle du palais .. Cette pi~ce offre l'aspect d'un bouleversement général, et 
semble avoir été sapée dans ses fon demens. II est difficile de dire si c'est fà J'effet 
d'une dévastation préméditée, ou bien le résultat de ces infiltrations des eaux de 
finondaùon, qui minent Je pied des édifices de Karnak: peut-être J'une et J'autre 
cause ont-elles concouru à la d-estruction de ce péristyle. Quoi qu'il ~n soit, avec de 
!a persévérance, on parvient à démêler la forme primitive de ces édifices, qui main­
tenant paroissent n'en avoir aucune. On reconnoit, de chaque côté de Ja porte, 
J'emplacement de deux hypètres de dix-neuf mètres ( 1 1) de largeur, et de vingt-six 
mètres ( 1 2.) de longueur; des piliers cariatides, qui restent encore debout, au nord et 
au sud, et les nombreux débris de. semblables colosses, que J'on rencontre par-tout 
sous ses pas, indiquent, d'une manière .certaine, que chacun de .ces hypètres étoit 

( 1) Dottte à qui nu pi~ds. 
(2) Cinq pieds sept pGuces. 
(3 Y Soixante-un pieds. 
(4) Soixante-dix pieds. 
(5) Cinq pieds. 
( 6) N cuf piedt=. 
(7) ~ pylôrte est rétabli par du lignes ponctuées dans 

fa coupe générale du palais. Voye-z. pl. u, fit· 2, ,A. 
vol.l/1. · 

(8) Six pieds. 
(9) Quarante pieds. 
( r o) . Douze pieds. 
( 1 1) Cinquante-huit pieds. 
( 1.2.) Q uatrc-vinp piedl. · 
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-orné, sur trois côtés, de parèils piJiers. D'après la vérification que nous _en avons 
pu faire, ils étoient tous égaJement espacés, à l'exception de ceux du fond, qui 

présentent un écartement plus considérable , correspondant à deux portes latérafes. 
Les deux hypètres, en queJ'Iue sorte contigus, puisqu'ils ne sont séparés que J>élf des 
portes saiHantes sur fe ~u des .mu~s, forment, par feur réunion , un péristyle qui 
ne devoit point Je céder en ~eau té à ceux de Medynet-ahou ( 1 Y et du tombeau 
d'Osymandyas (2). Lesplançhes d'architecture qui en of&ent la restauration, peuvent 
·déjà en donner une haute idée. Sa magnificence étoit encore rehaussée par deux 
des plus grands obélisques que les Égyptiens aient élevés. Ces deux monolithes 
étoient placés de chaque côté de fa porte : celui du nord est fe seul qui réste 
debout; c'est fe plus élevé des onze que renferm&ericore l'Égypte, et if égale pres<tue 
en hauteur Jes plus grands qui se trouvent à Rome (3). Sa base est un carré de deux 
.mètres quarante-huit centièmes (4) de côté, au niveau du soJ de décombres. IJ a 
vingt .. trois mètres quatre-yingt-treize centiè1nes (5) de hautelir au-dessus du mêtne 
sol. On n'a pas eu Je tem.ps d'entreprendre des fouiHes au .pied: mais on ne peut 
douter qu'il ne s' élev1t sur Je pavé du péristyle; ce qui lui donne une ·hau~eur totale 
de vingt-neuf mètres quatre-vingt-trois centièmes (6). Sa hase, à la partie infé­
rieure, ne peut avoir moins de deux mètres soixante- cinq centièmes (7 )". Cet 

( 1) Voytt la section I.'e de ce chapitre. 
(~) Y OJ't"t la sec tien III de ce chapitre. 
(3) On ne sera peut..être pas fiché de trouver ici les 

dimensions des principaux obélisques de Ron1e. Nous les 
extraii-ons du savant· ouvrage de Zoëga, intitulé , De 

-Qrigine et u.su oheli.scorum 1 et de l'ouvrage de M. Ron-
delet sur l'art de bâtir. 

Obllisque de Sllint-Jean de Latran. 

Cet obélisque fut retiré, en trois ~orce~ux, des dé­
combres où il étoit resté long·temps enfoui. Le plus grand 
de ces morcea\1~ a 14m,6.28 [45d' 0° 41 J/2], le second 
9m,715 (.29d• 1 o• ao1 1j2],.et le troisième, comprcnantle py­
ramH:lion, 8m,709 [2.6d•9o 91]. Ce monument, restauré et 
.actuellement élevé sur la place Saint-Jean de Latran, est 
le plus grand ohélisque connu. Sa hauteur est de 3~m, 159 

· [99d•]. Le cube des trois parties dont il est formé est de 
169m,5o cubes [4945 pieds cubes], et son poids est de 
461437 kilogramn1es [941.651livres, poids de marc]. Les 
calculs faits du temps da Mercati ne portent le cube .de 
cet obélisque qu'à 15 1 ~9 palmes cubiques, équivalens à 
J6Hm ,2. S cubes [ 4912. pieds cubes], et le poids à 1 30 1094 
livres romaines, équivalentes à 458733 k.ilogrammes 
[938~~3 livres, poids de marc]. Domini'lue Fontana lui 
donne 15383 paltn~ cubiques, égaux à 171m,33 cuhea 
[4998,50 pieds cubes), ce qui fournit un poids de 461946 

·kilogrammes [ 943691,.15 ·livres, poids de marc], Ces. 
différences proylepntJlt .de l'irréguhuité de la iigure de 
l'obélisque, dont les faces prolongées n'iroiént point 
aboutir à un point unique. 

La mesure réduite du côté tlu quadrilatère qui forme 
la bOYe de cet obélisque_, est .de _:z.m,9.23. La base du 
pyramidion a 1111,895 de côté. 

~liMJUt tk .14 Place th Saint-Pierre. 

Cet obélisque est intaet~ d'un seul morceau de grantt. 

Sa hauteur est de .a sm, 13 5 [ 78d•]. Sa b~ est un quadri­
latère dont les côtés $Ont tous inégaux. Le pr_emier a 3 m ,o 1 5 
[9d' 3° 41 1/.:!. ]; le deuxième ~m,903 [ 8d• 11° 31]; le troi_­
si~me ~m,791 (Bd• 7° •' 1j2.]; le quatrième 2.'",68 [Sd• 3°], 
La longueur réduite du côté de l'obélisque est de 2m,84 7 
[ Sd• 9° 1.']. Le côté de la base du pyramidion est de 
1 m,785 [5d$ 6°). Fontana évalu'e le cube de cet obélisque 
à 1 1 ~o4 palmes cubiques, correspond ans à 1.2.9•, 79 cubes 
[3640 pieds cubes], et le poids à 964538 livres romaines, 
équivalentes à 3397.2.3,~5 .kilogrammes [ 6946o5,5v livr.es, 
poids de marc]. 

· Obélisque de la Place de la Porte du feuple. 

Cet obélisque a été brisé en· trois morceaux , qui , 
maintenant réun_is , ont ~n.e longueur de 2.3m,896 
[73d1 6°], compris le pyramidion·. Sa section n'offre point 
un carré parfait. C'est un rectangle, qui, dans la partie 
inférieure de l'obélisque, a deux de ses côtés.oppo~és de 
~~~~,4o [7d' 4° 81]. Les deux autres côtés ont ~m,1.1..1 
[6d•·6o 41 1/2]. 

Obélisque d1 Saintl .. À11Jrie.-Mojeure. 

Cet obélisque, qui a été brisé en quatre morceau,c, a 
été très-hien restauré, et a de longueur totale •4 m, 7 4 
[45ds 4• 61]. Sa grosseur, par le bas_, est de 1m,421 
[4d•4~ 61], et par le haut, de 0'",913 [2d$ 10g 31]. 

Nous ne parlerons .point id des autr.es obél,isq~ .. de 
Rome , qui sont d'une grapdeur relativement beaucoup 
moindre, et qui n'importent point aussi essentiellement à 
la comparaison que. nous avons eu en vue de faciliter 
au lecteur. 

(4) Sq>t pieds !ept pouces six lignes. 
(s) Soixante-treize pieds sept pouces neuflignes. 
(6) Quatre-vingt-onze pieds dix pouces. 
~i) •Huit pieds -un pouce. 
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énorme monoli~~e renferme un cube de cent trente-huit mètres ( 1 ), et pèse trois cent 
soiXa.nte~quatorze. mille kilogrammes (2). Bien que ~es· fouilles ne nous aient pas 
fait connoître comment il se termine, cep-endant, d'après J'analogie des obélisques 
de Louqsor et les représentations de ce genre de monwnens que fon trouve dans 
les bas-reliefs (3), on sera porté à croire qu'il s' élevoit sur un socle d'une hauteur 
médiocre, tel qu'il est figuré dans l'Atlas ( 4). Le système·. de décoration de ce 
monolithe est différent de celui des obélisques de Louqsor, et des peti~ ohéJisques 
de Karnak que nous avons décrits: iJ se compose d'une Jigne d'hiéroglyphes, qui 
occupe le milieu des faces, depuis Je haut jusqu'en bas. A droite et à gauche de cette 
ligne, ~t jusqu'~ Ja moitié de Ja hauteur seulement, sont disposés des tableaux où 
J'on remarque une mêm~ divinité, à laqueHe des prêtres font diverses offrandes. 

L'obélisque .du sud montre encore au loin ses énormes débris .dispersés. Un 
morceau de plus de dix mètres (5) de longueur, qui renferme tout Ie pyramidion, 
présente une décoration absolument semblable à ceHe de l'obélisque du nord (6). 
Nous avons pu apprécier exactement la perfection rare que les Égyptiens mettaient 
dans l'exécution de ces monumens: leurs sculptures sont en relief dans le creux; 
et en adoptant ce parti, ils semblent avoir tout fait pour la conservatio~ de ces 
précieux monolithes. En effet, des sculptures exécutées en creux auroient été à peine 
distinguées; en relief, elles eussent été plus exposées aux dégradations, et d'ailleurs 
elles auroie.nt altéré la forme de l'obélisque. Les Égyptiens ont donc paré à ces deux 
inconvéniens, en donnant aux figures un léger relief dans le creux. Toutes les 
·sculptures sont. polies aYec le plus grand .soin; celles qui étoient placées loin de 
l'œil, au sommet de J'obélisque, sont terminées avec autant de recherche et de 
patience que si elfes eussent dû être vues de très-près. 

II existe encore de nombreux débris (7) dans l'emplacement de l'obélisque du 
sud; mais les habitans en ont exploité la plupart pour faire des meules de moulin. 

Ceux qui pourraient avoir encore quelque penchant pour cette opinion sin­
gulière, qde les obélisques ont été primitivement élevés par les Égyptien·s pour 
servir de gnomons, seront entièrement détrompés, en considérant J.a position de 
ceux dont il est ici question. En effet, enclavés comme on Jes voit dans des 
constructions, il n'y a point de sol propre à recevoir leur ombre. Les.obélisques ne 
pourraient être regardés comme des monumens astronomiques que sous ce point 
de vue, qu'on y rencontre quelquefois des signes du zodiaque, et qu'if est assez pro­
bable que les anciens Égyptiens, dans leur langage hiéroglyphique, y a voient con­
signé leurs· connoissances dans la scienc·e du ciel. QuefJe qu'ait été d'~illeurs leur 
destination, ces monumens si simples , si précieux dans leur exécution, doivent 
être considérés comme Ia production la plus élégante et la plus parfaite de J' arçhi­
tecture Égyptienne. Bossuet en a fait le plus hel éloge, lorsqu'il a dit ( 8) que la 

( r) Quatre mille vingt-un pieds cubes. 
{2.) Sept cent quarante-sept mille neuf cent soixante­

sept livres. Le poids du pied cube de granit est de cent 
quatre-vingt-six livres. 

(3) Voy~ les bas-reliefs sculptés sur la face même de 
r un des obélisques de Louqsor, pl. Il~ fig. 1 ~ A. vol. _1 1 I. 

(4) Voye-r. plancht JO Jig. J, A.. vol. III. 
C5) Trente pieds. 
(6) Voyez la pl. 18 et la pl. JO ~fi&·· 5 ~A. vol. III. 
(7) Voyez la pl. r81 A. vol. III. 
(8) Voy~ le Discours sur l'histoire universelle, p. 186 

du tome 11, édition stéréotype ~e Didot. 
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puissance Romaine, désespérant d'égaler fes Égyptiens , a cru faire assez -pour sa 
grandeur, d'emprunter les obélisques de feurs rois. En effet, que de soins, q~e de 
constance n'ont point. demandés fa construction et f' érection de semblables monu­
mens au milieu du palais de Karnak! II n'a pas suffi de trouver, parmi les rochers 
de Syène, des blocs d'une étendue immense; il a faHu encore, avec une précaution 
infinie, Jes détacher de fa masse sans les rompre, puis les dégrossir, en dresser Jes 
faces, et les omer de sculptures variées. On conçoit à peine comment les arts si 
perfectionnés de l'Europe pourraient enfanter un pareil prodige. Et qui oseroit 
encore assigner ce q~'il faudroit de temps pour conduire à sa fin une pareille 
entreprise ! 

Plusieurs historiens, et Pline { 1 ) entre autres, rapportent que la fo·rme des ohé ... 
lisques est une imitation des rayons solaires , et qu'en égyptien Je mot o/Jélisqrtt 
ne signifie autre chose que rayon. Zoëga (2.) ·ne p·artage point cette opinion, et ne 
trouve, ni dans la langue Qobte, ni dans Ja langue Arabe, rien qui justifie l'étymo-

. fogie que PJine semb!e indiquer. Quoi qu'il en soit, il n'est guère possible de douter 
què quelques-uns de ces monumens ne fussent consacrés au· soleif : Ja nature des 
décorations que présentent lés grands obélisques de· K.àrnâk, sèmhle le confirmer. 
Cette divinité à faqueiJe se font toutes les offrandes, est certainement J'emblème 
du soleil, et les hiéroglyphes expriment sans doute des louanges en l'honneur de 
cet astre, l'un des douze grands dieux que révérait l'Égypte (3 ). H paroît cependant 
certain aussi que quelques obéJisques étaient des moliumens éievés· à la gloire des 
grands rois, pour conserver la mémoire des· peuples qu'ils ·av oient domptés, des 
grandes ·prospérités dont ils av oient joui, et des tributs qu'ifs a voient imposés 
aux nations vaincues ( 4 ). Ces monolithes étaient souvent des dons ofterts aux 
temples par les peuples de J'Égypte; ils attestoient l'amour des sujets envers Je 
prince et leur attachement à la reJigion. 

II n'est aucun voyageur qui, ayant parcouru les ruines de Thèbes, n'ait été 
frappé de fa beauté du grand obélisque de Karnak : sa haute'ur prodigieuse pour 
un monolithe·,· la finesse des détails et l'exécution précie1:1se des sculptures·, la · 
beauté et Je poli parfait de la matière, tout excite l'étonnement. 

La porte par faqueJie on_ sort du péristyle où se trouvent les monumens précieux 
qui viennent de faire f objet de notre eXamen et de nos recherches, se fait remar­
quer par sa gran~e simpHcité : tous ses murs .sont lisses et. sans aucune espèce 
d'ornement. Sa corniche· seule 'est décorée d'un globe ailé , en relief sur un fond 
de cannelures. Cette porte a ·quatorze mètres ( 5) d'élévation, et domÏne sur les 
terrasses du péristyle. U né· différence de niveau, trouvée ~ntre le sol de la galerie 
et celui des pièces suivantes, a motivé les . marches que f' on voit dans fa coupe 

, générale ( 6). En sortant du péristyle, on pénètre d'abord dans une espè<;e de vesti­
bule dë six mètres (7) de long et de doüze mètres. (8) de large, percé de deux portes 

(r) Voy~ Pline, Hist. nat. liv. XXXVI, chap. 8. 
(2.) V•Ytt l'ouvrage de Zoëga, De usu tt origine 

tJbtliscorum, pag. 130. 

(3) Voytt Hérodote~ Hist. liv. 11. 

(4) Voy~, entre autres auteurs, Diodore de Sicile, 

. 
Strabon, Tacite ( Annalu), Pline, Ammien-Marcellin. 

(5) Quarante-cinq pieds. 
(6) Voyez pl. zr, fig. z, et pl. ~~ A. vol. III. 
(7) Dix-huit pieds. · 

. (8) Trente-sept pieds six pouces. 
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au nord ·et au sud: il conduit à une masse de constructions qui offrent maintenant 
Je plus grand désordre. Des éhoulemens ont eu lieu dans une longueur de trente4 

-cinq mètres (1)· et une largeur de trente-huit mètres et demi (2). Les planches des 
vues (3) donnent une idée du bouleversement de toute cette portion du palais 
de Karnak; mais il est absolument impossiblè de se le représenter compléte~ent, 
si on ne l'a point vu. On n'aperçoit par-tout, en effet, que des débris de pierre, 

. des membres d'architecture brisés et renversés. Ce n'est qu'avec une grande persé­
vérance qu'il a été possible de parvenir à débrouiller ce chaos. 

Le premier mur a trois mètres quarante centièmes (4) d'épaisseur. C'est pro­
bablement le reste d'un pylône. Il renferme une porte construite toute entière 
en granit, qui conduit dans une petite cour de six mètres ( 5) de long sur quinze 
mètres ( 6) de large. Deux portés pratiquées au nord et au sud ·donnent entrée 
dans deux saHes d'égales dimensions : elles ont sept mètres ( 7) de farge sur dix 
mètres {8) de long. Celle qui est au nord, offre encore les restes des colonnes à pans 
dont elle étoit décorée. On en voit une qui est cassée .à deux mètres soixante cen­
tièmes (9) de sa base. La position assez irrégulière de ces colonnes donnerait à 
croire qu'elles ont été. placées là après coup pour diminuer Ia portée des pierres du 

· plafond. Il ne s'en trouve point de pareiHes dans la salle du sud. Ces deux pièces 
ont J'une et l'autre quatre issues au dehors. 

Trois portes pratiquées. d~ns fe fond de la petite cour conduisent à des appar­
temens très-retnarquables, soit par fa richesse des matériaux dont ils sont construits, 
soit par la multiplicité .et fe fini précieux des sculptures. Tout semble indiquer ici 
un Heu mystérieux et révéré, dans lequel les prêtres ou les ministres du roi a voient 
seuls la faculté de pénétrer. Deux stèles ( 1 o) , espèces d'obélisques tronqués, du 
plus beau granit .rose, en décorent l'entrée : leur hase inférieure est un carré de plus 
d'un mètre ( 1 1) de côté, et ils ont quatre-vingt-douze centimètres ( 1 2) seulement 
à la partie supérieure ; leur hauteur totale est de ·cinq mètres soixante- quatorze 
centièmes ( 1 3 ). Ils sont parfaitement polis. Leur forme semblerait annoncer qu'ils 
étoient destinés à porter des statues. Les sculptures qui les décorent, joignent à une 
e~écution ferme ·et vigoureuse une certaine grAce dans les contours. Celles de leurs 
faces qui sont exposées à l'est et à l'ouest, sont chacune ornées de trois bas-reliefs, 
qui paroissent avoir plutôt trait à des scènes familières qu'à des. objets religieux : ils 
sont en effet composés de deux figures qui se tiennent enib"rassées; et dans deux 
des tahfèaux, on remarque des femmes. Le vautour qui plane au-dessus de la tête 
des personnages, les attributs qu'ils portent et que J'on retrouve toujours dans les 
mains des héros, tels que Ja croix à ·anse et fe sceptre à tige de lotus, indiquent 

( I) Cent huit pieds. 
(.2.) Cent dix-neuf pieds deux pouces. 
(J) Voyez les planches rB tt +J1 A. vol. III. 
(4) Dix pieds six pouces. 
{5) Dix-neuf pieds. 
(6) Quarante-six pieds deux pouces. 
(7) ·Vingt-un pieds. 
(8) Cinq toises. 
(9) Huit pieds. 

(10) Cette dénomination est dérivée du mot nfAJt, 
dont les Grecs faisaient l'application, à des pierres de 
bases carrées qui conservaient à peu près u·ne même 
gros~eur dans toute leur longueur. Sous ce point de 
vue, elle est applicable aux monumens dont il est ici 
question. 

( 1 1 ) Trois pieds deux pou ces. 
(1.2.) Trois pieds. 
.U.J) Dix-sept pieds sept pouces. 

assez 
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assez que les scènes ici représentées se passent entre des personnages d;un haut 
rang. Ces tableaux paroissen~ être relaiifs à J'hymen et à l'amitié. Les face~ nord 
et sud de ces stèles offrent trois tiges de lotus sculptées en grand relief: fa tige âu 
milieu ·est beaucoup plus grosse que les deux autres, et e.He est surmontée d'une 
légende hiéroglyphique. Le calice de la plante est bien exprimé. Ces sculptures 
présentent' encore les restes des couleurs qui y ont été appliquées. 

C est par la porte que décorent les deux stèles, qu'on entre dans les apparterilens 
de granit : ils consistent en un petit vestibule. et deux salles suècessives de mê1ne 
largeur; 1nais la première a six mètres ( 1) de longueur, et la seconde, un peu plus 
de huit (2). Outre la richesse de la matière ici prodiguée par les anciens Égyptiens, 
on retrouve encore une. multitude de s~ulptures variées et peintes de diverses cou­
leurs. Tous les murs intérieurs offrent des tableaux exécutés avec beaucoup d'art. 
Nulle autre' part nous n'avons vu plus fréquemment ·sculptée la figure d'Harpocrate, 
dieu de l'abondance, emblème de la reproduction, caractérisé par le signe de Ja 
virilité , qu'à une époque plus récente on a mis wi soin particulier à détruire. On 
y voit aussi gravés des sujets amoureux et· des scènes familières· (J) , représentant 
un personnage, un roi sans doute, assis à côté de sa femme, qui paroît Je tenir 
tendrement embrassé. Ces· tableaux sont ._analogues à ceux qui ont ·été recueiHis 
dans Jes grottes, et qui peignent les traits. de la vie civile des anciens Égyptiens .. 
Dans la première pièce, toutes les sculptures sont encore peintes de couleurs vives 

· et brillantes : on: y remarque parliculièremenr Jè vert, qui Jes fait ressf>rtir forte-. 
ment sur le granit rouge. Les. plafonds, .formés de gros b'locs de granit, sont par­
sem~s d'étoiles peintes en j~une sulbun fond bleu; le milieu de l'étoile est rouge. 
ba seconde pi~ce offre aussi dès figures peintes de €ouleurs variées, mais en 
moindre nombre que la première, parce que fe parement du granit est en partie 
exfolié : les chairs sont d'un rouge brun; les ~rnemens des vêtemens sont verts 
01,1 ~feus. Le ·plafond est parsemé d'étoiles ro~ges .. Dans _Jes deux pièces, on 
remarque des sculptures qui n' oni point été achevées; elfes sont_ seulement des­
sinées au lrait; et l'on voit, comme à Ombos (4), les carreaux tracés eit rouge, q~i 
ont servi à en ·établir les proportions. Ainsi, dans Jes monumens où la patience 
et Je génie de_s Égyptiens semblent avoir triomphé de tous les _obstacles, on trouve 
encore des travaux imparfaits, tant la sculpture sur It granit devoit être longue et 
dispendieuse. · · 

· Les corniches des portes· de ces deux salles .étoient ornées, comme par-tout 
ailleurs J de globes ailés ; à cette différence près, qu'ici les disques étoient de métat 
On voit encore.la place qu'ifs occupoient et les trous qui servaient à leur scellement. 
Nous ·avons déjà fait remarquer un pareil fait à Louqsor (5) , et Je grand temple 
du sud à Karnak nous en présentera un autre entièrement semblable ( 6). On sait 
comhièn. Jes Égyptiens excelloient. dans l' applîcat~on de la dorure sur les métaux {7), 

( 1) Dix-huit pieds six pouces. 
(2) Vingt-cinq· pieds trois pouces. 
(3} Ces tableaux n;ont point été dessinés, mais i_ls ont 

éré décrits sur les lieux mêmes. 
(4) Voyez Ja planche f41 fig . .J1 A. vol./. 

A. D. 

(5) Voyet la description de Louqsor 1 sect. VI 11 p.I8J· 
(6) y oyez ci-après, pag. 267. • .. 

'(7) On trouve encore en fouihant le _décombres, et 
r on voit dans les cabinets de l'Europe, un grand nombre 
d'idoles Égyptiennes en bronze doré. 

• 
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et il est assez probable que les globes ailés dont il est ici question étoient de bronze 
doré, ~'iJs n' étoient en or massif. 

Les appartemens de granit donnent lieu à une remarque assez curieuse, c'est que, 
dans les trons des linteau;x où se logeoient les· touriHons des portes, on· voit encore 
un a couleur verte qui indique un oxide• de cuivre. Ainsi J'on ne peut douter 
que les portes qui fermoient ies appartemen~ de granit, ne roulassent sur des 
touriHons de ce métal. La . magnificence que les Égyptiens mettoient dans la 
construction de leurs édifices, les riches mines de cuivre qui étoient autrefois 

· exploitées en Égypte, tout doit fa,fre présumer. que les portes eUes-mêmes étoient 
entièrement en bronze. ' 

Le petit vestibule et une partie de la p~emière piece des appartemens de. granit 
sont c~uverts à J'extérieur ·par un revêtement construit en grosses pierres de grès. 
De semblables blocs enveloppent fe plafond; mais ifs ne posent point immédiate­
ment sur le granit, et ifs laissent un vide de vingt-cinq centimètres de hauteur. 
Parmi les différentes dégradations que Je temps a fait éprouver à cette portion du 
palais de Karnak, on remarque avec étonnement que quefques:uns des blocs· de 
granit qui forment Je plafond se so~t _rompus et mènacent ruine, tandis· que les 
pierres de grès dont ils sont enveloppés·, 'sont restées tout-à-fait intactes. Ainsi le 
granit, cette matière si dure et dont l'emploi paroitroit d_ev.oir être si avantageux 
dans les constructions que l'on veut ~endre indestructibles, résiste pour~nt quel­
quefois moins que les pierres les plus tendres. La qualité saline de f' air, et J'humi­
dité sans doute, ont- causé ici cette altération , dont nous avons rencontré peu 
d'exemples aiHeurs. · 

Parmi ies morceaux de granit employés dans· les pierres du plafond, on en 
remarque qui sont chargés de sculptures. Il en existe, entre autres, un qui est cou­
vert d'hiéroglyphes, et qui nous a par~ être un fragment d'un ancien obélisque. V oiJà 
donc encore un fait qui, réuni à tous ceux que nous avons déjà cités, prouve que 
cet antique palais de Karnak est C?nstruit en partie avec des débris de monu­
mens encore· plus anciens que Jui · 

C'est dans les appartemens de granit que nous avons entendu se renouveler le 
phénomène, si célèbre dans l'antiquité, des sons· rendus par des pier~es au lever de 
1' aurore. Il nous est plusieurs fois arrivé, lorsque nous étions occupés à mesurer les 
monumens, ou à dessiner les bas-reliefs dont les parois des murs sont couvertes, 
d'entendre à la même heure, après Je lever du soleil; un léger craquement sonore 
qui se répétoit plusieurs fois ·( 1 ). Le son nous a paru· parth~ des pierres énormes 
qui couvrent les app~temens de granit, et dont quelques -unes menacent de 
s'écrouler. Ce phénomène provient, sans doute, du c·hangement de température 
presque subit qui se fait au lever du soleil. Quelque forte, en effet, que soit Ja· cha­
leur que l'on éprouve en Égypte pendant le jour, les nuits sont ~o1:1j<?urs fraiches. 
La chaleur, se faisant sentir tout-à-coup à la surface extérieure des pierres, qui en est 
aussitôt frappée, ne se répartit pas également dans le reste de Ja masse; et fe cra­
quement, p~eil au son d'une corde vibrante, que nous avons entendu, pourroit bien 

( 1) Ce phénomène a été observé par MM. Costai, Redouté, Cou telle, Le Père, Delile et Jollois. 
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n'être que Je résultat du rétahJissement de J'équilibre. Il ne faut pas perdre de vue 
que c'est du sein d'un monument en ruine, où les pierres brisées sont renversées 
Jes unes sur les autres, que part le son que nous avons entendu; circonstance qui 
est sans doute. favorable à son émission. · 

. Les édifices qui viennent de faire fe sujet de notre examen, sont les plus consi­
dérables de tous ceux en granit que nous avons rencontrés dans là haute Égypte. 
Ce n'est que dans fe Delta, c'est-à-dire; à quatre-vingt-dix ·myriamètres (•) des 
carrières de Syène, que l'on retrouve des monumens construits entièrement en 
granit (2). 

On fait extérieurement Je tour des salles en granit,· en pénétrant par deux 
portes latérales, qui conduisent d'abord à deux petites pièces carrées, pllis à un 
corridor enveloppant tous ces appartemens. Ce corridor ou couloir a ses parois. 
couvertes de sculptures. On y rencontre deux portes en beau granit noir, qui con­
duisent à de petites pièces dont Je plan fait mieux connoitre la disposition que 
toutes· les descriptions que l'on pourrait en donner ( 3 ). L'un de ces petits appar­
temens· est couvert intérieurement et extérieurement d'hiéroglyphes plus nom­
breux que dans aucun autre endroit. C'est là que, sur le mur même et à la superficie· 
des débris entassés au pied, on trouve en grande quantité des signes qui paraissent 
être des chiffres : ils sont distribués seuls , ou au nombre de deux et quatre, au 
·milieu de carrés ou de rectangles régulièrement tracés ( 4 ). Les sculptures qui se 
trouvent de ce· côté, à l'extérieur de J'édifice de granit, so,nt toutes coloriées, et 
·fa planche 3 4 en donne une idée très-exacte (5) : on peut y remarquer une série de 
tableaux dans lesquels le· personnage principal, un prince { 6) sans dou'te, passe par 
fes différens degrés de l'initiation. Il est d'abord purifié par deux prêtres qui lui 
versent sur Ja tête les eaux régénératrices du Nil. Dans la seconde scène, on lui 
impose Jes mains, comme cela se pratique encore aujourd'hui dans quelques céré­
monies de fa religion chrétienne, et on lui met sur fa tête un bonnet sacerdotal 
en forme de mitre. Dans Je troisième tableau, l'initié, conduit entre deux prêtres, 
s'avance vers une sorte de sanctuaire où sont renfeimées les images des dieux; 
ce qui signifie probablement qu'après bien des épreuves il parvient à fa co·nnois­
sance de fa divinité et des mystères sacrés de la religion. Tous ces tableau)( sont 
accompagnés d'hiéroglyphes qui ~n sont peut-être l'explication. ·Au- dessous, on 
voit représentées des barques sacrées , posées sur des autels, ou portées par des 

( 1) Deux cent trente lieues de deux mille toises. Cette 
distance est prise en suivant le conn du fleuve. 

(2) C'est le temple d'Isis à Bahbeyt. Voyez-en la des­
cription da• l'écrit .intitulé, Voyage dans le Delta 1 par 
MM. Jollois et du Bois-Aymé. 

( 3) V oyez plizncht 21. 1 fig. 1 1 .A. vol. 1 I 1. 
( 4) Voyez pla11ch1 JB,fig. 28, JO et j1 1 A. vol. 1 I 1. 
(5) Voyez l'Atlas, .A. vol. III. 
( 6) Plutarque nous apprend que les rois Égyptiens 

étoient choisis parmi les prêtres ou parmi les gens de 
guerre, et que, lorsqu'ils sorroient de la caste militaire, 
ils étoient joitiés aux mystères. Voici ~e pass~ge de cet 
auteW': 

A. D. 

• ~ IJ. ... • 1\.' •• } • .... • , • ... 1 
Ûl ,. ,_,tUJAHf DC.'ftO'tiXt'Ut''D ,-r U "JJtt' llfit.)r "'7Wt' }U'~t', 

-iW ~' Il drleJ.o, w ~ lld. nfftD, ,trr~r ~;t.),fAA .,.g) ",ut~) 
l;tor.,.r. 'o ~ t7t. ,.,..~, d..,.Aill}""'or, ~~~r i,irt.,. ~' 
itplrt~r , .P JA4TtÎ-;t 'lir f1Aonfi«r t'llluxpu!AI-'Ùt:~ m 'JIIIM« 

,.W<Jo,r. ~ "'')P'r ~~ tpftiAI'r 'lir eÎ>.t~.S.f«r ~ 11«-
1 ., 

f«.~ur t_:tOullr. 
Rtges porrà aut t sactrJotibus aut t bt!licons kgebantl/1' 1 

cùm hœc &tns ob virt~Um 1 il/a ob sapimtiam 1 in hottort tt 
tluctoritau tsstt. Qui autnn. t bel/kosîs crtabatur rtx 1 statim 
st sactrdotihus dabat 1 ac philosophiœ Jiehat pttrtictps 1 

pltraqut fohulis occultantis ac sermonihus ohscura vtriratis 
indicia tt argumenta hahentihus. (Plut. de lsidt tt OsiriJt 1 

tom. II, pag. 3 54, ed. 1)99·) 
G i .1 
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prêtres, et dans fesqueHes sont des chasses renfennant les images des dieux: elles 
sont environnées de toute Ja pompe des cérémonies religieuses. 

Les sujets de sculpture qui se trouvent àans les autres parties du couloir, vers le 
nord, paraissent relatifs aux richesses des souverains de l'Égypte. On y a représenté 
beaucoup de vases ( 1), de c9IIiers de perles, de cassolettes, et toutes sortes d'objets 
.qui annoncent fe luxe des arts et une grande magnificence. II seroit assez cui1ieux 
.de pouvoir assigner la destination et r usage de chacun des objets figurés dans les 
planches de f Atlas. On peut observer en général que Ies vases, par Ia pureté de 
Jeurs formes, l'élégance de leurs proportions, l'emportent sur tout.ce que l'antiquité 
nous a laissé de plus précieux en ce genre. Les vases Étrusques, si renommés, ne 
.présentent rien de plus agréable ni de plus gracieux, et il pourroit bien se faire que 
Jeurs rapports avec les productions Égyptiennes du même genre ne fussent pas 
seulement J'effet du. hasard.- La pf,uzche 3f offre des meubles, des ustensiles, des 
-étendards, des coffres, des co Hiers, et divers objets du culte Égyptien , distribués 
<lans quatre bandes horizontales et mêlés avec des hiéroglyphes. Nous n'entre­
prendrons pas d'en donner une description complète : nous indiquerons seulement, 
:dans la première rangée, trois vases· remarquables ·par J'élégance de leurs formes, 
surmontés -dé tiges et de fleurs de fot:us; du milieu de l'un d'eux s'élève une musa­
raigne, et sur J'autre est un homme debout. Des vases placés sur trois lignes les uns 
au-dessus des autres sont pos.és sur des tables, aux extrémités desquelles on en voit 
deux autres petits retenus par des liens. Au commencement des trois autres bandes, 
sont deux obélisques dont le pyramidion est tronqué; circonstance que ne pré­
sentent. pas les obélisques encore subsistans à Karnak, mais qui se retrouve. ailleurs 
en Égypte (2). La seconde bande offre sur-tout des co Hiers, dont un seul est très­
orné, et une espèce de coffre qui pou voit se porter sur les épaules, au moyen de 
deùx bitons passés dans la longueur;. ce <lernier a beaucoup d'analogie avec celui 
..qui se -trouve dans la scène fù~ér~ire de~sinée à Elethyia (3) et avec fe sarco­
phage que I' on remarque dans le bas-relief qui, à Philre (4), représente fa sépulture 
d'Osiris. On voit encore d'autres coffres figurés dans la même planche : ce sont 
peut-être les modèles de ceux que, suivant Apulée, on portoit dans les processions 
publiques, et où étoierit renfermés et cachés aux yeux du vulgaire les mystères de la 
religion. La troisième bande renferme des vases qui l'emportent sur tous les autres 
par la ricltesse des détails dont ifs sont ornés. Du milieu de l'un d'eux sort une tour, 
à la circonférence de laquelle sont groupés des hommes montés sur des chars traînés 
par des chevaux : des quadrupèdes dont il est difficile d'assigner f' espèce en cou­
ronnent le sommet; deux. léopards, élancés sur des tiges de lotus autour desquelles 
sont ciselés des hommes étendus, en forment les anses. Un autre vase, nen moini 
digne d'être distingué, est surmonté d'éperviers qui .ont les aifes déploy~es et la tête 
~ourolinée de disques. On ne peut guère douter .que tous ces objets ne fussent exé­
.cutés en orfévrerie ou en matière précieuse, pour décorer les palais des souverélins. 

( i) Voyez la planent ]5 1 .A. vol. 111. 
(2.) Voyq; les dessins des obélisques cr'H~Iiopolis et 

d'Alexandrie, A. vol. V • . 

( 3) V oyez la planche 70 1 fig. 5, A. vol. 1. 
(4) Voyez la plane/re If) 1 fig. z, A. vol. 1. 
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Nous ferons observer encore, dans la même pla11che 3f ~ et dans là troisième bande, 
~une espèce d'équerre"{ 1) dont on pou voit se servir pour juger du niveau dans .. !es 
constructions: le milieu est percé d'un trou qui recevait le poids suspendu au fil à 

·_plomb. Les différentes bandes c1ue nous avons i~diquées dans la planche 3 J ~ sont 
séparées par des lignes de ces espèces de chiffres sur lesquels nous avons déjà fixé 
l'attention du lecteur. Ces unités sont seules, ou distribuées par groupes de deùx, . 
trois et quatre; quelquefois eJies sont réunies deux par deux par un demi-cercle, 
·et forn1ent une sorte de fer-à-cheval. T elfes sont fes sculptures Jes plus remarquables 
qui son_t exécutées sur fes parois des couloirs. Deux portes de granit noir, situées 
au nord et au sud, conduisent à de petites pièces qui étoient aussi couvertes 
d' ornemens. · 

Les appartemens de granit étoient accessibles, au nord et au sud, par vingt petites 
portes presque toutes ruinées maintenant. Au-devant des 1nontans de J'une d'eUes, 
au nord, on aperçoit un gros hl oc de spath calcaire , actueJieine~t infonne : il 
présente encore des traces .du tore Égyptien; ce qui fait présumer que c'est le reste 
d'un chambranle de porte. 

A dix-sept mètres ( 2) de distance des appartemens de granit, au nord et au 
sud, on trouve fes fondations de de.ux murs d'un mètre ( 3) d'épaisseur, séparés 
par un intervalle d'un peu plus de trois mètres (4). Ces murs commencent aux extré-

. 1nités de la face extérieure du péristyle exposée à l'est, et se prolongent dans une 
étendue de quatre-vingt-dix mètres (5 ). Ifs ont été tellement détruits, qu'il seroit 
impossible d'en suivre la trace, si, de distance en distance, il ne se montrait quelques 
vestiges de leurs fondations; et J'on· seroit resté dans une ignorance absolue sur 
J'usage et la destination de ces couloirs longs et étroits, si l'on ne voyoit encore à 
présent, à l'extrémité de celui du nord vers f' est, deux petites chambres ou ceflules 

· presque carrées ( 6) qui paroissent avoir servi de fogemens particuliers. If ·y en · 
· a voit sOrement de semblables dans toute l'étendue de ces couloirs. Peut -être 

étoit-ce J'habitation des prêtres qui ne quittoient pas Je roi, ou hien ceffe des gens de 
guerre qui gard oient sa personne sacrée. Aujourd'hui même, au ~aire, fes petites 
chambres qui , dans fes palais des beys, servent au logement des Mamlouks , 
n'offrent pas plus d'étendue que celles dont il est ici question. Dans toute fa Jon­
gue'ur des couloirs, le m'ur de clôture générale du palais n'existe plus; et ces habita­
tions qu'entouraient autrefois de doubles et de triples enceintes, sont maintenan:t 
accessibles de toutes parts. 

En quittant les appartemens de granit, si f' on avance vers l'est jusqu'à la distance 
de cinquante mèn~es ( 7) à peu près, on trouve encore une masse de construc­
tions considérables. On voit d'abord, au nord et au sud, trois murs avancés qui 

t•) Il ~st digne de remarque que cet instrument ~st 
absolument de la même forme que ces équerres à deux 
branches qui, se repliant l'une sur l'autre, trouvrnt place 
dt~ ns nos étuis de mathématiques. La forme du trou 
dont l'une des branches est percée, ressemble même par­
taitement à celle qui se voit "da.ns l'instrument que nous 
signalons dans la p/anc!le ]) ~ A. vol./11. 

(.2) Cinquante-deux pieds quatre pouces. 
(3) Trois pieds. _ 
(4) Dix pieds. 
(5) Quarante-six toises et un pied. 
(6) Voyez la_planc"e 21, fit· 1 1 e~ J, et eni, A. 

vpl. Ill. 
{7) Vingt-six .toises. 

• 
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forment des espèces de saJies découvertes, et en avant desquels sont des statue~ 
Égyptiennes terminées en gaine ( J ) , semblables à ceHes des pifiers cariatides. Dans 
l'intervalle qui les sépare, on trouve les restes d'un mur de clôture presque entiè­
rement détruit, qui laisse sans appui de ce côté les pierres de plafond de fa galerie 
où nous alfons pénétrer. Ces dernières sont saillantes de plus de deux mètres, et 
présentent un e~et de ruines très- pittoresque ( 2 ). une assez large porte s'ouvrait 
. au miHéu de ce mur, et donnoit entrée dans une longue galerie de quarante-quatre 
mètres ( 3) de largeur et d~ seize mètres et demi (4) de longueur. Cet édifice, d_e 
forme rectangulaire, .a son plafond soutenu par deux rangées de colonnes. Il est 
enviro~né de has<âtés formés de piliers carrés. Ceux-ci étant moins élevés que Jes 
colonnes, les plafonds qu;ils supportent ~ont aussi moins hauts que ceux de Ja ga­
lerie. Pour étabJir ces derniers de niveau, on a construit, sur l'architrave ,que portent 
les piliers, un petit mur dont les parois sont inclinées à l'extérieur, et qui est ter-: 
miné par un cordon et une corniche ( 5 ). On a ménagé dans cette sorte d'at­
tique, entre chacun des piliers. des fenêtres rectangulaires, plus larges que hauies, 
qui ne laissent. pénétrer que peu. de ~umière. Les pierres du plafond des bas-côtés 
sont en enoorbeHement dans J'intérieur et tout autour de la galerie. EHes sont 
taillées en biseau dans Jeur partie supérieure; ce qui donne aux fenêtres la forme 
de soupiraux. C'est fe seul exemple d'une semhfahle disposition que nous ayons 
remarqué dans les édifices Égyptiens. Les murs de clôture sont presque entiè­
rement détruits, sur-tout ceux de f' ouest, du nord et de 1' est; et fes pierres de 
plafond, ne tenant plus que par leur encastrement dans l'attique, restent comme 
suspendues en l'air tout autour de fa galerie (6). Les colonnes sont tout-à~fait 
Jisses et sans ornemens; elles sont qe forme conique, et se font distinguer par la · 
singularité de leur chapiteau, qui présente fa forme de deux fieu·rs de lotus épanouies, 
opposées' l'une à l' aut;re. 0~ est sur-tout frappé de cette imitation , lorsque J'on 
compare ce chapiteau aux fleurs de lotus que fon voit dans les encadremens des 

·châsses qui renferment les images des dieux (7 ). Ce chapiteau, dont la forme ne 
présente au premier abord rien d'agréable, cesse de paroitre bizarre lorsqu'on en a 
reconnu 1~ motif dans la nature, dont les Égyptiens ont été en général de fidèles 
imitateurs. Led~ qui Je surmonte est fort éJevé, et porte une architrave richement 
décorée d'hiéroglyphes sculptés et peints de couleurs aussi fraîches que si "eJJes 
venoient d'être appliquées ( 8 ). 

La forme et la disposition de la galerie semhJeroient annoncer une sorte de Ji eu 
.de réunion pour toutes les personnes qui habitoient J'intérieur du palais; peut-être 
aussi étoit-ce une salle où fon exposoit les 1nonumens des arts et les am~ul>le1nens 
précieux dont les ancieru Égyptiens nous ont Jaissé des modèles dans les tombeaux 
des rois et dans les sculptures mêmes qui décorent fe palais que nous décrivons (9 ). 

( 1) V oyez la planclt~ 21, fi&· 1, en f 1 A. vol. Ill. 
(.1) Voyez la plancht 171 ordonntc 18, et la plancht 4]1 

Drdonnét 19, A. 'llO]. 111. 
(3) Cent trente-six pieds. 
(4) Cinquante pieds huit pouces. 
(S) Voyez la pl. 24,fig. ~, et la pl. z8,fig. ~.A. 'tlol./1/, 

(6) Voy.les planches des vues que notts avons déjà cÎtt~es. 
(7) V~v~, entre antres, la plancht)2, fig.;, et la 

plancl1t ]],fig. 1, A. vo/.111, qui renferment des châsses 
dont nous avons parlé an•c drtail, pag. 22.5 tt su iv. 

(8) Vop~z la plancht ]4, fig, 2 tt], A. vol. 111. 
(9) Vo)'t'\: cc que nou5 avons rapporté pas·· 2]6. 
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De Ja galerie l'on ·passe dans un espace d.e seize mètres ( 1) de longueur, et .de 
vingt-huit mètres et pemi ·( 2) de largeur~ rempli de débris qui ne présentent au 
premier abord aucune forme hien déterminée. Au sud, sont <Jeux rangées de quatre 
colonnes qui. sortent du milieu de plusieurs monceaux de pierres; ell~s portent 
des architraves sur fesqueHes sont posés les plcifonds. Elfes sont polygonales, et 
taillées en petites facettes au nombre de seize : elles n'ont pas de chapiteau. C'est 
là sans doute Je véritable type et J'idée première des colonnes cannelé~s; c' es.t aussi 
probablement J'indication du procédé que l;on employoit pour les .arrondir en Jes 
taillant par pans plus o~ moins larges. L'intervalle qui sépare l~ seco~d rang de 
colonnes du 1nur de fond vers I' est, permet de supposer qu'il en existait une 
troisième rangée pareille à celles dont nous venons de parler; et tout porte à croire 
qu'il y avoit ici une salle considérable dont les plafonds étaient soutenus· par ces 
colonnes. Le mur de fond, vers l'est, est pt;rcé de .quatre portes qui conduisent à 
des espèces de cellules ( 3 ). ou petites chambres de deux mètres soixante èen­
tièmes ( 4) de large, et de huit mètres ( 5) de longueur; eH es ne recevaient de 
jour que par les portes et par. des trous carrés, évasés en forme. d'entonnoir, et 
pratiqués dans I' épaisseur des plafonds~ 

Au nord de la galerie, s'éfevoit une saHe semblable à celle que nous venons 
dîndiquer, et symétriquement placée. On voit encore les restes de trois rangées 
de colonnes: quatre seulement dè ces colonnes sont entières et portent des archi- . 
t~aves et des pierres de plafond. Elfes ont un galbe différent de .celles qui sont 
au sud ; leur f-ôt est formé de fa réunion de tiges de .lotus, et leur chapiteau' pré­
sente la forme d'un bouton de cette plante qui aurait été tronqué. Sur ce· chapi­
teau sont sculptées des côtes dont les unes, arrondie·s, figurent des tiges de lotus, 
et les autres, prismatiques, paroissent être une imitation ·de la tige angulaire du 
papyrus. Tout le reste de la salle n'offre plus que des ruines confusément éparses; 
où il est difficile de retrouver quelque distribution. A l'est, sont les fondations 
d'une murailfe ·qui devait clore cette pièce ; mais il n'existe plus aucun des murs 
de s~paration qui formoient probaBlement de petites. chambres pareiiJes à c~ffes 
qui sont de r autre côté vers le sud. 
· .Au milieu de la confusion qui règne dans cette partie du palais de Karnak, 
nous avons pu. observer dans son entier un petit édifice carré qui est entièrement 
isolé ( 6). II a quatre m~tres (7) dans tous les sens : ~es parois extérieures de ses . 
murs sont· en talus; l'intérieur est orné de sculptures exécutées avec soin, et encore 
toutes brillantes des couleurs dont eUes ont été révêtues. Cet édifice étoit peut­
être un petit sanctuaire. 

·Tout contre fe mur d'enceinte du pal~is, sont sept petites pièces ( 8) d'égales 
dimensions, à la suite desquelles if en existe deux autres (9) qui orit plus de Jar­

. geur, et dont les plafonds sont soutenus. par des piliers carrés. Ces chambres ne 

( 1) Quarante-neuf pieds quatre pouces. 
(2) Quatre-vingt-huit pieds. 
(3) Voyèz la planche 2.1 1 fig. r 1 en a', b'1 c' et J'. 
(4) Huit pieds. 
(5) Vingt-quatre à vingt-cinq pieds. 

(6) Voyez la planche 2.1, fig. 1, en t' 1 A. vel. Ill. 
( 7) Douze pieds. 
(8) Voyez la planche 21.1 fil· r, en o 1 p 1 q1 T1 s 1 t, u, 

A. vol. /11 . 
. (9) Voytt la même planche 1 en m et n. 
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reçoivent de lumière que par fes pprtes et par des soupiraux pratiqués dans 
J'épaisseur des -plafonds : elfes sont séparées des autres constructions que nous 
avons décritès, par des saiJes qu'ii suffit .d'examiner sur fe plan pour s'en faire 
u'ne idée exacte ( 1 ). · • · 

Au nord, il existait probablement des distributions semblables ; mais on ne 
reconnoit plus que. les fondatîons des murs principaux (.2 ). Il n'y a point de doute 
que ce grand nombre de· petites salJes ne fût ·destiné à des fogemens particuliers : 
eUes serv~ient d'qabitation aux-personnes de fa maison du roi, ou aux prêtres don~ 
il ~toit entouré. Dans un pays où-Jes intempéries des saisons ne sont point à craindre, 
et où d' aifJeurs de fon gues galeries et de vastes portiques élevés de toutes parts 
offroient des abris contre la chaleur du jour, de semblables ceiJufes pouvaient 
suffire pour servir de retraite pendant fa nuit. Encore. aujourd'hui,.· c'est dans de 
grandes salles. où J'on a soin de ménager. la circulation de l'air' que fes . riches 
hahitan·s ?u· Kaire se tien:Rent habitueHement; ifs couchent. dans de petits appar­
temens qui n'occupent,· pour ainsi dire·, qu'un coin de leurs v~stes habitations. 

Panni les ruines ·d,u nord du palais, on a trouvé un monolithe en granit ( 3) 
dont Ie plan a la forme d'un carré long; il peut avoir un mètre vingt-neuf cen­
tiè~es ( 4) de hauteur. Six figures qui se donnent fa . main, sont groupées tout 
autour : if y en a deux sur les faces fes plus farges, et Ùne. seulement sur chacune dès 
deux autres faces. Elles sont prèsque de ronde-bosse, et représentent. des divinités · 
Égyp'tiennes: on y r-emarque Isis coiffée d'un disqtie entouré.des cornes du taureau, 
Osiris à tête d'épervier, ei: Horus. Les corps de femme sont d'un très-beau dessin, 
et les costumes d'un fini parfait. C'est un des morceaux de· sculpture fes pf~s pré­
cieux que nous ayons retrouvés dans les ruines de l'Égypte: il est sur-tou,t extrême- _ 
ment· remarquable par ·la beauté et fe poli de la matière. _Sa position près de la 
galerie du palais porterait à croire qu'il étoit un des monumens des arts qui en 
faisoient f' ornemen~ (5 ). 

Une porte pratiquée dans le mur du palais, à l'est, conduit'à _des ruines dont. 
nous parferons bientôt. . 

Maintenant que nous avons parcouru tout J'intérieur du vaste palais de Karnak, 
il nous reste à· en examiner J'extérieur. Le grand mur qui en forme fa clôture, ~st 
couvert de sculptures. If ne présente point p'ar-tout le même état de conservation: 
quelques- unes de ses parties sont détruites jusque dans 'les fondations ; d'autres 
sont plus ou moins dégradées, et par-tout on remarque l'effet d'une destruction 
préméditée. C'est particufièremeilt sur la face exposée au no~d , que se trouvent 
fa pfupart des sculptures gravées dans l'Atlas ( 6) : elles ont trait au~ victoires et aux 
conquêtes des rois Égyptiens' et ce sero_it entreprendre un travail très-curieux que . 
d'en recueillir toute Ja suite. Nous avons déjà vu cp.r.e fe· monument .de M~dynet­
abOu offre dans ses bas - reliefs J'histoire des conquêtes de. Sésostris ( 7) , et il es~ 

( 1) Voytt la même planche, en 11 x et Y. 
{.z.) Voytt la même pJanche, en g' et h',· 
(3) Voyez la planche .JI, A. vol. III • . 
{4) Quatre pieds environ. 
(5) Ce bloc a été déplacé. Des Français on' tenté de 

l'emporter; mais ils ont abandonné l'entreprise, à cause. 
de la difficulté. 

(6, Voyez les planches Jf) et 40, .A. vol. /JI. 
{7) VoJ~ la section 1.rc de ce chapitre. 

assez 
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assez probable que J'oh trouverait ici exprimée d;une man~re anàlogue l'histoire 
de quelques autres rois Égyptiens. Bien que nous n'ayons pas le recueil complet 
de ces sculptures, qui demanderaient j pour être dessinées ; beaucoup de cons ... 
tance et de temps , et fe concours d'un grand no~bre de personnes , nous aH ons 
cependant procéder à J'examen des dessins que nous avons rapportés , et qui· 
peuvent déjà donner fieu à des observations et à des recherches curieuses. · 

·Le fragment qui se trouve dans fa plan•lu .J.P, fig• 2 ( 1), représente J'action gloJ 
rieuse d'un jeune héros; sa stature est colossale, et son attitude tout-à-fait guer­
rière. II foule aux pieds un ennemi déja vaincu ; il en a saisi par le bras un autre; 
que ses flèches ont ·atteint et dont les genoux fléchissent.· Le costume et J'air de· 
tête du h~ros le font assez reconno~tre pour Égyptien ; le profil et fa barbe du 
vaincu indiquent suffisamment que c'est un guerrier d'une nation étrangère. II est 
difficile de n'être point frappé de la composition de ce groupe : on y reconno~t 
une noble simplicité dans la pose des personnages; l'action principale est rendue 
avec beaucoup de vigueur et de vérité. On re~rouve ici les défauts qui tiennent à 
l'ignorance où paraissent avoir été les artistes Égyptiens des règles de Ja pers­
pective. Quoi qu'if en soit, la composition d'un pareil tableau suppose déjà une 
grande habitude et des connaissances approfondies de. J'art de fa sculpture4 Le 
costume et la chaussure du héros Égyptien méritent de fixer l'attention. 

On voit ensuite un personnage (2) qui est peut-être Je même que celui qui est 
figuré dans le groupe précédent. Il est monté sur un char, et poursuit des ennemis 
déjà en pleine déroute. Ceux-ci fuient dans les bois et dans les marais pêle-mêJe 
avec les habitans de fa campagne, qui chassent leurs troupeaux devant eux. Plu­
sieurs, quoique réfugiés dans une forteresse, paraissent aussi effrayés qùe les autres* 
et sont même atteints des traits du vainqueur. Ce bas-relief est presque tout-à-fait 
barbare; sa mauvaise composition est encore plus frappante par fe défaut de pers ... 
pective qui s'y fait remarquer: cependant fa pose de chaque figure, prise isolément, 
est pleine d'expression et de vérité. La frayeur est hien exprimée dans toutes les atti ... 
tu des; les animaux sont beaux et bien dessinés; les chevattx sont pleins de noblesse 
et de feu. Le dessin de fa forteresse se voit dans la planche 4o (3): c'est une tour 
carrée, environnée d'une enceinte. J ... 'une et l'autre sont couronnées de ces espèces 
de créneaux qui existent encore au-dessus du pavifJon et de J'un des mur~ d'en ... 
ceinte de Medynet-ab.ou (4). Sur la partie supérieure de la tour est gravée une !igne 
d'hiéroglyphes~ qui apprendrait sans doute le nom de la forteresse ; si r on savoit 
J'interpréter. · 

Plus loin, sur .Je même mur, on voit. un héros Égyptien (5) monté sur-un char 1 

vêtu de ses habits de guerre, et emporté par ses chevaux lancés au grand galop: 
il est armé de son carquois ; s~n arc est tendu. Il 'décoche des flèches, qui ont 
déjà, étendu morts dans Ja plaine un grand nombre d'ennemis qu'il va fouler aux 

( 1) Vo.rtt 1• Atlas des antiquités , vol. Ill. 
'(1) Ce bas-relief n'a point été dessiné dans la collee· 

tion. On 'peut le voir dans l" Atlas du Voyage en lfsypte 
de M. Denon, pl. IJJ• 

A.f. D. 

(3} Voyt.t l'Atlas des antiquités, 11ol. 111, fil· 4• 
(4) Voyez la planche.], ordonnéu_g et 61 .A, 11ol. 1/, 
(5) Voyez laplanclu 4-o,jig. 6, A .. 11ol. Ill. 

Hh 
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pieds: d'autres ennemis blessés fuient vers une montagne escarpée, où quelqu~s-uns 
des leurs les aident à 1nonter, et dont le sotnmet est couronné d'une forteresse. 
Au-devant est un groupe· d'hommes, parmi· fesquels on ·en voit un qui tend au 
~ainqueur des. mains suppliantes ; un autre paroît briser ses armes devant lui. Le 
cha~ que monte le héros;. est remarquable par la légèreté de sa ·construction: les 
roues so~t évidées et paroissent faites avec art; tout porte à croire qu'elles étok!nt 
en métal ( 1 ), ainsi que le cha1·. 

A gauche, le héros Égyptien victorieux s'éloigne du champ de bataille. Il a 
dans la main droite un arc détendu,· et de fa main gauche il tient les rênes de 
s~s coursiers. Des tête~ d'ennemis vaincus, dont une est placée en avant du char', 
e_t deux autres à l'arrière·, sont les trophées de sa victoire. Des ·bandes de pri­
sonniers précèdent le héros. 

AiHeurs on remarque des forts crénelés ( 2 )· à plusieurs étages, d'où quelques 
hommes paroissent sortir avec précipitation; des guerriers· sont montés sur les 
rem par~. L'armée du vainqueur attaque le fort et J'escalade : fa porte est déjà 
abattue ; les ennemis fuient de toutes parts. On en voit qui sont à cheval sans 
selle et -sans étriers (3J: en s'échappant avec- rapidité, ifs n'opposent que leur~ 
boucHers aux flèches du vainqueur qui fes poursuit. Les Arabes du désert encore 
aujourd'h1:1i ne lancent pas leurs chevaux avec· plus de vitesse et n·e pàroissent pas 
plus ·habiles à les conduire. Tous ces ennemis ont des robes longues avec de grands 
collets qui retombent sur les épaules. 

Sur une autre paitie de fa. muraille, on voit ce même héros ( 4} descendu de son 
char, tenant encore les rênes de ses chevaux, pleins de feu, qui semblent prêts à 
s'élancer de nouveau. Le vainqueur reçoit fa soumission des vaincus qui se sont 
retirés dans une forêt. Quelques-uns d'entre eux implorent à ,genoux sa clémence ; 
d'autres sont occupés à abattre un arbre, qu'ils coupent par Jè pieq à coups de · 
hache, tandis que deux hommes fe retiennent avec des cordes , pour f' e~pêcher 
probablement de se rompre en tombant. Un officier Égyptien, ayant dans ses· mains 
un arc brisé, est placé au-devant des vaincùs, et implore pour eux Ja clémence du 
héro.s : derrière lui est un étendard terriliné par une plume. 

On voit encore sculptés sur le même mur d'autres combats et a autres vic~ 
toires (5). Un personnage de· stature. coioss.ale est monté dans un char attelé de 
deux chevaux, dont Jes têtes so~nt ornées de panaches : près de Jui, piane un vautour 
qui ti~nt dans ses serres un étendard terminé par une pJ~me~ ~on carquois est 
suspendu à son char; if a dans la main droite une sorte de sabre recourbé, tel 
qu'en ont encore maîntenant les Arabes , èt dans ia main gatiche son arc dé­
tendu. Les rênes sont attachées autour de ses reins, et c'est par le5 mouv~men$ 
de son corps qu'il paroit diriger ses coursiers. Ce· héros est d·ans i' attitùde b. pfu• 
guerrière :. if est prêt 'à frapper un ennemi à barbe îongue , figllté comme lui de 

( r) Nous en avons déjà fourniles preuves à Medynet­
abou. Voytt la section J.1'c de ce chapitre. Voyez aussi la 
plane/,~ r2, A. vol, Il. 

(2) Ce bas-relief n'a pas été dessiné. 

(3) L'une de ces figures est dessinée, pl. 40, fi&·· l 1 A. 
vol.///. 

(4) ·voyez plane/re 40 ,fig. 5, A. vol.I/1. 
(.)) Voyez plane/re JB, fig • .]2, A. vol. 111.' 
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stature colossale; ce qui indique, sans doute, que c'est le chef de l'armée. L'Égyp· 
tien a lancé une flèche qui a traversé le corps. de s~n adversaire ; mais il va Je· 
combattre, pour ainsi dire, corps à corps , et il se prépare à fui assener un coup 
de sabre sur Ja tête. Ce ·ne sera point là sa première victime ; un autre guerrier 
est étendu à ses pieds, et nombre de soldats morts ou blessés, répandus dans la·: 
plaine et percés de flèches , attestent fa valeur du héros et Ja promptitude dè ses 
coups. 

Au-dessous de ces scènes de carnage, on en voit d'autres ( 1 ) où le vainqueur. 
vient faire aux dieux l'hommage de ses trophées. Encore couvert des armes qui fui. · 
ont valu fa victoire, il amène enchainés les ·prisonniers qu'il a faits; un même 
cordon, qu'il tient dans sa main, parait les Her tous, et il les offre aux dieux~ Ces 
captifs ont de Ja barbe, et sont vêtus de longues robes; ifs ont les mains attachées 
dans des positions plus ou moins gênantes, les uns en avant du corps, fes autres 
au-dessus de fa tête. T.rois divinités Égyptiennes, élevées sur ùne estrade, agréent· 
les hommages du vainqueur. 

Ailleurs , le même personnage fait de semblables offrandes ; mais Jes prisonniers· 
sont beaucoup plus nombreux ( 2 ). On en voit trois rangées l'une au-dessus de 
J'autre; ils sont distribués sur trois et quatre de front. Le héros est à Ja. tête du. 
groupe· fe plus .considérable. Des officiers de son arinée, qui sont d'une stature 
beaucoup moins élevée que la sienne, sont à la tête d'autres pelotons de prison ... : 
niers, et suivent le .triomphateur. · 

D'autres bas- reliefs ·( 3} représentent le héros recevant les arlnes de.s mains· 
mêmes de la divinité : ainsi toutes les actions des rois Égyptiens se rapportaient 

· à la religion; ils consultaient fes dieux pour ·entreprendre leurs expéditions loin­
-taines , et c'était· au pied de~ autels et dans les sanctuaires des temples qu'ils· 
ven oient, au ~etour, déposer les trophées de leur victoire. Les prêtres a voient 
donc, dans toutes 'es affaires du gouvernement, une influence dont les bas-relief~ 
que nous venons de décrue, ne nous permettraient pas de douter, quand hien 
mêm~ eHe ne seroit pas attestée par toute J'antiquité. 

Les mùrs extérieurs du palais de Karnak sont couverts d'une multitudé d'autres 
bas-reJiefs analogues à ceux que nous venons de décrire. Ici, c'est urie quantité 
innombrable de morts et de mourans au milieu ~e chars qui se croisent dans tous 
les sens; fà, ce sont des ennemis renversés de dessus leurs chevaux~ ou précipités 
du haut de leurs chars qui se brisent et volent en éclats.· Des barques immenses, 
1nontées par un grand nombre de rameurs, indiquent aiHeurs des combats sur 

. mer ou ·des passages de fleuves. · 
Il y a quelque analogie entre les prisonniers représent~s sur les murs çlu palais 

de Karnak, et ceux que l'on voit à Medynet.Lahou: ils ont tous une barbe longue, 
ainsi ·que le même air de tête , autant du moins que J'on peut en juger par des 
figures représ~ntées sur de petites dime:r:tsions, et que f' on ~e peut rapprocher 
Jes unes des autres pour en faire une comparaison exacte ; mais feur costume 

( r) V oyn pltlncl, )2, .fig. 4, A. ~ol. 111. 
( ~) Voyez pllzncht Jj, fiG· :z., A. vol. Ill. 

.A. D. 

(3) Ces bu-relie& n'ont point été dessinés. 

H ha 

• 
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differe totaJe1nent. A-t-on voulu conserver à Karnak le souvenir des victoires·rem­
portées sur ces peupJes paSteurs, qui jouent un .si gtand rôle dans l'histoire de 
fÉgypte, et qui, tour-à-tour vainqueurs et vaincus, ont possédé cette contrée 
et ont été forcés de f' abandonner ! Un grand nombre de témoignages ne per­
met pas d'élever des doutes sur les guerres sanglantes dont J'Égypte a été Je 
thé1tre: Manéthon, cité par Eusèbe et Fiaviuâ Joseph, Hérodote, Diodore de 
Sicile~ et les fiv~es saints, en fDnt tous mention. Ce que ces historiens rapportent 
des Hycsos ou pasteurs, et dei Arabes, ne paroît devoir conve·nir qu'à un seul et 
même peuple. Une multitude d'indices prouve d, ailleurs que les Arabes ont joué 
un grand rô~e dans les temps les plus reculés, mais que fa connaissance des révo­
Jutions que ces peuples ont éprouvées, n'est point. venue jusqu'à nous. Les rochers 
du mont Sinai et Jes montagnes environnantes présentent, au rapport de Nie­
buhr ( J ) , beaucoup d'hiéroglyphes~ Le même voyageur en a tr~uvé sur fe plateau 
<J'une montagne élevée, à quelque distan~e de Tor: ils sont: sculptés sur des tom­
beaux. If est à croire que tous ces monumens provienne.nt de ces pasteurs ou Arabes 
4ont l'histoire fait mention , et qui, après· avoir long-temps occupé le royaume 
d'Égypte·, furent contraints de se retirer dansles déserts, emportant .avec eux Jes 

. · mœurs, Je langage et J_es arts du pays .dont ils étoient chassés. 
: Nous .·ne négligerons point d'indiquer ici un autre lapprochement qui paroît · 
l offrir nai:ureHement ; c'est que Je costume des prisonniers représentés sur Jes 

. murs du palais de Karnak a quelque analogie avec ·celui des figures que f' on vqit 
sur les monumens dè Persépolis. En supposant que l'on doive en conclure que les 
Égyptiens ont porté feurs armes jusque dans Ja Perse, cet événement doit remonter 

·.à unè époque très-reculée ; car les historiens de f' antiquité, à l'exception toutefois 
de Tacite (2) •. ~e font point mention de pareiHes conquêtes. Si elles avaient quelque 

,réaHté, il faut convenir que les Perses s'en seroient cruellement veng~s par la suite, 
et que les victoires de Cambyse auroient effacé la honte de leurs précédentes dé­
f~ites .(3). Au .reste, il est certain que Je palais de Persépolis a beaucoup d'analogie 
avec les édifices Égyptiens ; mais , pour peu que l'on soit exercé à considérer les 
monumeris antiques, on reconnoît aisé1nent que les sculptures de ce palais s9nt 
des imitations Égyptiennes., dont la date ne remonte pas plus haut que la con­
quête de J'Égypte par Cambyse. Le témoignage· de Diodore lève toute incertitude 
à cet égard (4). 
. La bizarrerie du· dessin, et la composition quelquefois singuJière des bas-relief~ 
du palais de Karnak, doivent faire présumer qu'ils ont été exécutés à une époque très­
ancienne, où les arts de J'Égypte n'a voient point encore atteint fe degré de per~ 
fectioil que nous avons 'remarqué dans d'autres endroits. Nous verrons d'ailleurs 

(•) Voyage ~n Arabie, pag. ~891 éclit. de 1776. 
; (~) Moxvitit(Germanicus) vetnum Theharum magna 
ytstigia; et manehant structis molibus littuœ ~gyptiœ, 
priorem opulmtîam complexœ: jussusque 1senioribus sacer­
tlotum patrium sermonem inttrprettzri, riferehat habitasse 
tpJondam stpringenta mi/lia œJate militari; arque t() ctma 
~:xercitu rtgtrn Rlramstm Libyâ, /Etlliopiâ, Medisqut, et 
P.ersis, et Bactrian.IJ 1 ac Scyt/,â potitum, qualfJIU terra1 

Syri, .Anneniique et contigui Cappadoces colunt. (Annal. 
lib. Il. ) 

( 3) Cette opinion, déjà avancée par M. de Caylus, 
dans les Mémoires de l' Académi·e des inscriptions et 

belles-lettres, sera discutée fort au long dans notre Mé­
moire g~néral sur l'architecture. 

{4) Voy~ ci-après, pag. 2jf), n.0 11, le témoignage de 
Diodore dc.Sicile. 
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hien tôt que les historiens s'.accgrcJent. à regarder. cet édifioa comme Ie plus ancien 
de tous ceux qui ont été élevés à. Thèbes. 

Telle est la description. du vaste paJais dont B'Ossuet a dit que les restes semblent 
n, en avoir subsisté que pour effacer la glo~re des plus grands ouvrages. 

La question que f' on se fait natureiJement ·en~ parcourant cet édifice, et qui 
excite le plus vivement la curiosité du voy~geur, c'est de savoir à quel usage il était 
destiné. On recherche, jusque-dans. les moindres détails, tout ce qui peut donner 
quelques lumières à ce sujet. Étranger que l'on est aux mŒurs et aux habitudes des 
anciens Égyptiens' souvent on ne peut que hasarder' une. conjecture là où fon 
voudrait avoir une certitude. Tous les témoignages de fhistoire prOu. vent que J.es 
Ég}rptiens étaient un peuple éminemment reHgieux; que, dans toutès les habitudes 
de fa vie civile ' ils laissOient percer'' pour ainsi dire , res prit qui Jes dominoit: 
d'où l'on doit conclure que les 'habitations: Farticulières devoient offrir , dans 
f.eurs décorations, des traces du culte généralement pratiqué en Égypte ; de Ià nait 
Ia difficulté, dans beaucoup de circons~ces, de· distinguer· les habitations des 
hommes d'avec fa deméure des dieux. ·En commençant cét -éèrit, nous avons, pour 
ainsi dire, supposé que l'édifice de Karnak étoit un palais : on peut voir main-A. 
tenant que cela résulte évidemment de la description" que nous en ·avons donnée: 
et en examinant les choses avec attention, on trouvera peu de rapports entre 
cet édifice et des temples Égyptiens, tels que ceux que noùs · avons·déjà fait (;on~ 
noftre. Quelle relation, en effet'· y a-t-if entre la disposition des portiques et ce He 
des · s~Hes hypostyles , en-tre les appartemens particuliers des rois -et les sanc­
tuaires! Y a-t-il, par exemple, dans·les appartèmens de granit qui sont ouverts de 

·toutes parts, quel<fue chose qui rappeHe les distributions sombres et" mystérieus-es 
des sanctuaires d'Edfoô ou de D~nderah! Les sujets de sculpture, par les raisons 

· que nou~ avons données plus haut, pourroie~t peut-être jeter quelque incertitude 
dans la distinction des temples et des palais : cependant c'est une règle générale et 
sans exception, qu'on ne trouve dans les temples què des bas~reliefs relatifs à fa reli-· 
-gion·, ou à J'astronomie, à laquefle la reiigion·étoit essentiellement liée; tandis que 
·Jes pa~ais offrent, en outre~ des. sujets qui ont rapport 'à des scènes famif~res, et des 
h~-reliefs historiques qui ont trait aux guerres et aux conquêtes faites· par les air­
ciens rois d'Égypte. La conséqu~nce que nous tirerons de toutes ces observations 
ct de tous ces rapprochemens, c'est qu'il n'y a aucun doute· que le· grand édifice 
de Karnak ne ft1t un palais. Les souverains qui l'habitoient , passoient probable­
ment une partie du jour.dans les salles hypostyles et les péristyles, où l'air circuf'o 
Joit avec liberté, et où J'on étoit à l'abri .de la chaleur; ifs se retiroient·en parti• 
culier dans les appartemens de granit. C'est une chose assez·remarqnable qu'àctuef .. 
le1nent encore, en Égypte, _la distribution des palais modernes satisfait à de sem"" 
hlahles convenances, hien qu'il y ait d,ailleurs infiniment peu de rapports entre J'ar­
chitecture des 1nodernes. et ceiJe des anciens, Égyptiens. 



.. 

DESCRIPTION GÉNÉRALE DE THÈBES, 

SECONDE PARTIE. 

Des 11utres Édifices Je KarnaA. 

§. J.er 

Des Ruines âe l'Est. 

LE mur d' encein,te du palais de Karnak, exposé à.l' est, est percé d'une porte qui. 
conduit à des hâtimens ( 1) 

1 

peu éloignés , ·et probablement dépendans du palais. 
Quelqu~s murs de clôture dont il ne subsiste plus que les fondations , une quinzaine 
de cQfonnes qui sont maintenant rasées au niveau du sol des déc~mbres,. et dont 
les troncs sont épars de tous côtés , voilà tout ce qui reste de ces édifices que l'on 
traverse pour arriver à la grande porte de rest' dont l'architecture imposante ( 2) 
se fait remarquer de très-loin. Au fieu d'être encastrée dans un · pylône çomme 
la plupart des portes de ce genrer eUe est comprise dans Je mur d'enceinte en 
briques qui enveloppe Ja plus grande partie des ruines. Efle a cinq mètres soixante·. 
cinq centièmes {3) d'ouverture, et dix-neuf mètres (4) d'élévation: l'entablement 
formé de la corniche et de l'architrave fait le tiers de cette hauteur. Les jam­
bages ~ont composés de trente assises, chacune de quarante-deux centimètres (5)~ 
Cette porte est presque tOut-à-fait Jisse et sans scufpture. On aperçoit cependant;' 
sur les côtés inférieurs, des omemens composés de croix à anse , tels que J'on en 
rencontre sur les constructions de ce genre, et particulièrement sur Ja beffe porte 
du sud, dont il sera bientôt question. Ils ne s'étendent que jusqu'à la douzième 
assise. On y voit en outre une rangée d'hiéroglyphes. A l'extérieur , un globe ailé 
se fait distinguer au milieu de Ja corniche , autant par Ja pureté et la netteté de . 
la sculpture, que par Jes couleurs vives et briHantes qui y sont appliquées. V oiJà 
une nouvelle indication de fa marche que suivoient les Égyptiens dans l'exécution 
des décorations de leurs édifices : ils scufptoient sur placé en commençant par 
les parties ies. plus élevées, et appliquoi~nt, immédiatement après, les ~ouleurs sur 
la pierre, avant même que les ornemens du même membre d'architecture ~ssent 
entièrement achevés. 

En.s'avançant pfus vers l'est, et à deux cent vingt-trois. mètres (6) de distance­
de la grande enceinte de briques, on aperçoit encore quefques ruines ( 7) : elles 
se co~posent des restes de deux portes , de quelques colonnes .et de débris de 
muraiHes. 

Au sud-est, et tout. près de la grande enceinte, on en trouve une plus petite 
de forme carrée ( 8), dont la position est tout-à-fait irrégulière pa~ rapport à J'axe 
du palais. Chac~ de ses côtés a près de cent mètres (9 ). ·Trois portes construitei 

( 1) Vo.Ytt.le plan topographique, pl. 16, A. vol. 1 J 1. 
( ~) On la voit dans la plan~h~ 17, ordonnée lj, A. 

,.1. Ill. 
(3) Dix-sept pieds quatre pouceL 
(4) Cinquante-neuf pieds. 

( 5) Un pied trois pouces et de rn i. 
(6) Cent quatorze toises deux pieds. 
( 7) Voytt le plan topogta_phique, pl. 16,_ A. vol. 11/. 
(8) Ibid. 
(9) Cinquante-une toises un pied. 
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eh pierre de grès y sont èngagées; la plus considérable paroît avoir fait partie 
d'un pylône : elles conduisaient t?utes trois à des édifices dont il ne reste plus 
.que quelques débris. On voit encore les fondations d'une porte,· et en avant, 
des fragmens de quelques statues. Quatre troncs de colonnes pàroissent avoir 
fait partie du portique d'un temple qui doit avoir été construit sur de petites 
dimen5ions. 

§. 11. 

Des Ruines du Nord. 

LEs premières ruines que r on rencontre .en soriant. du. palais de Karnak\ par fes 
brèches pratiquées dans Je mur de clôture exposé au nord , consistent en un petit 
édifice ( 1) qui est tout contre ~a grande enceïnte ·en briques : il_ est précédé d'une 
porte qui en est éloignée de trente mètres, et qui est maintenant au niveau du sol, 
soit qu'une partie en ait été démolie, soit que les décombres aient été accumulés 
jusqu'à son sommet. Ce petit édifice a un pylône de douze mètres ( 2) de face, ct 
d'un mètre (3) 'd'épaisseur, derrière lequef est une sorte de portique qui n'est éclairé 
que par la porte et par des soupiraux· pratiqués dans 1es murs latéraux. Ces soupi­
railx offrent cette particularité, que fa pierre inférieure est en encorheilement sur Je 
ll1Ur dan~ fintérieur. Trois salles suivent le portique. ei composent' le teste du petit 
monument·: ·eUes ont cinq mètres ( 4) de longueur. CeJJe du miJieu a ttois mètres 
cinquante centièmes ·(5) de Jargeur, et les deux autres n'ont que .deux mètres ( 6}. 
La distribution de ce plan paroît annoncer un édifice consaeté au culte Égyptien. 
Nous avons retrouvé· dans d'autres temples trois pièces semblables à ceHes qui 
existent ici, et qui s~nt évidemment des sanctuaires. Entre Ja porte et le temple, if 
seroit possible qu'if y etlt èu deux rangées de sphinx; mais J'encombrement est 
trop considérable pour que nous ayons· pu· nous en assurer. 

L'irrégularité de fen ceinte, et sa position tout près de· ce petit monument, pa­
roissent ·indiquer assez clairement qu'eUe n'a été construite que postérieurement à 
tous les édifices qu'elie renferme. _ 

Eft s'avançant toujours vers le nord , on ·arrive· à des monumens çonsidé­
rahies (7) dont on ne· retrouve plus que les fondàtions. Lorsqu'on voyage par terre, 
et qu'on arrive. de Qené à Thèbes , ce- sont les ruines que l'on aperçoit les ·pre­
mières. Si elfes ne satisfont point l'avide curiosité du v:oyageur, ell.es lui pré­
sentent au moins une ample matière d'observations. et de conjectures. Nous alfons . 
les décrire en commençant par leur extrémité nord. · 

On rencontre .d'abord les fondations d'un pylône.(8), qui s'étendent dani une 
longueur de vingt-deux mètres (9} et une largeur de douze mètres et demi ( 1 o ). 

( 1) Voyez la plane/tt r6, et le plan détaillé de l' édi-
fice , pl. 2r, fig. 4, A. Yol. 11 !· 

(2) Trente-six pieds. 
(3) Trois pieds •. 
(4) Quinze pieds. 
(5) Dix pieds. 

( 6) Six pieds .un pouce. 
(7) Vo.r~ le plan topographittue de Karnak, pl. 161 

A. vol. 111. 
(8) Voyez la planch~ 16., en a, .A. vg/,/11. 
(9) .Soixant~-sept pieds. 
( 10) Trente-sept pieds. 

c 
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A cent vingt-huit mètres ( 1) de là se trouve la porte du nord, pareille à celles de 
fest et du sud: on y arrive par une avenue. de sphinx. Ce sont des corps de lion en 
repos, avec des têtes· de femme. Ils devoient être au nombre de soixante, disposés 
sur deux rangées : if n'en reste plus que vingt, parmi lesquels huit seule1nent sont 
assez hien conservés. Us ont deux Inètres (2) de longueur, et so~t distans les uns des 
autres d'un peu plus d'un mètre ( 3 ). On voit encore en quelques endroits les 
dalles de pierre dont f' avenue étoit autrefois entièrement pavée. De part et d'autre 
existent deux petits édifices en grès ( 4), qui paraissent avoir été des habitations 
particufières. Celui qui est à f' ouest, est divisé en deux appartemens de sept mètres 
soixante·dix-neuf centièmes (5) de long, et de quatre mètres quatre-vingt-sept cen­
·tièmes ( 6) de large. Celui de f' est, quoiqu'offrant la même étendue, présente un 
plus grand nombre de divisions : on peut y remarquer trois petites cellules carrées j 
dont Jes dimensions n'excèdent pa5 deux mètres (7 ). La porte du nord n'est pélS 
aussi éJe-vée que ceUe de l'est : elle est cependant construite su'r de grandes dimen· 
sions; car eHe a dix·sept mètres quatre-vingt- quatre centièmes (8) de hauteur, 
quatre mètres soixante .. quinze centièmes (9) d'ouverture, et huit mètres qua..;. 
.rante centièmes ( 1 o) de profondeur. Chacun. de ses montans a trois mètres vingt 
centièmes ( 1 1) de large. Dàns J'endroit où existo~t le tourillon de fa porte, nous ,. 
avons encore retrouvé un morceau de bois de sycomore ( 1 2) qui ne parait pourdint_ 
pas dater d'une haute antiquité. En avant de la face nord, sont deux col~sses ( 1 3) 
debout, en grès siliceux; ifs peuvent avoir trois mètres vingt-cinq centièmes \ 1 4) 
de proportion. Ils sont adossés à une construction qui forme une espèce de porche 

-au.:devant de la porte. Cette dernière faisoit partie d'une enceinte particulière en 
·briques crues, dont on voit encore tout le côté de J'est, et qui va rejoindre ce He 
des principaux édifices de Karnak. 

A trente. mètres ( 1 5), vers fe sud, sont les restes de ·deux ob~lisques en granit 
rouge ( 1 6), dont la base est un carré de vingt-trois décimètres ( 1 7) de côté :ils 
paraissent avoir été renfermés à dessein dans des constructions. On trouve en 
outre les fondations de quatre rangees de colonnes ( 1 8") qui forment une sorte de 
péristyle en avant d'un autre pylône. Ce dernier, autant que f' on p~ut en juger 
par ce qui reste de ses fondations, auroit eu quarante mètres ( 1 9) de Jonguelft", sur 
une largeur de quatre mètres et demi ( 20 ). A fa suite, on voit les fondations de 
quatre rangées de colonnes ( 2 1) qui semblent avoir appartenu à une saffe hypostyle. 

( 1) Soixante-cinq toises trois pieds. 
(2) Six pieds deux pouces. 
(3) Plus de trois pieds. . 
(4) Voy~ le plan topog_raphique de Karn~k., pl. 161 A. 

vol. III. 
(5) Vingt-quatre pieds. 

, ( 6) Quinze pieds. 
(7) Six pieds deux pouces. 
(8) A peu près cinquante-cinq pieds. 
(9) Quatorze pieds sept pouces. 
(10) Vingt-cinq pieds dix pouces. 
( 1 1) Neuf pieds dix pouces. 
(12) M. Coutelle, l'un de nos collègues, à quïnous 

devons beaucoup d'observations sur la consrructiou des 

édifices Égyptiens, a .rapporté un échantillon de ce boi~. 
Le morceau qu'il possède est percé d'une multitude d-e 
très-gros vers. On y a fiché des .clous de fer semblables à 
ceux do~t nous nous servons encore aujourd'hui. 

(13) Voyez la plancht' 16~ en·c~ .A. vol. 111. 
( •4) Dix pieds. 
(15) ·Quinze toises deux pieds. 
( 16) Voy~ le plan topographique, pl. 16, en d. 

· ( 17) ·sept pieds. · 
(d~) Voyet le plan topographique, pl. 161 ni e, A. 

t~ol. Ill, 
( 19) Vingt toises trois'pieds. 
(20) Treize pieds dix pouces. 
(:u) Voye1. la plan&h6 161 1n e, A.. vgl, 1//, 

Ce 
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c~ n' e.st. qu'à travers fe désordre des ruines que f' on peut découvrir quelque chose 
dans les formes de cet édifice, qui étoit sans doute un palais d'une assez grande 
étendue. A la suite de la saiJe hypostyle ·existent les fondations de beaucoup de 
petites pièces et de couloirs. Des colonnes, les restes d'on pylône , les fondations 
·d'une porte un peu plus éloignée vers le sud, annoncent que le paJais avait de ce 
côté une entrée qui ne fe cédait point à ce He du nord. Tout cet emplacement 
est rempli de débris de chapiteaux et de colonnes. On retrouve ici plus de fragmens 
de statues de granit noir et rouge, que dans tout Je reste des édifices de Karnak . 
. On y voit même encore. un colosse tout entier en granit rouge : la tête séparée 
du tronc est assez hien conservée ; fe travaiJ en est beau . 
. · A cinq cent cinquante mètres ( 1) du palais de Karnak, au nord et à peu près dans 
Ja direction du preinier pylône de r ouest' il existe des débris de colonnes' de mu­
railles et de portes ( 2), qui sont trop enfouis pour qu'on puisse hasarder quelque 
opinion sur ce qu'ils ont été autrefois. 

§. 1 1 1. 

-Des Ruines du Sud. 

A R T 1 c L E p .RE· M 1 E R. 

Des Propylées .. 

LE palais de Karnak a huit en~rées; savoir, trois au sud, autant vers le nord, une 
à l'est, èt une autre vers l'ouest. Cette dernière est ce He par laquefJe nous avons 
commencé fa description de cet édifice. 

De toutes ces entrées, il n'en est pas de plus majestueuse que favenue princi­
_pafe du sud : eHe s'annonce avec tout le faste et toute la pompe qui conviennent · 
-au palais que nous avons décrit. Elle est formée d'une suite de grands et magnifiques 
:pylônes ( 3), qui tous ont éprouvé des dÇgradations plus ou moins con~idérahJes; 
mais il est facile de les rétablir, par la pensée, dans feur .état primitif, et de se figurer 
tout ce que peuvent avoir d'imposant de semblables p~opylées. 

La régularité que nous avons remarquée. dans la disp,osition des pylônes qui 
forment les distributions intérieures du palais, ·ne se retrouve pas dans ceux .de 
fentrée du sud: ces derniers, au nombre de quatre, sont d-'inégales longueurs; leurs 
ouvertures ne se correspondent pas, et ils ne sont point établis sur Je même axe . 
. Il est difficile de pénétrer le mo.tifde tant d'irrégularité ; car' en admettant même 
que ces pylônes aient été hfttis successivement, if étoit si facile, un de ces édifices 
étant élevé, 'd' étah~ir Jes autres sur le m~me axe, que l'on ne éonçoit p~s que les 
hommes qui ont donné ailleurs tant de preuves de leur resp_êct pour la symétrie, 
aient pu y manquer dans cette circonstancè d'une maniè-re aussi choquante. II est 

( 1) Deu~ cent quatre-vingt-deu~ toises. 
(2) Voyt\_ le plan topographique, pl. 16, A. vol. J]JJ 

.A. D. 

.où se trouvent exprimées et désignées toutes ces ruines. 
(3) Voyez la p/an,he 4J , .. A~ vol. 111. 

1 i 
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à croire toutefois que des raisons particulières, qu'on ne peut plus apprécier main­
tenant, ont apporté d'insurmontables obstacles à l'établissement régulier et symé­
trique de ces édifices publics. 

~ors qu'on sort dl:l palais pour s'avancer vers le premier pylône , on arrive 
dans une cour irrégulière, bornée autrefois sur les côtés par des murs dont on ne 
voit plus que les fondations: elie présente la fornie d'un quadrilatère de cinquante­
sept mètres ( 1) de longueur sur quarante-sept mètres (2) de largeur. La P<?rte par 
laquefle on y entre, en sortant du palais, est assez bizarrement placée à l'un des 
angles (3). Le pylône, qui est aux trois quarts détruit, n'offre plus .que des monceaux 
de ruines, et ce n'est qu'avec difficulté que l'on peut en reconno1tre et mesurer les 
dimensions : il a cinquante-six mètres (4) de longueur et sept mètres (5) d'épaisseur. 
Son axe fait avec le méridien magnétique un angle de cent quarante-un degrés. 
Au-devant de sa face nord, on voit des blocs de granit épars çà et là, qui, par leur 
forme, indiquent assez qu'ils faisaient partie ..de· statues colossales (~):Au-devant de 
la face sud, on remarque, hors de terre, les hanches d'un colosse dont le tronc a 
près de deux mètres et demi (7) de tour:· on distingue encore les plis de son vête­
ment. If étoit debout dans l'action de marcher; il a voit une espèce de poignard à 

• 
son côté. Un grand nombre de débris de grès siliceux, semblable à celui dont est 
formée cette statue, fait présumer qu'il en existoit une autre de la même matière, 
qui faisoit fe pendant de cefle;.fà. Les fragmens de grès portent des hiéroglyphes 
pareils à ceux que l' ~n retrouve au dos de presque toutes les statues colossales .. 

En traversant ce premier pyJône, on pénètre dans une cour qui est aussi irrégu­
lière que la précédente, et qui a trente-neuf mètres (8) de longueur: on n'aperçoit 
plus que vers 1_' est les fondations de ses murs latéraux. Uri second pylône la ~ermine 
au sud; il a quarante-s~x mètres (9) environ de Jongueùr et huit mètres ( 1 o) d'épaisseur: 
son axe fait avec Je méridien magnétique un angle de cent quarante degrés; son 
inclinaison est de treize centimètres pour un mètre :if est moins ruiné que fe précé­
dent, et sa face nord offre encore des traces des sculptures dont elle étoit décorée. 
Au-devant de fa face sud et vers l'ouest, sont deux statues assises { 1 1 ), en spath cal­
caire cristallisé }·essemblant au marbre. J..'une d'elles est presque éntière, et mieux 
conservée qu'aucune de celles que nous avons trouvées dans les ruines de Karnak : 
elle n' &oit découverte que jusqu~à la ceinture; mais les fouifles que nous avons fait 
exécuter, nous _ont permis de voir fes .socles sur lesquels elles sont as·sises. La coiffure 
de la première statue consiste en· uri bandeau rayé, qui ·couvre hi tête jusque sur le 
front~ passe derrière les oreilles, qu'il laisse à découvert, èt retombe en s'élargissant 
sur les· épaules. Il ne reste que la partie inférieure de fa seconde statue. L)une ~t 
l'autre peuvent avoir dix mètres ( 1 2) de proportion. Les fouilles ont mis à découvert, 
tout à côté du colosse de J'ouest, une troisième statue.qui n'a que trois mètres ( 1 3) de . 

( 1) Vingt-neuf toises u~ pied. 
(2) Vin~-quatre toises. · 
{3) Voy~ le plan topographique, pl. 161 A • vol. 1 II. 
(4) Vingt-huit toises quatre pieds. 
( 5) Trois toises trois pieds et demi. 
(6) Voy~ le plan topographique., plancht 16, A. 

vol. Ill. 

• ( 7) Sept pieds huit pouces. 
(S) Vingt toises. 
(9) Vingt-trois toises et demie. 
( 1 o) Vingt-quatre pieds sept pouces. 
(11) Voy~ le plan topographique, pl. 16~ A. ~tJl. 1/I; 
( r 2) Trente pieds. 
(13) Neufpi~ds. 
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proportion, et qui représen~e une femme. De l'autre côté de Ja porte du pylône, à 
J'est, il y a voit deux autres statues assises, en granit rouge. Les mesures .. suivantes 
feront juger de la proportion de ëes figures : le diamètre du bras est de cinquante­
neuf centimètres ( 1); la ceinture a un mètre vingt centimètres ( 2 )· de développe­
ment; du pli du bras au plus grand doigt,_ il· y a plus de d~ux mètres {3); et la 
longueur du grand doigt est de cinquante centimètres (4). Ces colosses ont-été 
exploités pour en· tirer des meules de ~oulin : on en voit encore une qui n'a point 
été achevée, et qui a vingt-trois décimètres (5) de diamètre. 

C'est entre ces deux premiers pylônes, et à n·ente-cinq mètres (6} de distance vers 
J'est, que se trouv~nt les ruiries d'un bassin ( 7) où arrivent encore par infiltration 
les eaux de finondation. IJ a la fo~e d'un rectangle, dont. le plus grand côté est 
de cent trente-deux mètres (8), et le plus petit de quatre-vingts ( 9) : if paroit avoir 
été entièrement revêtu en pi err~, et même une grande portion l'est encore main­
tenant. Les eaux qu'if renferme sont très-saumâtres; et en s'évaporant, eH es déposent 
heauc_ou·p de natroun. · 

Du second pylône au troisième, il_y a soixànte-dix-sept mètres (1o) de distance: 
mais la cour, qui probablement étoit comprise entre ces deux édifices , n'a plus 
maintenant de murs de clôture ( 1 1); on ne voit même nulle part ·de traces de leurs 
fondations. Le troisième pylôn~ a soixante-onze mètres. ( 1 2) de longueur, et il 
s'élève encore de vingt-trois à vingt-quatre mètres ( 1 3) au-dessus des· décombres. 
L'inclinaison du talus de ses murs est d,e quatorze centimètres pour un mètre; 
son axe fait un angle de cent quarante-sept degrés trente minutes avec le méridien 
magnétique·. Cet édifice est très-délabré; des parties considérables se sont écroulées : 
ce qui paraît devoir être attribué autant à une construction négligée qu'à la trop 
grande inclinaison du talus, en raison de Ja hauteur et de l'épaisseur du pylône. En 
effet, les assises sont appliquées les unes contre Jes autres, sans liaison dans la 
masse; Jes pierres ont plus de_ hauteur que de queue·; Jes escaliers intérieurs ne sont 
nullement liés avèc fe reste d~ ~~édifice,· de sorte qqe les eierres tendent à se déranger 
et à glisser sur Je urs joints : nulle part enfin nous n'avons aperçu autant de négligence 
dans la construction. Sur la ,face nord de ce pylône sont encore, en beaucoup d' én­
droits, des ~estes des sculpt~es qu~ la décoroient. On voit à sa partie inférieure 
quatre ·figures colossales qui se donnent la main, et auxquelles un personnage fait des 
offrandes et présente le bâton de Thot; Je reste de la façade est orné de trois rangées 
de tableaux de moindre proportion : les sculptures offrent encore, en beaucoup 
d'endroits, une très-belle couleur rouge dont ~es chairs .étoient pei~ tes. A travers 
les débris amoncelés au-devant de cette (ace du pylône, on ne voit aucun fragment 
qui annonce J'existence de quelque statue. La face opposée présente quelques­
unes des sculptures dont elie étoit autréfois dé~orée; elles consistent en plusieurs 

( 1) Un pied dix pouces. 
(~) Trois pieds huit pouc~s. 
(3) Six pieds:stpt pouces. 
(4) Un pied six poucf:s et demi. 
(5) Sept pied1. 
(6) Dix-huit toises. 
(7) Y~~ le plan topographi~ue,plo~6 .. .A. vol. Ill. 

A. D. 

(8). Sojxante-sept toises quatre pieds. 
(9) Quarante-une toises. 
( 1 o) Trente-neuf toises trois pieds. . , 
(11) VoJtt le plan topographique, planche 1l, .A. 

yo/. Ill. 
( 12) Trente-six tois~ deux pieds et demi. 
( 1 3} Soixante-douze pieds. 

lh 
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rangées de figures dè treize décimètres { 1) de hauteur, disposées par bandes hor~· 
zontales. En avant, et du milieu des monceaux de pierres provenant de la destruc­
tion de J'édifice, s'élève une statue de granit noîr et rose: on en voit fa tête et la 
poitrine. La grande quantité de fragmens de même matière épars à quelque dis­
tance de là doit faire présumer qu'iJ existait un colosse p~eiJ, placé symétriquement 
de J'autre côté de fa porte , vers J'est. Le pylônè offre encore des traces de ces rai­
nures cunéiformes prat.iquées ordinairement dans Ja face extérieure de ce genre 
d'édifice, et. destinées, conune nous le pro~verons bientôt (2), à recevoir des mâts 
lriomphaux. 

La çour comprise entre Je troisième et le quatri~me pylô~es a quatre·vingt­
trois mètres ( 3) de longueur: elle est terminée à J'ouest par un mur de clôture 
qui. conserve encore quelque élévation au-dessus du sol de décombres, et à l'est 
.par des constructions d'une nature particulière que nous allons bientôt· décrire. 
Le quatrième pylône a soixante-quatre mètres ( 4) de longueur et une épaisseur de 
dix JTI-ètres (5) : ie taJus de ses mur:; est Je même ~ue le talus des murs du précé­
dent; son axe .fait avec Je méridien magnétique un. angle de cent quarante-quatre 
degréS. IJ offre J'aspect de la pius grande destruction; if n'a d'asse~ hien conservé 
que sa porte qui est tout en granit. En avant de sa face nord, on voit encore, de 
chaquè côté de l'entrée, deux. colosses ( 6) en spath calcaire cristallisé, presque · 
.semillahle au marbre. Ils sont debout dans J'~ction de marcher; ils ont une espèce 
de poignard à la ceinture, comme Jes Mamlouks en portent encore aujourd'hui. 
Ifs s'élèvent de quatre mètres et demi ( 7) au-dessus des monceaux de pierres et de 
débris qui Jes environnent. ~e pylône, en, s'écroulant, les a en partie _brisés ; Ja 
tête manque; les inains et les bras sont tout mutilés. Ces statues pou voient avoir 
dix mètres (8) de proportion. En avant de ·la face sud, et de chaque côté de la porte, 
iJ existait deux coJosses assis, en granit rose, dont ii ne reste plus à présent que 
des 1nasses informes. Il est probable que leur destruction ne date pas de hien loin, 
puisque Pococke , qui voyageait en Ègypte de 1 73 7 à 1 73 9, les a vus encore 
·bien conservés. 'A peu de distance de chacun de .ces colosses, à fest et à l'ouest, 
.on trouve beaucoup de fragmens d_e grès siliceux : il y en a même un bloc assez 

. ·considérable en partie enfoui, qui ne présente plus maintenant aucune forme ; 
.ce qui doit faire présumer qu'il existait encore là deux autres statues. Ainsi il y en 
.avoit quatre au-devapt du pylône. La face sud offre encore des restes des sculp­
tures dont eHe a été décorée .. On voit, dans la partie de l'est, des figures de six 

·mètres ( 9) de .Proportion. Le parel?ent de l'ouest est entièrement écroulé. 
La porte du· pylône est autant remarquable par ses grandes dimensions que par t 

-la belle matière dont efle est bâtie. L-e granit n'a aucune liaison avec Je reste de 
.Ja const~uction; ce qui fait croire, au premier abord, qu'il n'est employé que comme 
revêtement : mais on ne tarde point à reconnoitre que ce n'est pas un simple 

. ( 1) Quatre pieds.· 
(~) Voy~z·ci-après , pag. 26]. · 
(3) Quarante.rdeux toises trois pieds. 
(4) Trente-deux toises cinq pieds. 
{5) Tren~e pieds. 

(6) Voytt le plan topographique , planche 16, A. 
vol. Ill. 

(7) Quatorze pied~. 
(8) Trente pieds. 
(9) Dix-huit pieds • 
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pias,age, et ·que Ja porte toute en_tière est en granit. Plusieurs blocs sont fendus, 
éca!Hés et même écrasés par Je poids des assises supérieures. Les pierres de grès 
qui forment Je reste du pylône, sont disposées avec peu de soin; ·fe ~ortier qui 
Ji oit la maçonnerie, est maintenant très- friable. La porte en granit est couverte 
intérieurement et extérieurement de t~bleaux et d'hiéroglyphes ( 1) dessinés avec 
une pureté de trait et une richesse de détails. vraiment admirables. On a sur-tout 
lieu d'être étonné, lorsqu'on les compare à ceux qui étoient exécutés sur le grès 
dàns t'out Je reste du pylône. If semble qu'on ne peut attribuer les premiers qu'à un 
art très-perfectionné, et J'on seroit. tenté de croire que les seconds ne sont pas· de la 
même époque. Sous Je rapport de fa beauté du travail, les sculptures de fa porte 
de granit sont tout-à-fait comparables aux hiéroglyphes .qui décorent les obélisques. 
Bien qu'il soit. ·constant . que les ~tistes Égyptiens mettoient plus de recherche et 
de soin dans les bas-reliefs qu'ils exécutaient sur les matières dures et précieuses, 
.il faut hien toutefois admettre qu'ils a voient, pour fa ~He de ces pierres, des outils 
·d'une trempe particulière. 

Les sculptures de fa porte en granit représentent des offrandes (2) aux dieux de 
-J'Égypte, et particulièrement à fa grande divinité de Thèbes, à Harpocrate, emblème 
de la fécondité et de la reproduction. A une ép~que récente, probablement ,au 
temps où les Chrétiens Grecs du Bas.;.Empire exerçoienti leur culte dans les anciens 
·monumens de l'Égypte, on s est attaché à dé-~ruire Je signe de la virilité qui carac:.. 
térise cette divinité·; mais on' n'a pu en effacer entièrement la trac~. Les deux ha$ ... 
·reliefs supérieurs n'ont point d'hiéroglyphes : mais tout porte à croire qu'ils en 
·auroient été· acco1npagnés comme lès autres, s'ifs eussent été termil)és; une Jigne 
:commencée dans le tableau le plus élevé,( 3) ne laisse même aucun doute à cet égard. 

Au milieu de la cour formée par les deux derniers pylônes sur le côté de J'est. 
·on· aperçoit les restes d'une construction (4) qui paroît avoir servi d'habitation 
·.particulière. Elfe c.onsiste en un corps de bâtiment principal, composé d'un por­
;tique à jour et d'une saiJe dont les plafonds sont soutenus par des piliers ou des· 
colonnes ; ce que l'encombrement ne nous a ·pas permis de déterminer : car on 
sait que l'architecture Égyptienne offre souvent des colonnes dont les dés ~ont très­
·élevés:; ce qui fait qu'eH es ne présentent pas un aspect différent des piJ.iers lors-
· qu'elfes sont . enfouies. Les deux· ailes . du bâtiment sont distribuées en petits 
appartemens plus f_ongs que larges. Au-devant du portÏ<fue, s'élève enco~e de deux 
1nètres soixante centièmes au-dessus du sol de déco1nhres, une espèce de pilier 
de granit qui nous a paru être Je montant d'une porte de l'édifice. 

L'avenue formée par les quatre pylônes que nous avons décrits, est une de celles 
<{UÏ présentent le plus. de magnificence, et où les Égyptiens ont prodigué toutes 
-Jes richess6S· de l'art et employé les matières les plus précieuses. Les Grecs ont 
appelé ces édifices du nom de pronlées [ tr.iJfomJArLirL] ( 5 ). On y compte actuel­
lement douze colosses monolithes de plus èle dix mètres de proportion. Les 

(1) Voyez la planch~ 47 ,fig. 1 et 2 1 A. vol. Ill. 
(2) Voyez laplancht47.~fig. 1 ~t 2 1 A. vo/.111. 
(3) Voyez la planche f71 .fig. 1 1 A, vol. Ill, 

(4) Voyft fe pl;m topographiq~, pl. 16, A. vol. Ill. 
(5) Voytz ci-apPès, pag. 2871 l'examen que nous avons 

fait d'un passage de Strabon. , 
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fragmens qui subsistent, donnent la certitude qu'il en a existé dix-huit; et si r on 
entreprenoit ·,des. fouilles, il est probable qu'on. en dé~ouvriroit encore un plus 
gran<I·nomhre .. 

ART 1 cL E 11. 

Des A vtnuts de Sphinx. 

:EN avant des propylées, et dans une direction oblique, sont deux rangées des 
plus gros sphinx qui existent dans toutes les ruines de Thèbes. A l'est, on en voit 
encore cinquante <fui sont plus ou moins mutilés, mais qui n'ont point été dérangés 

-de leur place primitive; il de voit y en avoir de soixante-six à soixante-huit. Ceux 
que fon ne trouve plus maintenant, ont été enlevés ou détruits, ou hien sont 
ensevelis sous Jes décombres. A J'ouest, on en compte cinquante- deux presque 
entiers : treize ont été détruits; mais leurs débris sont encore. sur la place. Ces 
sphinx ont des corps de Jion avec des têtes de belier ( 1 ) ; ils ont les pattes de devant 
étendues, et ceJies de derrière repliées sous Je corps. Leur coiffure, qui prend du 
dessus de la tête, retombe sur Je dos , · la poitrine et les épaules. Ifs reposent sur 
un socle de trente-huit centimètres (2) de hauteur, p.Jacé au-dessus d'un piédestal 
couronné d'une corniche et d'un cordon. Les décombres n'ont pas permis de 
.voir comment se termine le piédestal : mais l'analogie porte à croire qu'il est sem­
blable à celui des sphinx (3) placés en avant de J'entrée de J'ouest du r.alais. L'un 
de nos collègues ( 4) a ·remarqué que quelques-uns des socles ont fes ·angles pos­
térieurs arrondis; mais la plupart sont terminés carrément. ~es piédestaux ont cinq 
mètres trente-six centièmes ( 5) de longue4r et un mètre et demi ( 6) de Jar ge ur: 
ils sont distans les uns des autres de trois mètres soixaltte centièmes ( 7 ). La corniche 
qui les couronne a une saiiJie de seize centimètres ( 8 ). Tous ces sphinx sont cons­
truits en grès. Au bout de t'avenue, on trouve les fondations d'une porte engagée 
dans une enceinte en briques crues , qui renferme fes ruines les plus éloignées vers 
Je sud : nous les ferons bientôt Çonno~tre, et c'est par là que nous terminerons la 
description des immenses débris de Karnak. 

En tournant à droite et en se dirigeant vers J'ouest, on entre dans une autre 
avenue de sphinx d'une espèce différente, et sur-tout d'une proportion moins colos­
sale : ce sont des corps .de lion en repos avec des têtes de femme ( 9 ). Hs sont 
élevés sur des piédest~ux de trois mètres ( 1 o) de longueur et de huit déchnètres ( 1 1) 

de largeur, distans·les uns des autres d'à peu près un mètre ( 1 2). Cette avenue a été 
presque entièrement dévastée. La rangée du nord offre encore les fi·agmens de dix­
huit sphinx, et il a dû y en avoir trente-huit. CeUe du sud en a sept, et eiJe a.·d.t en 
contenir tr,ente-quatre. ·Ceux qui restent sont fort mutilés; les débris des autres 

( 1) Voyez la plan elu 46 ,fig. 1 tt .z, A, vol. Ill. 
(2.) Un pied deux pouces. 
(3) Voyezlaplancht2!J,fig.I, .ztt], A. vol./11. 
(4) M. Balzac, qui a dans l'ouvrage un grand nombre 

de vues intéressantes des monumens de l'Égypte. 
{5) Seize pieds six pouces. . 
(6) Quatre pieds sept pouces. 

· (7) Onze pieds. 
(8) Six pouces. 
(9) Voy~ le dessin d'un fragment de ces sphin~A 

planche 2JJ,fig. 4, .A. vol./11. 
( 1 o) Neuf pieds deux pouces. 
( 1 1) Deux pieds cinq pouces et demi. 
( 1.2) Trois pieds. 
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sont dispersés ou enfouis. Cette avenue, qui a· cent soixante- dix mètres ( 1 ) de 
longueur sur un même alignement, change tout-à-coup de direction, en faisant 
un angle obtus vers fe sud , et conduit droit au palais de Louqsor. On voit 
enc.ore là de nombreux. vestiges de sphinx à corps de Hon et à tête de femme. 
C'est sur- tout sur la rangée de J'ouest que J'on aperçoit le plus de débris. On 
compte actueJiement même. quarante sphinx qui n'ont point été déplacés , mais 
qui sont presque entièrement méconnaissables : ils sont à de grandes distances 
les un~ des autres, et J'on pourroit. en placer cent quatre-vingt-dix-neuf pareils 
dans les intervaHes qui les séparent. D~s débris de ces apimaux chimériques se re­
trouvent dans une étendue de huit cent trente-six mètres ( i), et il n'y a pas de 
doute que l'avenue ne se prolongeAt jusqu'à l'entrée du palais de Louqsor, c'est..;à­
dire, dans un espace de deux miJJe mètres ( 3) : eUe ne peut avoir renfermé moins 
de six cents sphinx de chaque côté. Au temps où Strabon voyageait en Égypte, 
de grandes daiJes de pierre ( 4) formaient le pavé de toutes ces avenues ; nous .en 
avons encore retrouvé des restes au-devant de fa porte du nord : mais ici et par­
tout ailleurs, si elfes existent encore, eUes sont enfouies sous les décombres. Il 

1 
paroit aussi, d'après le témoignage des anciens auteurs, et particulièrement d'Hé­
rodote (5), que les abords des éd.ifices Égyptiens étoient plantés d'.arbres; c_e qui 
devoit ajouter singulièrement à leur aspect ·imposant et .tout-à-fait pittoresque. Si 
J'on veut maintenant se faire une juste idée de 1'9-llée de sphinx qui conduisait d~ 
Karnak à Louqsor, et pour l'étendue et pour l'effet, il faut se représenter l'avenue 
des Champs -Élysées , depuis I' arc de triomphe de l'Étoile jusqu'à la place de 1~ 
Concorde, décorée, de chaque côté de la route,.d'une rangée de six cents ·sphinx 
pareils à ceui: que nous avons décrits. 

Cette :magnifique avenue se ter11.1inoit, du côté de Karnak, à ùne autre allée 
·qui en est, pour ainsi dire, fe prolongement, et qui s'étend jusqu'à la porte triom­
phale élevée en avant du grand temple du sud, l'un des monumens les plus im­
portans qu~ nous ayons encore à décrire. Mais ce ne sont plus ici des animaux 
chimériques, c'est la représentation exacte de beliers (6); on pa.POit JI\ême avoir eu 
l'intention de figurer la laine dont leur c<;>rps est. couvert. Au-dessous de leur cou 
et en avant de Ja poitrine , est' sculptée en relief plein une divinité Égyptienne , 

~ •erminée en gaîne, qui a la coiffure de toutes les statues de ce genre, et porte dans 
ses mains les emblèmes sacrés. La tête dU. belier est remarquable par la v.érité de 
J'imitation: eUe a un mètre trente-trois centimètres. (7) de longueur, depuis J' extré­
mité de la bouche jusque derrière I' occiput. Le belier accroupi, les jambes de devant 
replié€s sous le torps, repose sur un socle placé au- dessus d'un piédestal de 

( 1) Quatre-vingt-sept toises. 
(2) Quatre cent vingt-neuf toises. 
(3) Mille vingt-six toises. 
(4) Voy~ le passage de Strabon,. ci-après cité, pag. 284 

t.t3oo. 
(5) L'auteur donne la description de la ville et des édi­

fices sacrés de Bubaste. 
Xct- plr .hl ~' lnAr, tr-plt',..im i~ oA'r 1t.l~v (.,.~ fll,llvr 

.,,i··, ~'iii M, lul. 'lir civPnifie.9ucnr. ir ~ opor ti~· ,;;e9r 

li, c;,, Tlo.rlp~r "'.i9pCt7r· .,~ n ~ ~ ?ir it.ü, lïr"tc veJJLro-
~xttl. mfuxt. • 

.Ah 9us insressu via ptr forum orienttm vtrsùs 1 iJUŒ ftrt 
nd Mercurii ttmplum 1 tria drcittr stadia longitudinis, 
et quatuor jugerum latitudinis, strara lapide est~ utrinqu~ 
arborihus manu consitis in cœlum euntihus. ( Herod. Hist. 
lib. II, cap. 13 8 , pag. 143 , edir_ r618.) 

(6) Voyez la planche f61 A. vol. Ill . 
(7) Quatre pieds, 



DESCRIPTION GÉNÉRALE DE THÈBES. 

·quatre mètres dix-ne}lf centièmes ( r) de long, sur un mètre quarante centièmes. (.2.) 
de large, et couronné d'une corniche. Chacune des files de f' avenue renfermait, 
dans une étendue de cent soixante-cinq mètres (3), cinquante-huit beliers. Bien 
'<JUe ces figures d'animaux ne soient pas toutes en place, cependant Je nombrë en 
est indiqu~ d'une manière certaine par la correspondance ·des deux rangées;- car. 
tà où quelques beliers manquent dans J'une, ils existent en face dans J'autre. Tous 
ces beÎiers sont plus ou moins·· mutilés ; leurs têtes ( 4), particulièrement, sont 
toutes tombées, et quelques-unes sont encore tout contre les piédestaux. On seroit 
même tenté de croire , au premier abord·, qu'elles ne formoient point un seul 
morceau aVeC le reste du corps ; Inais, en examinant les choses de près, on est 
bientôt détrompé, et l'on reconnoit que non-seulement tout J'animal étoit taiHé 
dans une seule pierre, mais· que ·le socle sur lequel il repose faisoit partie du 
même bl-oc. De l'extrémité sud de l'avenue de beliers au commencement de..l'allée 
de sphinx dirigée sur le palais de Louqsor, iJ y a un espace vide de cent dix 
mètres (5), qui pourroit contenir trente-cinq beliers de chaque côté': on n'en voit 
pas maintenant de traces, soit qu'ils aient été détruits et que Je.s débris en soient 
·dispersés ou cachés sous Jes décombres , soit que l'avenue n'ait jamais été pro ... · 
longée. aussi foin. · · 

Nous avons déjà eu plusieurs occasions de faire retnarquer que les a.rtis~es Égyp­
tiens sculptoient les animaux avec beaucoup plus de perfection que les figures 
humaines : nous en avons une nouvelle preuve dans les avenues de sphinx et de 
·beliers. Le·s corps de Jion sont d'un exce1Jent travail,.les contours sont d'~ne grande. 
pureté; Jes muscles sont fortement exprimés, et leurs attaches bien senties. Les 
beliers sont exécutés avec toute la rondeur et le coulant des formes de ces animaux. · 

On peut observer; dans la disposition des allées de sphinx, une extrême 
·irrégularité, qui vient probablement de ce que les édifices en avant desquels eUes se 
trouvent placées, ont été élevés· à des époques différentes. Les Égyptiens, voulant 
ensuite lier ensemble tous ces monumens, n'auront pu le faire qu'en. suivant des 
dirèltioris oblique~. 

La variété qui existe dans les sphinx dont nous venons de donner la description, 
est digne d'être remarquée. Nous avons vu, en mille circonstances, que, dans J'archi­
tecture Égyptienne, les ornemens ne sont jamais le résultat du caprice ou d11 
hasard :• au contraire, tout y est motivé; et souvent ce qui paroÎt bizarre au pre ... 
mier abord, finit, àprès avoir été étudié et examiné avec soin' par présenter 
des allégories pleines de sens et de raison, fondées sur une connaissance appro­
fondie des phénomènes de fa nature. Il y a donc quelque raison de croire .que ce 
n'est pas non pius par l'effet du hasard que des têtes de belier et des têtes de femme 

·sont ajustées sur des c.orps de lion, et qu'une avenue toute· entière est formée de 
beliers.· Nous ferons d'abord observer que le sphinx à corps de lion et à tête <fe 
·femme se trouve dans Je zodiaque d'Esné (6): il' précède la Vierge, qui ouvre la 

· ( 1) Douze pieds dix pouces. 
{.1) Quatre pieds quatre pouces. 
(3) Quatre-vingt-quatre toises et demie. 
(4) Nous avons pris sur les lieux et transporté à 

· Alexandrie la tête d~ l'un de ces beliers; elle étoit parfai­
tement conservée. 

(5) Cinquante-six toises et demie. 
( 6) V oyez planche 79, À. vul. 1. 

marche 
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marche des signes dans ce tableau· astronomique. Quant aux heJiers, ils sont ici 
représentés tels qu'on les a figurés dans les ~onumens astronomiques dont nous 
avons recueiHi les dessins à Esné et à Denderah ( 1 ). L'animal est couché absolu· 
ment dans Ja même position, les jambes de devant et de derrière repliées sous fe 
corps : fa seule différence notable qu'il y ait entre les deux représentations, c'est que, 
dans les zodiaques, le helier a Ja tête tournée en arrière. On trouve aussi, dans 
Jes bas-reliefs relatifs à J'astronomie, des têtes de beJier ajustées sur des corps de 
fion { 2 ). Tout semble donc se réunir pour porter à croire que les sphinx et les 
beliers des avenues sont des emblèmes qui ont pour objet de rappeler les divers 
signes du zodiaque placés sur la route du soleil. On sait déjà, et c'est une vérité 
qui sera démontrée jusqu'à. l'évidence dans cet ouvrage, que les Égyptiens con­
noissoient Ja précession des équinoxes, c'est-à-dire, cette loi en vertu de laqueHe 
le soleil, par un mouvement rétrograde, parcourt tous fes signes du zodiaque du­
rant la grande période de vingt-six mille ans environ (3). ·Les Égyptiens auroient-ils 

' voulu indiquer, par J'emblème du sphinx à corps de lion et à tête de femme , 
un point de cette grande révolution qui se ttouve entre le lion et la vierge, où 
le soJeil étoit au solstice d'été, lorsque Je Nil, sorti de son fit, répand oit sur toute 
la terre d'Égypte ses inondations fécondantes! Les avenues de beliers auroient-elles 
été construites dans l'intention de rappeler l' époq~e astronomique où Je helier 
céleste occupoit J'équinoxe d'automne , lorsque le capricorne étoit au solstice 
d'été, la balance à l'équinoxe du printemps, et le cancer au solstice d'hiver, époque 
fameuse à laqueHe on a fait remonter J'institution primitive du zodiaque Égyptien (4)! 
On pourrait peut-être croire aussi qu'on a voulu consacrer une époque plus ra p .. 
prochée de nous, ceHe où le signe du helier étoit occupé à J'équinoxe du prin-. 
temps par le soleil, principe de tout ce qui vit et respire, divinité à laqueHe les 
Égyptiens ont donné des attributs et des propriétés particulières, en le considérant 
dans différens points de son cours. 

Les sphinx à tête de belier et à corps de lion indiquoient probablement quelques 
particularités relatives au belier et au lion célestes. 

Ce n'est qu'avec réserve que l'on se fivre aux conjectures qui viennent en foule 
à Ja pensée, lorsqu'on fait de pareils rapprochemens. Cependant comment s' em· 
pêcher d'en tirer quelques conséquences, sur-tout lorsqu'il est démontré, non-seuJe­
ment par Jes témoignages des anciens auteurs (5), mais encore par les faits nombreux 
consignés dans cet ouvrage, que toute la religion et la théogonie des Égyptiens sont 
fondées sur l'astronomie, partiaulièrement sur la marche du soleil dans le zodiaque, 
et sur J'influence que cet astre bienfaisant exerce à la surface de la terre! On ne peut 
donc douter que les Égyptiens, dans J'érection des sphinx, n'aient voulu transmettre 

-à la postérité des indices certains de leurs hautes connaissances dans J'astronomie, 
o~ II}ême un souvenir durable de l'époque de la construction de leurs édifices; 

(r) Voytt ces monumens, A. vol. 1 et V. 
(2.) Voytt plus particulièrement le dessin du zodiaque 

du petit temple situé au nord d'Es né, pl. 871 A. vol. 1. 
(3) Vingt-cinq mille_ huit cent soixante-sept ans. Voytt 

l'Astronomie physique d.e M. Biot. 

A. D. 

(4} Voytt l'Origine de tous les cultes, par Dupuis, 
œm.llL · 

(5) Voy~ le Traité d'his. et d'Osiris de Plutarque, 
S. Clément d'Alexandrie, et une foule d,autres dont il 
seroit trop long de faire ici ~'énumération. 

Kk 
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et J'on ne peut nier qu'ils n'aient eu une idée vraiment grande et sublime en pro­
duisant ainsi des centaines- de colosses comme de$ témoins irrécusables de leur 
antique science. Sous quelque rapport que J'on considère les sphinx, on ne peut 
s'empêcher de convenir que les Égyptiens n'ont ·pas exécuté de décoration archi­
tecturale plus significative et qui se rapporte à une plus noble origine. Les peuples 
qui leur ont succédé dans Ja carrière des sciences et des arts, n'ont rien fait de 
semblable. L'astronomie étoit peu familière aux Grecs, et les Romains étoient 
encore moins avancés qu'eux dans la connaissance du ciel. Aussi les anciens poEtes 
qui ont cherché à verser Je ridicule sur Je cuJte que l'Égypte paroissoit rendre aux 
animaux, ont seulement prouvé qu'ils n'en comprenaient point les motifs: ils ont 
blâmé Ies Égyptiens dans des choses qui nous donnent aujourd'hui sujet de les admi­
rer. En effet, tout ici rappelle Je culte dominant à Thèbes, celui de Jupiter Ammon, 
du dieu soleil con~idéré dans Je ·signe du. heJier. Non -seulement les avenues de 
sphinx, mais encore les sculptures des paiais et des temples, s'accordent avec les 
témoignages des anciens auteurs, tels qu'Hérodote ( 1 ) , Diodore de Sicile ( 2), 

· Strabon (3), S. Clément d'Alexandrie ( 4), et tant d'autres, qui tous nous ont 
fait connoître que les Thébéens honoroient le helier d'un culte particulier; ce qui. 
ne doit· s'entendre que du helier céleste, ou plutôt du soleif considéré dans Je signe 
du zodiaque, dont l'image vivante étoit un heJier (5) nourri dans les temples·de 
Thèbes. On trouve, dans les catacombes, des os de helier conservés en momiès ; ce 
qui est une preuve de plus à ajouter au témoignage des auteurs sur· f objet du culte 
des habitans de r ancienne capitale de l'Égypte. 

Pour désigner les sphinx, Hérodote ( 6) se sert de la dénomination d' andro­
sphinx [ clvJ'.eJo-q>l'Y~]. Cet historien semble annoncer par-là que les sphinx· a voient 
des têtes d'homme, et non des têtes de· femme, ajustées sur des corps d'animaux. 
S. Clément d'Alexandrie dit (7) que les sphinx étoient formés de J'assemblage d'un 
corps de lion avec une tête d'homme : il ies considère comtne indiquant Ja 
réuni?n de la force. et du courage [ rl..A~ x.a.f a1JVÉU~~]. Qu'à une époque récente on 
ait attribué ce sens aux sphinx, c'est une assertion que nous n'entreprendrons 
point de détruire : mais aussi il est évident pour nous, qu'en remontant très-haut 
dans l'antiquité, au· temps où Je zodiaque d'Esné a- été sculpté, cet emblème 
ne' pou voit. pas être interprété de cette manière. D' aifleurs tous les sphinx à tête 
humaine qûe nous avons observés en Egypte , à l'exception peut-être de celui des 
pyramides , ont des têtes de femme , et non des têtes d'homme., Notre observa~ 
tion se trouve d'accord avec le témoignage de quelques anciens auteurs ( 8). Le 
célèbre Winckelman ne doute pas non plus que les sphinx Égyptiens ne soient 
composés de corps de Hon et de têtes de femme. 

( 1) Herod. Hist. lib. II, cap. 42, pag. 1 o6, ed. 1618. 
' (2) Diod. Sic. Bibl. llist. lib. 1. 

(3) Strab. Geograph. lib. XVII, pag. 812, edit. Paris. 
162o) in-fol. · 

(4) Clem. Alex. Protrept. ~: 2), edit. t6l9, in-fol. 

(5) Jablonski, Panth • ./Egypt. lib. u, cap. u. 
(6) Herod.l:fist. lib. II, cap. 175, pag. 175, ed: a61lt 
(7) Clem. Alex. StromJZt. lib. V, pag. 561 et 567, edit. 

Paris. 1629. 
(8) .i.Elian. De nat. ani"mal. lib. XII, cap. 7· 
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ARTICLE III. 

De la Porte ·et du grand T~mple du Sud. 

DE tous les édifices situés au sud du palais de Karnak, if n'en est pas de mieux 
conservés que ceux que nous allons décrire. Le grand temple., et la porte qui Je 
précède, ont feur entrée tournée vers le sud ; et le voyageur qui; après avoir 
visité Ie magnifique ·palais de Louqsor, dirige ses pas vers Karnak, les aperçoit 
presque en face de Jui. Il y arriv.e .direct~~e~t eh suivant l'allée des befiers. C'est 
de ce côté que J'aspect de ces édifices est Je plus riche et le plus pittoresque ( 1 ). 

La porte du sud n'est point engagée dans les massifs d'un pylône; elle se fait re­
marquer par J'élégance de ses proportions , la richesse et la variété des sculptures 
qui la décorent. C'est un exe~ple très-frappant d'_un genre d'architecture que 
des préjugés défavorables n'accordent point ordinairement au goût Égyptien. Les 
fondations' que J'on voit au niveau du sol de part et d'autre, et qui ont Ja même 
épaisseur que Ia porte, ne s'étendent qu'à sept mètres ( 2) de distance, et paraissent 
être de ~impies contre-forts. Sans doute on pourrait objecter que le reste des fon­
dations du pylône est enfoui sous les décombres: mais nous n'avons rien observé 
sur les lieux qui puisse nous le faire soupçonner. Nous aimons mieux croire que 
Ja pone a toujours été isolée, que d'enlever aux Égyptiens le mérite d'avoir cons­
truit un édifice élégant, vers l'imitation duqueJ on seroit natureJJement porté, et 
qui d'ailleurs n'est pas sans analogues dans les constructions Égyptiennes. On voit 
deux portes semblables à Karnak même, au nord et au sud du palais, et une autre 
à Denderah, qui renferme les derniers édifices où les Égyptiens aient joint au 
caractère mMe et sévère de leur architecture l' éJégance, Ja richesse et Ja perfection 
des détails. Les murs d'enceinte en briques viennent, dans ce cas, s'appuyer contre 
·les flancs de la porte édnsi isolée; et c'est ce qui a lieu ici. On ne peut douter en 
effet c1ue le mur d'enceinte ( 3) en briques, qui enveloppe Jes principaux manu­
mens de Karnak, ne vînt s'arrêter contre la porte du sud, lorsque J'on fait attention 
que fa profondeur de cette porte est la même que la largeur du mur d'enceinte, et 
qu'en outre Je plan de ses faces est dans le prolongement des paremens de cette 
enceinte. Cela explique parfaitement pourquoi l'axe de Ja porte n'est point fe même 
que celui du temple qu'eJfe précède; ce qui·paroît extrêmement choquant, et dont 

'on ne se rend pas compte au premier coup-d' œil. On peut en conclure aussi que 
la porte du sud a été· construite postérieurement au temple , conséquence qui 
. résulte. encore de l'examen de la construction -et de la sculpture des deux édifices. 

La porte du sud est divisée intérieurement en trois parties. Dans ceHe du mi­
Heu, qui est en retraite sur Jes autres, se logeaient Jes hattans en bois ; eHe a 
soixante-trois ce.ntimètres (4) de profondeur, e~ tro.is mètres trente-deux cen­
timètres ( 5) de largeur. Cet édifice nous a tant frappés par J'éléganc.e de ses formes, 

· (•) Voyez la planent 49, A. vol. Ill. · 
(2) Vingt~un pieds. 
(3) Voy~ le plan topographique, pl. 16, A. vol. Ill. 

A. D. 

(4) Un pied onze pouces. 
{5) Dix pieds·. deux P'?uce1. 

Kk .a 
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, que nous croyons devoir mettre sous Jes yeux du lecteur le tableau de ses dimen­

si~ns: 

~geut de rouverture de la porte. • • • • • • • • • • . . . • • • . • • . 5 m6t ( 1 ). 

Largeur de chacun des montans. . • . . . . . . . . . . • . • . • • . . • . 3 :4o ( 2}. 
Profondeur totale de la porte au niveau du sol.. • . • . • • • • • • 1 1 • 62 ( 3 ). 
Largeur des montans au même niveau.. . • • . . • • . . . . • • • • . 4. 1 S {4}. 
Hauteur de la porte sous 'la plate-bande. . . . . • . . . • . . . . . . • 14. 3 2. ( 5). 
Hauteur de rarchitrave, non compris le cordon.~......... 2.65 (6).l

3
m, 8 (S).~ 

Épaisseur du cordon ..•......... ··•··•·•••••···•··· o ·53 ((7)). ~ 6m 70 (al). 
Hauteur de la corniche, non compris le listel ••.•.••• • • . . • 2. 52 9 -~ 3 • 

5 
~ ( 

1 1 
). 

Hauteur du listel .••.......•••••.•••.•• -. • • . • • • . • . • • 1 • oo ( 1 o). 
Hauteur totale de la porte.. . . . . . • . . . • • . . . . . . . . . . . . . . 2. 1 • oo ( 1 3 ). 
Saillie de la corniche sur le parement incliné de la face, à partir 

de fextrémité du cordon .....................• ·· . . • o. 8 5 ( •4). 
Saillie de la corniche sur les faces verticales des côtés. • . . • • • 1 • 2.6 ( 1 5 ). 

On peut voir, d'après ce tableau , que la masse de Ja construction offre plus 
de pleins que .de vides , dans Ja proportion d'un quan~ La hauteur de la porte , 
sous Je Jinteau, est de deux fois et demie son ouvenure. La largeur de J'édifice en 
entier se trouve,. à peu de chose près, deux fois dans Ja hauteur totale ; proportion 
que l'on remarque très-souvent dans J'architecture Égyptienne. L'architrave est égaJe 
en hauteur à la corniche, et le JisteJ a une épaisseur double de· ceJJe du cordon. 
Ce _;rapport entre f architrave et fa corniche pfa1t singulièrement à J'œil. IJ paroit 

. que les Égyptiens, ou hien ne l'ont pas imaginé d'abord, ou ne J'ont pas toujours 
· employé : car nous avons déjà fait connoitre plusieurs édifices où l'architrave a 

beaucoup plus de hauteur que la corniche; ce qui produit un effet dé$agréabJe ( 1 6). 
L'entablement se trouve trois fois dans la ·hauteur totale. Tels sont Jes rapports 
principaux qui existent dans Jes dimensions de la porte. Noüi pourrions en indiquer 
d'autres .encore, et nous verrions que leurs savantes combinaisons concourent toutes 
au but que les constructeurs se sont sans doute proposé, d'élever un édifice svelté, , 
imposant et magnifique. 

Bien que la porte du sud soit de fa plus belle conservation , cep~ndant il se 
manifeste à sa hase des dégradations· notables qui paroissent être Je résultat de 
J'infiltration des eaux de l'inondation. Nous avons déjà fait remarquer le même 
phénomène dans Ja saHe hypostyle du palais, en l'indiquant comme une des causes 
qui contribueron~ le pJus à fa ruine des édifices de Karnak. 

La porte du sud est construite en grès; ses deux faces ont une inclinaison de 

( 1) Dix-sept pieds trois pouces. 
(.1) Dix pieds cinq pouces et demi. 
(3) Trente·six pieds trois pouces et demi. 
(4) Douze pieds neuf pouces. 
(5) Quarante-quatre pieds. . 
(6) Huit pieds un pouce neuf lignes. 
( 7) Un pied sept pouces six lignes. . 
(8) N ellf }lieds neuf pouces trois lign~s. 
(9) Sept pieds neuf pouces. 

(10) Trois pieds onze lignes. 
.( 1 1) Dix pieds neuf pouces onze lignes. 
( 1.1) Vingt pieds sept pouces. 
( 13) Soixante-quatre pieds sept pouces huit lignes.' 
( •4) Deux pieds sept pouces quatre lignes. 
( 1 5) Trois pieds dix pouces cinq lignes. 
( r6) Voytz plus particulièrement la description des 

monumens de Medynet-abou, sution r.r' d~ c~ clzapitr~ 1 
ct la planche 4 1 fig. J 1 A. vol., II. 
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douze ceritinlètres poùr un mètre de hauteur; ell~s sont décorées ( 1) dans toute leur 
étendue. Au 1nilieu de la corniche est un globe ailé ·qui se détache sur un fond de 
cannelurès; cet ornement est travaiJfé avec une recherche et ~n ~oln qu~ J'on ne 
retrouve pas toujours aiHeuts. Les u/Jœus qui acc'omp~gn~:nt le globe, sont exécuté$ 
avec beaucoup de détails. A Ja partie supérieure de J' é\rchitrave, on a représenté 
une néomé~ie ( 2) : Ja nouveHe June est figu,rée par un disque posé dans un demi, 
cercle qui hnite fort hien Je croissant. Suivé\Ilt Horapolfon. (3), les pointes du crois-. 
sant tournées en haut indiqùent Ja nouvelle lune : Je sujet ici représenté ~t donc 
certainement une néoménie, et c'est probablement celle du solstice d'été , qui im., 
portait tànt à ·rÉgypte. Quarante-huit figures sont en adoration devant Je disque; 
il y en a vingt-quatre de chaque côté. Au-desso~s de ce bé).s-relief qui est répété SUI" 

Jes deux faces, se trouvent , du côté du nord ( 4), des tableaux représentant des 
offi·andes à Osiris à tête d'épervier. Les bas-reliefs· qui décorent les deux Inontans • 
sont analogues à ceux.:.Jà, si ce n,est qu'on y voit Harpocrate et J3: déesse Isis : on y 
remarque· aussi une femme qui a potir coiffure un temple entouré de lotus , au 
milieu duquel est une petite ni ch~ renfermant le serpent sacré. Cinq tableaux .sont 
distribués dans toute la ha~neur des montans, et sont encadrés de petits filets ter-. 
minés dans leur parde supérieure par des têtes de gazeHe. Les figures ·des bas-relief$ 
sont d'une proportion très-élancée. La partie inférieure de Ja porte est ornée de 
"bouquets -de plantes où l'on voit Je lotus dans divers états : ce sont alternativement 
des boutons et des fleurs épanouies ou qui commencent à s'épanouir. Ils sont 
séparés par des espèces d'autels ornés aussi de lotus, et surmontés d'une légende 
hiéroglyphique : de chaque côté sont des chimères à tête d'épervier et à corps de 
lion, des ·vautours et des serpens. 

La face de la .porte exposée au sud ( 5) présente les mêmes dispositions dan5 
l'agencement et la distribÙtion des sculptures dont eUe est ornée : les· sujets des 
tableaux offrent seulement quelques variétés. 

Si l'on passe à J'examen des sculptures intérieures, on a lieu d'admirer encoro 
davantage la richesse et la variété des ornemens. La partie qui est à droite eJ.l venan~ 

du sud, offre, dans les deux corps avancés, des tableaux remarquables par Jes 
offrandes que J'on fait aux dieux ( 6) :on y voit, en eff.et, un homme à genoux, Jes 
mains liées derrière le dos, qu'un sacrificateur paroît prêt à immoler à la divinité. 
A Ja barbe longue de la victi1ne, il est faciJe de reconnaître un ét~anger. Ailleurs 
on fait J'offrande de la proue d'une barque votive, et l'on voit un quadruple autel, 
sur lequel est élevé le disque de la lune dans son croissant ; cet astre est précédé 
d' u:n ibis, symboJe ( 7) de l'inondation , porté sur une espèee d'ensei-gne. De$ 
victuailles placées sur des tables, des figures d'lsis surmontées de tempJes, sont 
offertes à Osiris à tête d'épervier. Dans tous ces has-reJiefs, les personn4ges qui pré,. · 
sentent les· offraBdes" entrent du côté du sùd; et Jes dieux qui les reçoivent, sont 

( 1) Voyez les plancllu 49 et 51, A. vol. Ill. 
(~) Voy~ le$ même:; planches. 
(3) Hitrog[yphic.Jib. I, hieroglyph. 4· 
(4) Voyezlaplanche;r,A. vol. Ill. 

( 5) Voyez la plan ch~ 4!h A. vol. Ill. 
(6) Voyez. la ,ta,.cht'j2, A. vol.IlJ. 

.(7) Voytz l'Histoire naturelle et mythologique de 
l'if>is, par M. Savigny. 
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placés· au no!d: cette disposition, qui est motivée par la situation du tèmple, prouve 
que fa porte du sud en est une dépendance. En effet, J'entrée du monument étant 
exposée au. sud, les personnages qui font les offrandes doivent entrer dans le temple 
en s'avançant vers le nord, où est Je sanctuaire qui renferme les images des dieux. 
Nous ne donnerons pas plus de détails sur les sujets de sculpture qui ont été figurés 
dans les planches de l'A tl as ( 1 ) avec le plus grand soin; c'est Jà ·seulement que les 
antiquaires peuvent les étudier avec quelque fruit. · 

L'enfoncement où venaient se loger les battans de la porte, est orné de détails _ 
de sculpture si riches et si variés , que J'on auroit peine à se les figurer, si l'on n'en 
avoit sous les yeux des dessins authentiques ( 2 ). Dans la partie supérieure, soin des 
légendes hiéroglyphiques' portées sur des vases'' de chaque côté desquels sont pos~s 
des serpens coiffés de mitres. On voit ensuite,· distribués alternativement, des lignes 
de grands hiéroglyphes, et des ornemens qui s~nt composés, les uns, de croix à anse 
d'où sortent des bras armés de sceptres à tête de lévrier, et les autres, d~ légendes 
hiéroglyphiques accompagnées de serpens et de femmes accroupies, tenant des 
batons dentelés, dont les extrémités recourbées portent des espèces de vasés. Il est 
impossible de ne pas' être étonné de cette richesse et de cette profusion d'orne­
~ens, qui étaient dérobés entièrement aux regards des spectateurs lorsque Jes portes 
étaient ouvertes. 

Les ornemens de fa partie inférieure des deux corps avancés sont un peu diffé-
' rens de ceux qui existent sur les faces nord et sud : ils consistent en figures d'hommes 

et de femmes coiffées de lotus, qui portent sur leurs mains étendues de petites 
tables où sont disposés des pains, des· fruits , des oiseaux, et des bouquets de lotus. 
A côté de quelques-unes de ces figures, sont des taureaux environnés de lotus et de 

. ' crorx a anse. 

La partie de la porte qui est à gauche , n'est pas moins richement décorée ( 3) 
que celle que nous venons de décrire. Les offrandes sont faites à Osiris à tête 
d'épervier , et au dieu de Thèbes, Harpocrate, caractérisé par le symbole de la 
reproduction. Des oiseaux sacrés, tels que l'épervier, le vautour et J'ibis, en font 
partie , et prennent leur vol vers la divinité. On y voit aussi <JUatre beJiers placés 
4es uns au- dessus des autres' et retenus J dans la main de celui qui Jes offre , au 
moyen de cordons terminés par des croix à anse. On peut remarquer encore un 
personnage env.eloppé d'un manteau très .. ample et richement orné de franges. 

La première partie du plafond (4) de la porte comprise sous Je linteau est dé­
corée d'un globe ailé de forte dimension, accompagné de deux lignes de grands 
hiéroglyphes : le reste du plafond est . orné alternativement de !ignes d'hiéro­
glyphes et de vautours dont les ailes sont déployées et les serres armées d'espèces 
·d'étendards. 

Les figures et les hiéroglyphes qui décorent la porte du sud, sont parfaitement tra­
vaiHés et d'une exécution très-pure. On y voit encore les restes des couleurs vives 

' ( 1) Vo)'~ les planches relatives à ce monument 1 que 
.Rous avons déjà citées. 

(z) Voyez la plancht )21 A. vol.l/1. 

(3) Voyez la plancllt )] , fig. 2 tt .1, A. vol. 1 Il . 
(4) Voyez laplancht)0 1 fig. 2, A. vol. JI/. 
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dont ils ont eté revêtus. Tous les voyageurs qui nous ont .précédés dans l' exàmen 
des monumens Egyptiens, ont été- frappés de ]a beauté de cette porte; mais 
aucun n'en a fourni des des.sins propres à faire passer dans l'ame des fecteurs les im­
pressions qu'il avoit éprouvées. ·La 'représentation exacte et fidèle des monumens 
Égyptiens çst indispensabJe, pour donner une juste idée de leur architecture { l) : 
pour peu que l'on s'en' écarte' on n'offre plus que des caricatures. 

De la face nord de là porte que nous venons de décrire, iJ 'y a quarante~.is 
mètres jusqu'au grand tempfe. du sud en avant duquel elle est placée. Dans cet inter­
val fe est une avenue qui devo.it ·renfermer vingt-deux beli~rs _(2) rangés sur deux 
lignes : ils sont teUement détruits, que 1' on trouverait à peine en place les restes de 
trois d'entre eux. Cette àVenùe a une largeur double de' celle qui précède la porte 
du sud. · 

Un py16ne forlnè l'entrée du grand temple du sud. Son extérieur paro~t tout­
à-fait délabré. Les piérres dérangées de leur place laissent vorr· d'assez grands inter­
valles entre les joints; et dans quelques parties de l'édifice, on découvre un à.ppareil 
qui n'est pàs toujours d'une parfaite régùlarité, mais qui devoit être à pèine aperçu 
lorsque les sculptures dont l'édifiée etoit orné n'étaient point . dégradées-. -On 
remarque dans ce pylône, ainsi que dans la plupatt de ceux que nous avons fait 
connoitre· jusqu'à pré~ent, des cavités ptishlatiques, au·-dessus des.quelJes sont des 
ouvertures carrées qui travèrsent toute J'épaisseur de la construction. Ces cavités 
sont ici au ri ombre de quatre; et placé-es deux par deux de chaque tôté de Ja porte. 
Nous avions déjà parcouru tous les ~onumens de J'ancienne Egypte, que nous 
n'avions pas encore tro:uvé le motif d'une pareille disposition : c' étoit une des 
choses qui piquaient fe plus notre curiosité. La distribution des temples et des 
palais nous avoit paru pleine de sagesse et de raison. Si parfois quelques disposi­
tions nous avoient semblé bizarres, u·ne étude plus approfondie des mœurs, des 
coutumes et de la religion des anciens Égyptiens' nous en a voit révélé Je motif; mais 
rien ne nous· donnait le moindre éclaircissement sur fa destination de cés cavités 
prismatiques pratiquées à l'extérieur de presque- tous les pylônes. Un dessin ( 3 ) 
recueiJii par un· de nos collègues, dàns l'intérieur même ·du temple qui nous occupe, 
a enfin entièrement fixé nos idées. II représente, en effe.t, une entrée pareille à ceHe 
que nous décrivons, à l'exception cependant qu'au lieu de deux cavités prismatiques 
placées de chaque côté de la ·porte, il y en a quaire qui sont remplies par de grands 
arbres- ou m1ts, dont la: forme pyramidale rèssemJ:>Ie assez à celle d'un pin qu'on 
auroit dépouillé de ses branches. La grande ·élévation qu'on étoÎt obligé de donner 
à ces mâts, doit faire croire qu'ils éto.ient fo~és de pièces· entées les unes sur Jes 
~u~res, comme il arrive dans la construction de nos _v~sseaux. Les espèces de nœuds 
'qui y sont figurés avaient peut-être pour objet de donner la facilité .de monter 
jusqu'au sommet. A leur extrémité, terminée tout-à-fait en pointe, on a adapté de 
longues piques, autour desquelles sont attachées des banderoles. Les mâts sont 

( 1) On peut s'assurer de ce que nou~ avançons en corn­
, parant les gravures de l'ouvrage avec celles des Voyages 

de Pococke et de N orden sur-tout, qui ont donné jus­
qu'a (•époque de l'expédition Française le plus de détaili 

sur l'architecture des monumens des anciens Égyptiens. 
. (2). Voytzle pl.an topographique de Karnak, pl. 16, A. 

vol. Ill, et la planclt~ 49, même volume. 
(31 Voyez la planch~ 57, .fig.~~ A. vol. 111. 
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élevés sur des espèces de socles décorés de ces ornemens que l'on ·rencontre quel­
quefois à la partie inférieure des édifices ( 1) : .ils sont maintenus dans Ja position 
verticale par des espèces de crochets ou agrafes. On ·doit faire remarquer que Je 
fond des cavités est vertical, ·et teHement combiné avec le talus de Ja face du pylône, 
que , lorsque le mit étoit en place, il se. trou voit encore assez éloign~ de Ja cor­
niche pour que le Jistel ·ne p-dt nullement être. endommagé. Si l'on n'aperçoit pas 
dans le bas-relief ces trous carrés (2) ·qui existent dans fe pylône du temple au­
dessus des cavités prismatiques, c'est qu'ils sont remplis par des pièces de bois fixées 
deux à deux J'une sur l'autre, au moyen de chevilles qui se voient très-distinctement. 
Nous pensons que les pièces inférieures étoient immobiles., et que les !pièces supé­
rieures, dont Jes extrémités apparentes étojent taillées en forme de crochet ou 
d'agrafe, ayant fa faculté de tourner autour des chevilles, tachaient ou retenaient 
les mAts, selon que l'on rapprochait ou qu'on éloignait les extrémités de ces mêmes 
pièces logées dans J'intérieur des fenêtres. ll paraît que les mâts n'étaient point 
fixes, et qu'on ne les dressait que dans des circonstances· particulières et à de cer­
tains jours de fêtes. Nous avons vu, en effet, dans beaucoup d'endroits, le fond des 
cavités orné d'hiéroglyphes qu'on n'y aurait s-drement pas sculptés, si, dans quelques 
circonstances, on n' e-dt pas d-d les voir. 
- Nous ne quitterons point le dessin curieux qui nous occupe, sans hasarder 
quelques conjectures sur s~n objet. Nous avons déjà vu plus d'une fois que les bas-: 
reliefs Égyptiens représentent des inaugurations (3) d'ohéJisques, de colonnes, de 
chapeJJes monolithes et de temples tout _entiers. N'aurait-on pas voulu figurer ici 
un des pylônes du palais de Karnak! JI n'y a que là, en effet, que nous ayons ren­
contré de ces sortes d'édifices· avec huit cavités prismatiques. Le pylône. qui forme 
l'entrée de Ja saHe ·hypostyle, est aussi le seul où if y ait, comme· dans le dessin; 
11ne seconde porte ( 4) pratiquée dans l'intérieur de Ja première. La connaissance 
de tout ce qui avoisine cette représentation, jetteroit probablement quelque lumière 
sur notre conjecture (5). C'est d'après cette sculpture que J'on a rétabli, dans la vue 
perspective de la cour du palais, le pylône ( 6) qui en forme le fond. On peut juger 
du hel effet de ces mâts, qu'à de grands jours de fêtes on ornoit peut-être encore de 
drapeaux et de paviiJons. Les Égyptiens en· variaient le nombre, probablement 

· selon J'importance des édifices. Il y a des pylônes qui ne devoient en avoir que 
deux, ainsi qu'il arrive à Philre (7) ; d'autres où il devait y en avoir quatre, comme 
à Edfo-Q. (8); d'autres enfin qui- devoient en avoir huit, ce qui a Ji eu à Karnak. Plu­
sieurs pylônes étaient tout-à-fait privés de cet ornement, comme ·on Je voit à· 
Medyn~t-abou {9). Mais continuons Ja description du grand temple du sud. 

( 1) V oye'( les ornemens peints à la partie inférieure de 
la sa!le des harpes, dans le cinquième tombeau des rois, 
à l:est, planche !)1 ,fig. 1 et 2. 1 A. vol. JI. 

(~) Voyez la planclzt 49 1 A. vol. III. 
(3) Yoytt ce que nous avons dit pag. 227. 
(4) Y~~ la coupe dn palais, planche 2.1, fig. 1, et la 

pl4ncht 2J, A. vol. JI/. 
{5) Notre collègue M. Dutertre, à qui l'on doit la 

découverte et le dessin de ce pr«ieux bas-relief, est le 

seul qui l'ait vu en place. Il ne nous l'a communiqur 
qu'après notre retour en France. Il est fâcheux qu'il n'ait 
pas senti toute l'importance de le dessiner complètement. 
C'est un des objets les plus intéressans que nous p'llissions 
recommander aux voyageurs qui nous suivront. 

(6) Voyez la planche fi, A. vol. Ill. 
(7) Voyez la pl. 5,jig. 1, et la pl. 6,fig. 6 et 7 1 A. vol./. 
(8) Voyez les planches 49 et 51, A. vol. 1 • . 
l9) Voyez la pl. ) 1 fi;. 1, et la pl. o, fi&·· 2., A. 'llol./1, 

. . Le 
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Lé pylône qui en forme J'entrée, a trente-deux mètres ( t ) de longueur, dix 
mètres { 2) de largeur, et une hauteur de près de dix-huit mètres ( 3 ). Son encom­
brement est de plus d'un mètre ( 4). Quelques masses de granit éparses çà et Jà 
semblent. annoncer qu'il étoit précédé de colosses. On voit encore dans J'intérieur 
de Ja porte deux pierres et un tronçon de colonne qui y ont été probablement 
app~rtés pour en fer1ner l'entrée lorsque ie temple étoit habité par les gens du 
pays. Il n'y a point de saJJes dans l'intérieur du pylône; on n'y aperçoit qu'un esca- · 
lier où J'on pénètre par une porte pratiquée dans le portique. Cet escalier monte 
droit jusqu'au sommet de l'édifice: on ne trouve de palier que lorsqu'on est arrivé 
au-dessus de Ja porte. 

Immédiatement après le pylône, on pénètre dans ·un portique à jour, semblable 
à celui du grand temple de Phif~. Ses murs forment un carré parfait. L'intérieur 
est décoré de deux rangées de colonnes qui en font tout fe tour à J'est, au nord et 
à f' ouest, et qui se terminent au pylône. Tout fe milieu est découvert.: c'est comme 
une sone de cour environnée de colonnes. Des pilastres qui s'élèvent verticale­
ment contre le pylône, font suite aux colonnes ei sauvent J'irrégularité d'un espa-

. cement pJus large dans le haut que dans le ha.S. L' entre-coJonnement qui corres .. 
pond aux portes, est double des autres: c'est une convenance à faqueiJe tes Égyptiens 
n'ont jamais manqué. Les colonnes sont ·maintenant engagées dans des décombres 
qui ne.permettent point de saisir leurs proportions; eUes paraissent beaucoup plus 
lourdes qu'elfes ne le sont réellement : on ne peut même pas en juger sur les dessins; 
il faudrait les voir enveloppées d'air, et tout-à-fait dans les mêmes circonstances où 
les Égyptiens les ont primitivement établies, pour se faire une idée exacte de Jeur 
effet. Les chapiteaux ont Ja fonne de boutons de lotus tronqués (5) ; ifs sont sur ... 
ID On tés de dés assez éfevés Sur lesquels repose f entablement, qui se compose d'unè 
architrave et d'une corniche, où l'on ne retrouve point J'élégance et les heureuse~ 
proportions que nous avons rema~quées ailleurs. L'architrave ·et son cordon sont 
doubles en hauteur de la cor.niche et de son listel. Les parties inférieures des èha ... 
piteaux sont décorées de bandes horizontales, qui ne sont que gravées sur la pierre; 
elles sont interrompues d'espace en espace par huit ornemens légèrement saiHans, 
qui représentent très-hien la forme d'un obélisque, et dépassent Ja dernière bande 
horizontale de tout fe pyramidion. La partie supérieure du chapiteau est décorée 
de légendes hiéroglyphiques acc.ompagnées de serpens. Les fats des colonnes sont 
ornés de frises {6) et de tableaux encadrés d'hiéroglyphes représentant des offrandes 
et des sacrifices aux dieux. Ils présentent une circonstance qui mérite dè fixer 
l'attention. Presque tous les paremens des colonnes sont garnis d'un enduit, pour 
cacher les nombreuses imperfections de l'appareil : c'est sur cet enduit que ·sont 
sculptés, ou peut-être même imprimés, les figures et les hiéroglyphes qui sont en 
relief dans le creux, non- seulemen~ SUl les colonnes , mais encore dans toute 

( 1) Seize toises deux pieds. 
(.1) Trente pi~ds neufpouc~s. 
(3) Cinquante-cinq pieds quatre pouces et denti. 
(4) Trois pieds un pouce. 

A. D. 

(5) Voyez la planche ))1 fig. 4 1 A • vol. Ill. 
(6) La fig-ure 7 1 pl. 571 A. yoJ. Ill 1 offre un échan .. 

tillon de c~ fris~. 
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l'étendue du monument. Le contour des figures est quelquefois marqué sur la pierre, 
la sculpture ayant souvent plus de profondeur que l'enduit n'a ·d'épaisseur. En 
examinant les choses avec attention, on ne tarde point à reconnoître que l'on n'en 
a agi ainsi que parce que les colonnes sont construites avec des pierres provenant 
d'anciens édifices, et dont on aperçoit encore, dans les endroits où I'enduit·s'est 
détaché, les sculptures revêtues de couleurs. Les hiéroglyphes de ces anciennes 
pierres sont même renversés; ce qui ne peut laisser aucun doute sur fe fait que 
nous venons d'avancer.- Ce ne sont pas seulement les colonnes qui sont ainsi bâties; 
tous les murs du temple offrent aussi les mêmes circonstances dans feur construc­
tion. Par-tout où le. parement de la pierre employée présentait d'anciennes sculp­
tures , il étoit revêtu d'un enduit qui Je rend oit parfaitement uni et très-propre à 
recevoir de nouveaux ornemens. On doit croire que les .Égyptiens n'ont été déter­
minés à prendr~ ce parti,. que parce qu'ayant employé une grande quantité d'an­
ciens matériaux, iJs ont trouvé plus. commode et plus expéditif de les revêtir d'un 
enduit, que d'en faire disparaître les anciennes sculptures. Une des choses qui nous 
ont le pJus frappés dans l'examen de toutes les circonstances de ce fait, c'est que 
les hiéroglyphes sculptés sur les anciens matériaux sont aussi hien exécutés que ceux 
qui décorent actuelfe1nent l'édifice. . 

Le grand temple du sud n'est pas fe seul monument où les Égyptiens aient ai~si 
dressé les paremens des murs : quelques-uns des to1nheaux des rois ( 1) sont entiè­
rement revêtus d'enduits sur lesquels on a sculpté ou peint les ornemens qui les 
décorent.' 

Les murs latéraux du portique sont percés, de chaque côté, de deux portes régu­
lièrement disposées et qui se correspondent paifaitement. Tous les paremens sont 
couverts de décorations hiéroglyphiques. On y remarque beaucoup d'offrandes de 
lotus, et des barques avec leurs cordages, feurs avirons , feur gouvernail et leurs 
rarn~urs, au milieudesqueHes sont placées des ch~sses surmontées d'un grand nombre 
d'idoles Egyptiennes, renfermant dans l'intérieur I'Ïini!ge de la divinité représentée 
sous des formes symboliques avec les attributs qui la caractérisent. Ces divinités 
paroissent être conduites en triomphe et offertes aux hommages et à la vénération 
des peuples. Le vautour accompagne souvent ces représentations ; il plane au­
dessus c,l' elfes, et porte entre ses serres une espèce de monogramme ou de devise, 
composé d'une croix à anse et de deux sceptre~ à tête de lévrier, placés sur un vase 
demi-circulaire. Ailleurs on offre de ces bâtons dentelés que nous avons désigné3 
sous le no1n de 6âtons de Tho~, et auxquels sont suspendus des espèces de vases. A 
Ja partie supérieure sont des u6œus ~ dont les corps tortueux forment, en s'élevant 
et s'abaissant, différens repl_is. 

Du portique on passe dans une saHe ornée de colonnes, qui a vingt~quatre. 
n1ètres (2) de largeur et dix mètres (3) de profondeur. Elle offre, dans des dimensions 
plus petites, la même disposition que les salfes hypostyles. Des huit colonnes dont 

. elie est décorée' quatre' formant r entre-colonnement du mifieu' sont. plus élevées 

(r) Voy~ la description des tombeaux des rois 
sect. X 1 de ce c"apitre 1 et les explications des planches. 

(.2.) Soixante-quatorze pieds. 
(3) Trente pieds. 
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que les autres et d'un ordre ( 1 ) différent. Il en résulte que les plafonds de cette 
salle ne sont pas par-tout à la même hauteur ; ce qui a donné .les moyens d'établir 
des claires-voies·en pierre dans une espèce ~'attique élevé ·sur1'entahlement des 
colonnes du petit ordre pour recevoir les pierres du plafond. Les chapiteaux (2) des 
colonnes du grand ordre orit la forme de campanes très-évasées et très-saiiJantes 
sur Je nu du fût: ils sont décorés, dans la partie inférieure, de ces triangles, placés 
les uns dans les autres, qui imitent les gaînes des plantes. Au-dessus s'élèvent des 
tiges de lotus avec leurs ·fleurs. Les chapiteaux des colonnes du petit ·ordre ont 
fa forme de boutons de lotus 'tronqués : leur partie inférieure a des ornemens 
qui figurent des obélisques séparés par des bandes horizontales et verticales qui ne 
sont que gravées sur la pierre. · 

Les décorations de cette salle ne présentent aucune particulari~ remarquable, · 
.et ressemblent à celles du portique. Ce sont, pour la plupart, des offrandes aux 
dieux. 

Le mur de fond est percé de trois portes : la plus élevée correspond à l'entre­
_colonnement du milieu ; les deux autres sont placées dans I'intervaHe qui sépare les 
.colonnes du petit ordre d'avec Jes murs latéraux. La corniche de fa p.remière est 
décorée d'un globe ailé, accompagné de deux u!Jœus, et qui parait avoir été recou­
vert ~e métal ; car sa surface n'est point dressée, et J'on voit en différens endroits 
les trous de scellement destinés à recevoir les crampons. On doit présumer que ce 
globe étoit d'or, ou tout au moins de cuivre doré, pour mieux imiter le disque du 
soleil dont il étoit l'image. IJ faut convenir que ces métaux, réunis aux riches 
couleurs dont les sculptures étoient revêtues, devoient augmenter singulièrement 
l'éclat et fa splendeur des monumens Égyptiens. Le grand temple du sud n'est 
point Je seul édifice (3) qu'on puisse citer pour cette sorte de magnificence. 

La porte du milieu conduit à une espèce de sanctuaire isolé de toutes parts 
par un couloir dont la largeur est de trois mètres ( 4) : c'est une disposition que 
J'on retrouve dans presque tous les temples Égyptiens. Les deux autres portes com­
muniquent à de petites salles distribuées dans un espace de vingt-huit mètres (5), 
et dont on n'aperçoit plus que les terrasses, tant eUes sont encombrées : ce sont de 
ces petites pièces obscures qui entourent ordinairement les sanctuaires des temples, 
et dont les sculptures sont plus spécialement consacrées à la représentation des 
divinités de l'ancienne Égypte. Ce n'est qu'en ·parcourant Jes terrasses que . nous 
avons pu saisir fa distribution de toutes ces pièces ( 6) et apercevoir les murs qui 
Jes séparent. On y voit même de ces soupiraux évasés, pratiqués dans l'épaisseur 
des plafonds pour éclairer J'intérieur des saHes. Dans J'une des pièces à J'est, on 
remarque un escalier qui conduisait sur les terrasses du temple. 

{1) En faisant usage de ce mot, nous n'avons point en 
vue d'établir ici une comparaison avec les ordres Grecs; 
nousvoulonsindiquerseulementdescolonnesÉgyptiennes 
de proponions différentes avec des chapiteaux variés. 

(2) Voyez la plam:h~ 55 ,fig. 5, A. vol. 111. 
(3) Vo1~ la description du palais de Lo11qsor, 

section Y 11 d~ c~ chapitre. 

..4. D. 

{4) Neuf pieds deux pouces. 
( 5) Quatre-vingt-six pieds deux pouces. 
(6) Toutes ces pièces ont été seulement indiquées sur 

le plan, parce qu'il n'a pas été possible de pénétrer dans 
l'intérieur pour en prendre les mesures. Voyez la pl. 54, 
fig. 2., en i, .A. vol. 111. 

LI .a 
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Derrière le sanctuaire es·t une autre safle, qui n'est pas moins enfouie que celle 
dont nous venons de parler. Les décombres s'élèvent jusqu'au sommet de lapone, 
dont on n'aperçoit plus que la corniche et la frise: cette dernière est décorée d'un 
disque représentant le croissant de la June. De chaque côté, sont huit divinités 
portant en avant leurs mains élevées, et dans l'attitude de l'adoration; leurs têtes sont 
surmontées de coiffures variées. Ce bas-relief représente cenainement Ja célébration 
d'une néoménie. La corr:tiche est décorée d'un vautour dont les ailes sont déployées 
et qui tient dans ses serres deux espèces de James recourbées à leurs extrémités. Bien 
que la porte soit enfouie, nous avons pu cependant pénétrer dans J'intérieur de fa 
pièce. où elle conduit, et reconnaÎtre que son plafond ·repose sur quatre colonnes ( 1) 
dont les chapiteaux ont la fonne de boutons de lotus tronqués. Le mur de fond 
est percé d'une porté dont on n'aperçoit plus également que la corniche, eL'qui 
conduisait à de petites pièces obscures, semblables à celles que l'on voit à .J'est et à 
J'ouest. 

L'encombrement de l'édifice donne la facilité de monter sur les terrasses; et lors­
qu' on y arr~ve, on est frappé du grand nombre de pieds et de sandales qui y sont 
sculptés ( 2) et à côté· desquels sont des inscriptions, les unes en hiéroglyphes, les 
autres ~n écriture cursive tout-à-fait analogue à l'inscription intermédiaire de la 
pierre de I~osette. Quelques-unes <l'entre elfes paraissent être un mélange d'hiéro­
glyphes et de caractères aJphahétiques. On seroit porté aussi à y reconnoitre l'écriture 
Phénicienne ; et, au premier aspect, on trouve mê~e quelque analogie entre les 
caractères Arabes et ces diverses écritures. ·Les pieds ou les sandales sont toujours 
gravés deux à deu" et de grandeur naturelle, en sorte qu'il semble qu'on a suivi, pour 
les dessiner, le contour exact des pieds de la personne qui a voulu constater sa pré-

. sence dans ces Jieux. D'après la disposition des pieds et celle des car3;ctères hiéro­
glyphiques, on pourra peut-être hasarder quelques conjectures vraisemblables sur Je 
système d'écriture .des anciens Égyptiens. If en résulte par exemple assez clairement 
<Ju'ifs écrivaient de droite à gauche. Il est très-probable <plil faut voir ici, comme 
nous l'avons déjà insinué aiHeurs, le résultat de pélerinages (3) dont J'antique édifice 
que nous décrivons étoit l'objet : mais c'est en vain que Jes pélerins ont voulu 
transmettre feurs noms et leur acte pieux à la postérité; le langage des anciens 
Égyptièns n'est plus entendu, et la clef en est peut-être perdue sans retour. 

Nous avons déjà indiqué une circonstance très-digne d'attention dans la cons­
truction du grand temple du sud, c'est qu'if est bâti en partie avec des maté­
riaux provenant d'édifices plus anciens, et offrant des sculptures aussi bien exécu­
tées que celles dont il est actuellement orné. C'est un fait très-remarquable; et nous 
y revenons à dessein, parce qu'il prouve f' antiquité des arts chez les Égyptiens. 
Que de siècles ont dtl s'écouler avant que d~s monumens élevés par ces hommes 
si reJigieux observateurs du· culte établi fussent venus à un point de dégradation 
. tel qu'on. ait été dans fa nécessité de les détruire ! et de combien de siècles il faut 

(1) Voyez la planche J4,fig. ~, tn h, .A. vol. III. 
(.1) Voyez la plancl1e 57, fig. r, 2, 1, .rf, 5 tt 6, A. 

vol. 111. 

1 

(3) Voytt ce que nous avons dit à ce sujet dans la 
description de Medynet-abou, stctiQnil' dt ce chapitre, 

pag.J'· 
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remonter encore dans les temps antérieurs, pour que ces·arts se soient perfectionnés 
au point de produire des édifices d'un effet aussi imposant et aussi ~ajestueux que 
celui qui nous occupe ! Pfaton ( 1), qui vivoit quatre cents ans avant l'ère vulgaire, 
assure que la peinture étoit exercée en Égypte depuis dix mille ans; qu'il restoit 
encore des ouvrages de cette haute antiquité' parfaitement semblables à ceux que 
Jes Égyptiens faisoient de son temps. Ne seroit- ii pas curieux de pouvoir vérifi""ër 
aujourd'hui le tÇmoignage du discipl~ de Socrate! .Le grand temple du sud ne seroit­
il pas celui qui a donné matière aux observations de Platon , celui que les prêtres 
Égyptiens lui auront montré pour lui prouver la haute antiquité dont ils se glori­
fiaient! En effet, il n'y a peut-être pas, dans toute l'Égypte, d'édifice qui ait une 
apparence de vétusté plus prononcée que Je grand temple du sud. Le caractère 
maie~ et sévère de son architecture semble naturellement en placer l'époque à ces 
temps primitifs où les arts ont commencé à être cultivés en Égypte. Les rapproche­
mens que nous avons indiqués, en parlant de l'allée des beliers , sont hien de 
nature à confirmer encore les conséquences vers lesquelles on se trouve naturel· 
lement entraîné au. sujet de J'antiquité de tous ces vieux monumens. 

ART 1 cL E 1 v. 

Du p~tit Tnnpk situl au sud du Pa/ms. 

TouT contre le temple que nous venons de décrire, il en existe un autre hien 
moins considérabJe, dont Jes sculpturès plus soignées, et non entièrement ter ... 
minées, annoncent un édifice plus récent. On est tout-à-fait confirmé dans cette 
opinion, lorsque fon considère que fe sol du petit temple est plus élevé que celui 
du grand, de deux mètres quatre-vingt-douze ëentièmes (2.); ce qui réiulte des nivei­
Jemens. En effet, nous avons démontré aiHeurs que le sol de l'Égypte s'élève ( 3) 
successivement, et que cet accroissement, presque insensible chaque année, de· 
vient susceptible d'appréciation au bout de quelques siècles. Il seroit donc. possible, 
_d'après la différence de niveau du pavé des deux temples, d'indiquer feur antiquité 
relative, si l'on connoissoit avec exactitude fa quantité de l'exhaussement du sol, par 
siècle, pour un Jieu donné; mais, cette quantité pouvant varier en miJJe manières, 
suivant les circonstances et les localités, il ne sera jamais possible d'atteindre qu'à 
des limites probables, lorsqu'if s'agira de quelques cas particuliers. Toutefois, si 
l'on admet que J'exhaussement moyen du sol de l'Égypte soit de cent trente-deux 
millimètres par siècle, comme J'avance M. Girard dans son Mémoire { 4) sur Je 
nilomètre d'Éléphantine , il en résultera que le petit temple du sud est au moins 
de deux mifle ans plus récent que le grand. . 

L"' entrée du petit édifice que nous aiJons décrire, est exposée à l'ouest. Il est 
exactement orienté comme Je palais de Karnak. De part et d'autre de la porte , 

(1) Voy~ la citation n.0 1, pag. 299· 
· (2) Neuf pieds. 

(3) Voytz; la description des coloHes de la plaint de 
Thèbes, stct. 11 de ce cbapit~ 1 pag. 85 tt su iv. 

(4) V(J)'tt le Mérneire de M. Girard sur le nilo mètre de 
l'ile d'Éléphantine, pag. u, dans le tomt [,n dJ:s Mémoires 
relatifs aux antiquités. 
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dans la direction des murs latéraux, on remarque des arrachemens ( 1) qui sembl~nt 
annoncer que le monume~t a voit plus d'étendue qu'if n'en a maintenant. Cepen­
dant, quelques recherches et quelques fouilles que nous ayons faites, nous n'avon~ 
rien trouvé qui pat confirmer nos conjectures, soit que Je portique qui devoit pré­
céder J'édifice ait été entièrement détruit,· soit que, d'après la manière de procéder 
des Égyptiens , cette partie du temple, qui d_evoit être construite la ~ernière, ne 
J'ait point été du tout; car nous avons observé déjà, dans plusieurs circonstances, 
que les différentes parties des monumens Égyptiens s'enchevêtrent, pour ainsi dire, 
les 11:nes dans les autres, de manière à faire croire qu'on a dt1 commencer fa cons­
truction par les pièces centrales et les moins étendues. Dans les temples de queJque 
importance, ce sont toujours Jes sanctuaires qui sont le plus complètement décorés; 
et c'est ce qui arrive ici, comme on va bientôt fe voir. Tout nous porte donc à 
croire que Je petit temple du sud devait être précédé d'un portique de quatre et 
peut-être de huit colonnes, tel, par exemple, que ceux des monumens (2) situés au 
nord et à J'est.d'Esné. 

La porte a. deux mètres soixante centièmes ( 3) de large , et cinq mètres ét 
demi (4) de hauteur; eUe est entourée d'un chambranle orné de tableaux (5) com­
posés de divinités auxqueHes on fait des offrandès. La frise est décorée de sujets 
analogues. Au-dessus on aperçoit le cordon qui'se trouve ordinairement à Ja partie 
inférieure de la corniche, dont iJ ne reste plus ici de traces. Les portions de mur 
de chaque côté des montans sont tout-à-fait lisses : elles n'ont point le talus qui 
annonc.e ordinairement l'extérieur des édifices Égyptiens, et les sculptures du cham­
branle sont en relief· sur Je fond ; ce qui est encore un indice que la porte ne 
devoit point se trouver en-dehors : car c'est une observation générale qui ·:ne souffre 
aucune exception, que les sculptures extérieu:r:es sont en relief dans le creux, tandis 
que les sculptures ~ntérieures sont ordinairement en relief. Tout semble donc se 
réunir pour confirmer ce que nous avQns dit pius haut, de l'existence d'un pronaos 
ou portique en avant du temple. 

La première pièce dans laqueHe on entre, étoit un second portique; eHe a dix 
mètres soixante-onze centièmes ( 6) de longueur, sur six mètres quatre-vingt-sept 
centièmes (7) de Jargeur; eUe est ornée de deux colonnes, dont fe ftltest couronné 
de chapiteaux ( 8) à campanes découpées. Aux angles sont de grandes feuilles qui 
nous ont toujours paru avoir quelque analogie avec celles du bananier. Tout autour 
sont disposés huit corps saiHans qui, ainsi que le galbe du chapiteau, imitent dans 
leurs formes Je calice du Jotus. Le chapiteau est surmonté d'un dé carré, plus élevé 
qu'iJ n'est large : on a refouiHé chacune des quatre faces, pour y exécuter, en relief 
dans Je creux, des têtes d'Isis. L'architrave est ornée , sur toutes ses faces, de deux 
Jignes de grands hiéroglyphes. On ne peut pas trop vanter la pureté et fa finesse 
d'exécution de .toutes ces sculptures .. Le fdt des colonnes est Jisse ; ce que, f' on doit 

( r) Voyez la planche 58 ,fig. 1 d 4, A. vol. Ill. 
(2.) Voyez les planclzts 84, 85 et B!J, A. vol. J. 
{3) Huit pieds. 
(4) Dix-sept pieds. 
(5) Voyez la planche 611,jig. 1, A. vol. III. 

(6) Trentè-trois pieds. 
(7) Vingt-un pieds. 
(8) Voyq; les déta-ils de ces chapiteaux, pl. 6:z,jig. 1., 

j, 4 tt 5 1 .A. vol. 111. 
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' probablen1ent attrihu~i à ce que l'édifice n·a point été achevé. Les hases sont for· 
1nécs d'une partie cylindrique qui repose sur Je sol, ct d'une partie conique au-dessus·: 
ce n'est guère qu'à· Denderah ( 1) ·qu'on en retrouve de sef!1_blables; eH es sont cou­
pées verticalement dans l'intérieur de l' entre ... colonnement, pour élargir sans doute 
te passàge. Toute cette première pièce est sans ornemens, si l'on en excepte pour· 
tant une partie du mur de fond, J'intérieur de la porte ·d'entrée qui présente un 
agencement de croix à anse et de hâtons auguraux à tête de lévrier portés sur des 
coupes ( 2.) , et le soffite de J' entre-colonriemen~du milieu, où l'on a sculpté douze 
vautours ( 3) dont les ailes sont déployées, et qui ont alternativement des têtes de 
serpent. Les murs latéraux du nord et du sud laissent voir un appareil qui présente 
quelques irrégularités : on y remarque des joints. ohJiq~es (4); ma~s ils sont tellement 
serrés, qu'il faut y reg~ er de très-près pour les apercevoir. Les assises sont conti­
nues et d'égale hauteur d'un bout à l'autre. Ces grandes parties fisses que l'on ren-­
contre très-rarement dans Jes monumens Égyptiens, font ressortir ·fa richesse des 
sculptures que nous avons indiquées; mais il est à croire que, si le monument e~t été 
achevé, eH es auroient été couvertes de décorations, sous ·lesquelles l'irrégularité de 
l'appareil aurait entièrement disparu. A la partie supérieure de chacun des murs 
latéraux et du fond, sont deux c~aires-~oies en pierre (5) qui écJairent la pièce. 

A l'angle sud-ouest, est une porte qui conduit dans une petite salle étroite (6), 
dont la longueur est à peu près double de sa largeur , ·et qui ne renferme aucune 
sculpture; eJfe n'est éclairée que par la lumière qui lui vient de là porte et d'un~ 
espèce de soupirail pratiqué dans J'épaisseur des pierres du plafond. 

Au nord-ouest, est un escaJier (7) à cage rectangulaire; qui conduit sur les ter· 
ras ses du temple. Il .est construit très-solidement, et exécuté avec un soin et une 
précision remarquables: les marches, qui n'ont qu'un décimètre de hauteur, sont 
très-commodes à monter. · 

Aux angles sud-est et nord-~st, sont les portes de corridors (8) qui mènent à 
des salles obscures contiguës au sanctuaire: ces pièces sont éclairées par huit trous 
évasés dans l'intérieur, et pratiqués dans l'épaisseur des plafonds. Le corridor. du nord 
est orné de figures· ·et d'hiéroglyphes .en relief d'une très-belle conservation, tandis 
que celui du sud en est entièrement privé. Près de la porte qui y conduit, des voya.-­
geurs ont inscrit le mot Grec p,.,rrJ.,. 

Des fouilles exécutées dans la première salle en ont mis le sol à découvert, et 
nous avons reconnu qu'il est formé de grandes dalles en granit noir et rouge très-hien 

, poli. Une rampe très-douce (9), qui occupe toute la largeur de f'entr~-coJonnement, 
établit la communication entre cette pièce et le re.ste du temple dont le sol est 
plus élevé; elle n'a de hauteur que fe cinquième de sa longueur horizontale. Peut­
être devoit-on y tailler des marches; et si on ne l'a point fait, cela vient sans doute 

1•) Voytt les détails du petit édifice élevé sur les tere 
rasses du grand temple de Denderah, A. vol. 1 V. 

{2) Voyez la planch~ 59 1 A. vol. Ill. 
(3) Voyez la planch~ 6r,fig. 1, A. vo/.1/1. 
(4) Voyez la planche 58, fig. 4 1 A. vol. III. 
()) Voyez la planche 58, fig. 4 1 A. vol. Ill. 
{6) Voyez la planche J8,jig. I 1 m k, A. vol.///. 

(7) C~t escalier a beaucoup d'analogie avec celui de 
Denderah. Au total, le petit temple du sud se rapproche 
beaucoup du grand temple de Denderah, pour le style 
et la pureté de l'exécution. Voy~ la Description de ce 
temple. 

(8) Voyez planche 58,jig. 1 1 en g1 A. vol.///, 
(9) Voyezplanchtj8 1 fig.J, en a, tt}ig. 4., A. vol./11. 
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de ce que J'édifice n'a point été achevé. Ce n'est pas toutefois que les rampes soient 
inusitées dans l'architecture Égyptienne: on en rencontre dans Jes tombeaux des 
rois { 1 ). Il faut remarquer ici que les faces verticales sont ornées d'hiéroglyphes;­
ce qui semble être un indice certain que la rampe étoit entièrement terminée, et 
qu'eUe devoit rester telle qu'elle est. Le mur de fond ( 2) du portique représente, 
comme par-tout aiUeurs, la façade d'un édifice qui seroit isolé; il est encadré par 
un cordon qui saiHe sur tous les angles , et couronné d'une corniche décorée 
d'un globe aiJé, accompagné d'u6œus .· à droite et à gauche sont alternativement 
des légendes hiéroglyphiques et des cannelures. L'encadrement de la porte est orné 
de sculptures qui ont été singulièrement mutilé~s. Le reste du mur de fond est 
presque entièrement lisse, si ce n'est tout-à-fait dans la partie supérieure. Le 
cordon n'a d'héHces que dans la s_eule portion qui est au-dessous de Ja corniche; il 
n'a pas plus été achevé que Je reste du mur, qui devoit sans doute être couvert 
de sculptures. . 

La pièce suivante a cinq mè~res ( 3) de long sur trois mètres cinquante cen­
tièmes (4) de large. Son plafond est ·Inoins élevé que celui du portique (5), quoique 
d'une hauteur (6) cependant plus considérable que ceux des saHes qui l'avoisinent; 
il en résulte que ses terrasses sont plus élevées que ceHes du reste du temple. If 
semble qu'on ait ainsi disposé les choses pour pratiquer sur les côtés, au nord, au 
sud et à J'est, cinq ouvertures (7) en forme de soupirail, par où pénètre fa seule 
Ju1nière qui écfairoit cette pièce, lorsque Ja porte étoit fermée. La frise (8} qui décore 
la partie supérieure des murs, est agencée avec beaucoup d'inteffigènce et de gotlt. 
Dans l'intel'Valle qui sépare les deux soupiraux du nord, on a sculpté un lion d'un 
beau caractère; if est debout sur les deux pattes de devant, et accroupi sur ceJJes de 
derrière : sa tête est ornée d'une coiffure symbolique, à laquelle des ai~es paraissent 
attachées. Trois faisceaux, en forme de balustre, sont de chaque côté du lion. Le 
reste de la frise se compose de deux éperviers qui se regardent :. avec leurs ailes 
étendues, ils semblent envelopper une divinité accroupie et une légende hiéro-
glyphique. -

La frise du mur du sud est la même, à J'exception qu'entre les deùx soupiraux, 
au lieu d'un Jion, on a sculpté un belier ailé à trois têtes (9). 

La frise de J'est est à peu près composée de la mê1ne manière ; seulement, 
au-dessous du soupirail pratiqué de ce côté, on a sculpté un scarabée à tête de 
helier, dont les ailes sont déployées (1 o). 

Les murs latéraux ( 1 1) de cette pièce, au nord et au sud, sont décorés de tableaux 
représentant des offrandes et des sacrifices à des divinités Égyptiennes , parmi 
lesquelles on remarque plus particulièrement Horus et Isis. La planche f ,9 repré­
.sente fa décoration complète du mur latéral du sud. On y ·aperçoit une porte 

( 1) Voyez les planches 78 tt 7g 1 A. vol. II. 
(2.) VoyezlaplancheJ81 fig.I 1 4tt~ 1 etlaplancht~r, 

fig. 2. 1 A. vol. Ill. 
(3) Quinze pieds quatre pouces. 
(4) Dix pieds neuf pouces. 
(5) Voyez la plancht 58, fig. 4~ A. vol. II/. 

(6) Voyq; la même planche,jig. J• 
(7) Voyez la pl. 58, fig. 4 et 5 1 et la pl. jg 1 A. vol. Ill. 
(8) Voy.~ mtmes planches et figures. 
( 9) V oyez la planche 62. 1 fig. 8 1 A. vol. Ill. 
( 1 o) Voyez la pla'ncht 6.J 1 A. vol. 111. 
(11) Voyez la pl. 58, fig. 4, et la pl. 5!h A. vol. 111. 

dont 
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dont Je chambranle et Ja corniche ont une forte saiiJie sur le nu du mur, et qui 
e~t couronnée d'un entablement d'u!Jœrts. Au nord, est une porte seinbfahle, dont le 
Horeau est orné d'une frise où fon voit un disque tel que celui que fa lune pré­
sente dans son croissant, et au miJieu duquel est uné figure debout dans l'action de 
marcher. De part et d'autre sont des personnages dans f~ttitude de l'adoration; ils 
ont les mains élevées. Il y en a sept vers l'ouest, et huit vers l'est : six de ces figures . 
sont des femmes; toutes les autres sont des hommes. }\.u-dessus de fa corniche, uri · · 
prêtre debout fait des offrandes à une rangée de douze figures assises, remarquables 
par leur coiffitre et l'espèce de mantelet qu'elles ont sur les epaules; elfes tiennent 
à deux mains des croix à anse et des sceptres à tête de lévrier. Les cinquième, 
septième, neuvième et onzième figures, en les comptant de l'est à l'ouest, paraissent 
être des femmes ; les autres ont une barbe rassemblée en une seule natte. Le mur 
latéral du sud offre des sujets analogues, dont on peut se rendre compte en cori­
sul tant la planche fj), où l'on peut remarquer aussi l'ajustement plein de gotît d'une 
chimère à corps de fion et à tête d'épervier, et d'un globe aifé suspendu au-dessus. 
L'un et J'autre décorent la petite portion du mur comprise sous la saillie de la cor­
niche vers l'ouest. Ce vide n' ~st pas moins agréablement décoré à J'est p~ une figure 
agenouilfée , dont J'un des bras élevé au-dessus de fa tête s'arrondit, pour ainsi dire, 
sous le contour de fa corniche. · 
· I.:e peu d'encombrement de J'édifice a permis de copier un ornement que l'on· 
voit au bas de toutes les murailles· du templ~, et qui consiste en tiges de lotus et en 
branches de palmier alternativement répétées. 

Le mur de f' est, qui forme le fànd de fa pièce, est percé d'une porte ( 1) sem ... 
hlahJe à celles du nord et du sud~ Le chambranle est couvert de tableaux représentant · 
des offrandes. De chaque côté, f' on voit des figures Typhoniennes, distribuées 
deux par deux dans quatre rangées placées les unes au-dessus des autres. 

Si l'on pénètre par cette porte dans la petite salle latérale du nord (2), on n'y 
trouve pas moins de sculptures que dans la pièce que nous venons de parcourir. 
Les murs de l'est et de f' ouest offrent des décorations tout-à-fait analogues et par­
faitement symétriques, dont la planche o.J présente une configuration exacte pour 
fa face de l'est: ce sont encore des offrandes à· Isis et à/Horus. Tout au bas de 
ce mur, on aperçoit une ouverture forcée, par où f' on pénètre dans une sorte de 
couloir ou pièce mystérieuse de deux mètres soixante centièmes (3) de profondeur, 
quatre·vingt-dix .. sept centimètres (4) de largeùr et deux mètres soixante centièmes (5) 
de hauteur, qui se répète symétriquement de l'autre côté, et dont nous parlerons 
bientôt avec plus de détail. · 

Le n1ur du nord de cette salle latérale offre un tableau ( 6) qui 'mérite de fixer 
l'attention. On y remarque particulièrement une figure couchée sur un: lit de repos, 
de forme très-élégante et d'un grand styfe, qui parait entièrement recouvert de la 
dépouille d'un lion, dont on voit distinctement la tête, les pattes et Ja queue. Tout 

( 1 ) Voyez la planclze 6], A. vol. 111. 
(2) Voyez la planche 58 ,fig. r, m c 1 A. vol. JI/. 
( 3) Huit pieds. 

A. D. 

(4) Trois pieds. 
(5) Huit pieds. 
(6) Voyez la planche 64, A. 1•ol. 111. 

Mm 
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fe curps de la figure semble reposer moHement sur un coussin; ses deux pieds so~n 
placés l'un au-dessus de l'autre; son bras gauche est étendu et appliqué contre le corps, 
tandis que le bras droit, élevé en l'air et replié au coude, se rapproche du visage. 
Quelques mutHations faites à l'endroit des parties naturelfes nous ont laiss~ pen­
dant quelque temps incertains sur le sexe de la figure. Cependant, si l'on fait atten­
tion que fa poitrine a peu de saiffie, que la coiffure est une de ~eH es que J'on ne voit 
jamais que sur fes têtes d'homme, on sera natureffement porté à conclure que c' es' 
un homme qu'on a voulu représenter. Si l'on vient ensuite à comparer cette sculp­
ture à d'autres parfaitement semblables qui .ont été recueillies à Denderal~ ( 1), on 
n'aura plus d'incertitude sur cette conséquence. Au- dessus du personnage plane 
un oiseau chhnérique, dont le corps est celui d'un faucon d'Éthiopie, et dont fa tête, 
coiffée d'un bonnet symbolique, est ceffe d'un jeune homme : de la partie inférieure 
du ventre , entre les deux pattes, il sort un membre viril de grande dimension. Cet 
oiseau fantastique semble descendre sur la figure couchée, .qui paroit fui faire signe 
~'approcher. A Ja tête et au pied du lit de repos sont deux femmes, dont l'une est 
coiffée d'un disque avec les cornes du taureau, et J'autre d'un rectangle très-:-alongé, 
surmonté d'un vase; elles paroissent être dans l'attente de la scène_ qui va se passer. 
Ce sont sans doute l'Isis céleste et J'Isis terrestre. Derrière l'Isis qui est( .à Ja tête du lit 
de repos, sont placées, l'une au-dessus de J'autre, deux ~angées de trois figures debout. 
CeJJes du milieu ont des corps de femme sur lesquels sont ajustés des serpens avec 
des. coiffures symboliques. Les deux premières ont des corps d'homme avec des 
têtes de grenouille : les deux autres paraissent être des divinités Égyptiennes, hien 
qu'eH es n'en portent poirit la marque la plus caractéristique, qui est la croix à anse. 
~e sont Thot et Harpocrate, désignés, Je premier, par la tête d'ibis, et le second, 
par ses deux jambes, pour ainsi dire, collées l'une contre J'autre. Harpocrate tient· 
dans ses mains une tige surmontée d'un bouton de· lotus. Il n'est point hors de 
propos de faire remarquer que l'hiéroglyphe de l'eau se trouve répété jusqu'à trois 
et quatre fois dans les légendes qui accompagnent ces figures, et mê1ne dans les 
inscriptions qui forment J'encadrement Qe tout le tableau. Les femmes à tête de 
serpent, et les hom1nes à tête de grenouiJie, ont pour chaussures des espèces de 
sandales qui figurent des têtes de chacaL Derrière J'Isis qui est au pied du lit de 
repos, est un sacrificateur à tête d'épervier : son bras droit, levé en l'air, est armé 
~'une massue dont il se dispose à frapper un petit ho1nme enchaîné, à tête d~ Jièvre, 
c1u'il tient avec sa main gauche par les oreifles. Il est suivi a'un prêtre qui fait 
J'offrande de deux vases au-dessous desquels sont suspendues des bandelettes sacrées: 
derrière ce prêtre sont des figures d'homines et de femmes à tête de grenouiiJe et 
à tête de serpent, parfaitem~nt semblables à ceJies dont nous venons de parler. Au­
dessus de te tableau sont une ligne de grands hi~roglyphes ~t une frise composée 
d'éperviers, de divinités accroupies,et de légende~ hiéroglyphiques. 

Ce tableau remarquable présentera sans dpute à fa sagacité des antiquaires un 
sujet curieux de recherches : if nous paroît avoir trait au Nil et à l'Égypte. A uroit-on 

(1) Voytt la Description du temple de Denderab, et les planches relatives à ce monument, dans le IV.c ,·olume 
de l'Atlas des antiquités. 
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voulu rappeler ici le retour périodique de J'inondation! la figure couchée repré­
senteroit-elle Osiris, ou le Nil prêt à sortir de sa longue léthargie! et la· dépouillé 
du lion auroit-efle pour objet de placer l'époque de ce phéno1nène sous le signè 
du lion! Cet oiseau chimérique, dont le corps est celui d'un faucon d'Éthiopie~ 
et qui paroit accoùrir de tout son vol avec le signe de la fécondité' indique sans 
doute que la crue du fleuve, dont le résultat doit être l'abondance et la fertiJité ~ 
vient de l'Éthiopie, où J'on sait qu'à des époques déterminées il tombe des pl~ies 
abondantes. Sa tête, qui est celle d'un jeune homme, est peut-être l'emblème ~e la 
nature, renouvelée, et, pour ainsi ~ire, rajeunie au temps de J'inondation. L'im.:. 
molation du lièvre nous parait donner quelque poids à nos conjectures. Cet animal, 
Jorsque le Nil sort de son fit, est obligé de quitter la plaine et de se retirer sur le·s 
hauteurs et dans le désert. Pouvoit-on offrir un sacrifice qui caractérisât mieux cette 
époque! D'ailleurs, si J'on en croit fes anciens auteurs ( 1 ) ~ le lièvre peut être 
aussi considéré comme J'emblème de la fécondité qui doit suivre l'inondation. Les 
figures à tête de serpent et à tête de grenouille annoncent que ces animaux vont 
être entrainés_ par le Nil, qui bientôt, couvrant toute la surface de l'Égypte, ne 
laissera nuHe part des eaux marécageuses et stagnantes. Leur chaussure a peut-être 
pour objet de faire entendre que les aniJnaux aquatiques voi'lt être forcés de 
gagner le désert, retraite ordi11aire des chacals. Cette explication devient plus pro:. 
habJe lorsqu'on reconnoît que les serpens ici figurés sont de ces couleuvres aqua­
tiques (2) que l'on trouve fréquemment dàns les puits creusés sur les bords du r\il, 
.ou dans les eaux stagnantes, après la retraite du fleuve. La terre d;Égypt~ est repré­
sentée par l'une de ces figures d'Isis qui paraissent prendre. tant de part à la scène 
que nous venons de décrire. Les vases offerts par Je prêtre ne renferment sans doute 
.autre chose que les prémices de f'irio.ndation, dont la figure d'homme à tête d'ibis (3) 
est encor~ un signe caractéristique.· Ajoutons à tous ces ràpprochemen.s que f'hié::. 
roglyphe de f' eau et les bouquets de lotus se trouvent répétés. plusieurs fois dans 
toutes les inscriptions; ce qui concourt encore à donner plus de vraisembJanée à 
notre explication, et tend à prouver que le tableau que nous avons qécrit est fa 
peinture fidèle de ce qui se passe en Égypte au sols.tice d'été. 

Nous aurons rempli notre-but, si, par l'interprétation que nous venons de hasar­
der, nous sommes parvenus à éveiiJer l'attention de 'ceux que ces matières inté­
ressent, et s'il peut en résulter un·e explication encore plus satisfaisante d'un d~s 
tableaux les plus curieux qui font partie de la collection. 

La pièce latérale située au sud (4) correspond parfaitement à celle du nord; 
elle est également ornée ·de tableaux très- hièn conservés ( 5 ). On ·n'y voit, pour 
ainsi dire, que des figures d'Isis à qui l'on fait des offrandes : elles sont e~trême­
ment gracieuses et d' uit fini parfait. Sur fe mur de l'ouest, on peut rema~quer que 
f'une d'elles a sur la tête un scorpion qui paroit lui servir de coiffure symbolique. 

( 1) Joann. Pier. Hieroglyphic. lib. XIII, pag. 127, edit. 
J 6:z6. 

(2) M. Savigny, à qui nous avons _fait part de notre 
conjecture, partage tout-à-fait notre opinion. 

·Â. D. 

(3) Voy~ l'Histoire naturelle et mythologique de l'ibis 
par M. Savigny. 

(4) Voyez laplanch~J8,fig.I 1 tnd, .A.vsl./11. 
(5} V oye?. la plan ch~ 6] 1 A. v1l. 1 Il. · 

· Mm·~ 
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' Au-dessus de la porte est un épervier enveloppé de lotus ( 1 ). A gauche~ on voit une 
figure Typhonienne , et à droite, un Ji on dressé sur ses deux pattes de derrière et 
tenant deux couteaux dans ses griffes. Au bas du-mur de J'est de cette saHe, et au 
niveau de l'encombrement, on a pratiqué un trou qui conduit à un couloir étroit et 
qui correspond parfaitement à celui que nous avons déjà indiqué. Ce couloir a deux 
mètres soixante-onze centimètres ( 2.) de long sur quatre-vingt-onze centimètres ( 3) 
de large, et quatre mètres ( 4) de hauteur. Dans Je fond, à l'est, la partie supé­
rieure du mur est en avant-corps ( 5) s~r fa partie inférieure. On voit aussi, au bas 
du mur, une autre ouverture ( 6) pratiquée pour ménager une issue au dehors. Sur Je 
côté nord àu couloir, et à peu près aux deux tiers de .sa hauteur, on aperçoit une 
pierre qui paroît avoir été mobile; elle fermoit un trou par lequel Je couloir com:­
muniquoit au sanctuaire : elle est un peu détach~e du reste de la construction. Ce 
.n'est pas Jà le seul exemple que nous ayons rencontré de ces couloirs mystérieux 
qui enveloppent, p<;>ur ainsi dire, les sanctuaires des temples·: on en a. déjà vu à 
Phifre et .à Esné; o~ en verra d'autres encore à Denderah. C'est probablement du 
fond de ces couloirs que les prêtres de l'ancienne Égypte faisoient entendre des 
oracles et proclamoient la volonté des dieux. 

Il nous reste à parler maintenant du sanctuaire du temple. Cette pièce pe~ 
considérable n'a pas plus de deux mètres et demi ( 7) de long sur trois .mètres et 
.demi (8) de large; mai~ toutes ses parois sont couvertes de sculptures représentant 
des offrandes aux djeux. Sur les faces latérales, sont placées, les unes au-dessus des 

· autres, trois rangées de tableaux composés de cinq ou de six figures, parmi lesqu-elles 
on remarque plus particulièrement Horus et Isis avec leurs attributs. La partie -infép 
rieure. des murs est décorée de cet ornement de lotus et de" branches de palmier 
dont nous avons déjà parlé. Dans la partie supérieure, et tout autour du sanctuaire., 
règne une frise composée de têtes d'Isis, accompagnées d'ubœus et de cinq faisceaux 
qui se répètent alternativement. · 

On aménagé, dans J'épaisseur du mur de fond, une niche de quatre-vingt-quatorze 
centimètres (9) de profondeur, et d'un mètre soixante-quinze centimètres ( 1 o) de 
hauteur : eUe resse1nble ( 1 1) à ces monolithes en granit que nous avons retrouvés 
_da.ns le sanctuaire du grand. temple de.Philre. La corniche est ornée d'un globe aiJé, 
.de chaque côté duquel des légendes hiéroglyphiques et des cannelures se répètent 
.alternativement; ~He est surmontée d'un entablement formé de neuf têtes d'Isis. 
Sous la partie saiUante de la corniche, sont ajustés des u6œus qui.s' élèvent au-dessus 
de tiges et de Heurs de lotus: Il est très-probable que c'est dans cette niche qu' étoient 
~·enfermées Jes idoles qui étaient r objet de la vénération et du ~ufte des Égyp­
tiens. Toute vide qu'elle est, elle peut cependant donner quelques Jumières sur 
Jes divinités adorées dans le temple. En effet, les côtés et Je- fond sont. revêtus de 

(1} Voyez la planche 6o 1 jig. 2 1 .A. vol. Ill. 
(2) Huit pieds quatre pouces. 
(3) Deme pieds neufpouces et demi. 
(4) Douze pieds quatre pouces. . 
( 5) V ~yez la planche 581 fig. 7 1 .A. vol. 111. ' 
(6} Vo)'~ mêmes planche et figure, til b. 

(7} Sept pieds huit pouces. 
(8) Dix pieds neuf pouces. 
(9) Deux pieds diX pouces et -demi. 
(re} Cinq pieds quatre pouces et demi. 
{ 1 1) Voyez la planche 62 1 fig. 6, A. vol. Il 1. 
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sculptures qui les représentent sans doute. II faut voir ·ici une sorte de tabernacle 
décoré d'emblèmes qui ont échappé à la destruction, soit des Chrétiens, soit des 
Mahométans ; et sur lesquels les anciens n'ont pu nous transmettre aucun détail 
précis, parce que J'entrée des sanctuaires Jeur étoit interdite. Le. fond de Ja niche 
est orné d'une figure Typhonienne ( 1), qui offre l'assemblage bizarre de parties 
tout-à-fait hétérogènes : son cOips est celui d'un cochon; ses mruneifes sont <;eUes 
d'une femme·; sa tête a un caractère étrange et difficile à définir, qui tient tout-à ... 
Ja-fois de la face de J'homme, du fion et du chien. Sur le côté nord de fa niche (2), 
est sculptée une sorte de terme élevé sur un socle. La tête, qui paroit être celle 

· d'un chien , est surmontée d'une coiffure symbolique : un prêtre est en adoration 
devant eHe. Le côté du sud présente une tête d'Isis ( 3) portée sur ~n cippe : un 
prêtre lui fait une offrande. 

Il résulte de fa description des sculptures qui décorent le petit temple du sud, que 
cet édifice. étoit principalement" consacré à· Isis et à Typhon, c'est -.à-dire, au génie 
4u bien et à ~elui du mal; on invoquoit l'un pour s'attirer ses bienfaits, et J'on offroit 
des sacrifices à f' autre pour apa1ser sa colère. 

Tous les murs du temple sont bâtis en grès; fa pierre, qui est, à l'extérieur, d'un 
jaune clair, n'offre dans J'intérieur qu'une couleur grisâtr~, provenant de fa poussière 
qui s'y est attachée. Ce ton est trè~-favorabfe pour faire sentir le relief des sculp­
tures, parce q1_.1'il donne des reflets plus marqués ; il a d'ailleurs quelque chose de 
doux qui plalt à J'œil, et qui ne se rencontre pas dans les édifices trop vivement 
éclairés par le soleil. Les plafonds sont en général fort ·noircis~ ce qye l'on doit sans 
doute attribuer à Ja fumée des flambeaux que r on tenoit aJiumés dans Je temple 1 

lorsqu'on y pratiquait le culte. On voit, dans quelques-unes. de leurs parties~ beau,. 
.. coup de stalactites, . 

Jetons maintenant un coup-d' œil sur l'extérieur du petit temple d.u sud. Cet édi .. 
.fice·s' éJève sur un soubassement ( 4) de deux mètres ( 5) de hauteur, posé sur un socle 
et couronné d'une corniche et d'un cordon. Tous Jes murs extérieurs sont privés 
de décorati(!ns, à l'exception çependant de celui du su9, qui prés.ente une vingtainé 
.de figures de prêtres J.es unes à la s.uite des autres, faisant des offrandes à Osiris et à 
d'autres divinités Égyptiennes. L'appareil des pierres n'est point parfaitement régu~ 
lier; fes assises ne sont point de même hauteur, mais tous Jes joints s·ont verticaux. 
Au-dessus de l'une des claires-voies par JesqueUes la lumière s'introduit dans Je 
.portique, on a réservé, dans J'épaisseur du mur, une niche carrée ( 6) , dont fe 
fond est orné d'une sorte de rosace telle que J'on n'en rencontre pas ordinairement 
dans les monumens Égyptiens. Une niche à peu près semblable, sinon qU.efJe est 
circulaire, est pratiquée dans l'un des pylônes des pr'?pylées, et ne nous paroÎt pas 
être davantage un ouvrage Égyptien. Ces additions ont été exécutées bien posté­
rieurement à Ja construction des édifices. Le nom de 0ETe.9' (7) que J'on voit gravé 
près de Ja niche du petit temple du sud, est peut-~tre celui d'un_ Chrétien qui J'a 

( r) Voyez la plane/tl 6z 1 fig. 61 .A.. vol. 1 Il. 
( 2) V oyez la planche 59 1 A. voJ. 11/. 
(3) Voyez laplancht6o~jig.], A. vol. III. 
(4) Voyez laplanclltJ8,fig.J,-f1 6 tt~, A .. vol. Ill. 

(5.) Six pieds deux pou~es. 
( 6) Voyez la plan elze 6:z, fig. 7 tt 7', et la plane lat 581 

fig.] 1 A. vol. Ill. · 
(7) Voyez la plant~ 58, fig. 3, .A.. vBI.IJ.J •. 
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exécutée. Ce n'est point, au reste, Jé seul·exemple que nous· ayons à citer d'ouvrages 
faits par .les Chrétiens dans les manumens de. Thèbes : Louqsor et Medynèt-ahou 
en offrent de semblables ( 1 ). · 

_ Les terrasses du temple n'ont éprouvé aucune dégradation; on y voit toutes les 
puvertures (2.) par lesquelles fa lumière s'introduit dans les diverses pièces de J'édifiée~ 
et qui sont au nombre de vingt-huit. Nous avons exposé les: raisons que nous avons 
de croire qu'on révéroit ici fa déesse Isis, qui étoit la lune dans le ciel, et il n'est 
peut-être pas inutile de faire remarquer l'accord qui existe entre· ce nombre de 
vingt-huit ouvertures et Je nombre de jours du mois lunaire. 

Nous terminerons cet article par une dernière observation ; c'est qu'on a sculpté 
dans le temple, et mis tout-à-fait en évidence, fa figure du lion:. ·Auroit-on voulu 
indiquer ainsi f' époque de la construction du monument, ce He où Je Hon célestè 
occupoit le solstice d'été ! ce qui feroit croire que ce petit temple est du même temps 
que les monumens. de Denderah. Au reste, iJ est hnpossihfe de ne pas être frappé 
de la grande analogie que ces édifices ont entre eux' pour la pureté de r exécution 
et Je fini précieux des sculptures. 

ARTICLE v. 

De l'Enceinte du Sud, tt des Ruines ljUÎ s'y trou'Jient. 

·A L'Ex T Rt MITÉ sud de l'avenue des sphinx des propylées , on trouve une 
grande .enceinte (3) en briques crues, qui a deux cent trente mètres ( 4) de largeur 
et trois cent quarante-cinq mètres (5) de longueur : c'est un quadr.Hatère irrégulier, 
partagé en deux enceintes à peu près égales, par un mur aussi construit en briques 
crues, et dont la direction est tout-à-fait oblique. 

On entre dans cette enceinte par une porte en grès qui y est engagée (6), et dont 
on ne voit plus maintenant que Jes fondations. On rencontre,~ droite et à gauche, 
beaucoup de débris, parmi lesquels on remarque des restes de sphinx, dont il paroît 
<JU'iJ existait une avenue; des fragmens de granit provenant de statues colossales 
-dans l'action de marcher (7), et de statues assises à tête de lion (8). 

·A peu près au milieu de la première enceinte, il s'en élève une autre ( 9) de 
forme rectangulaire, qui a quatre-vingt-dix-huit mètres ( 1 o) de Jong et quarante­
!Cinq ( 1 1) de large.· Les plus petits côtés sont exposés au nord et au sud; ils con~ 
tiennent chacun les restes d'une porte en grès : on voit aussi les débris d'une 
pareiHe porte à l'angle nord-·est. Il y a tout lieu de croire que~ dans cette enceinte·, 
:étoit renfermé un édifice de quelque importance. On doit au moins fe supposer, à 
Ja vue des débris de murs, de colonnes et de troncs de statues que l'on y rencontre. 

{ 1) Voytt les descriptions de ces monumens, stct. I .r' 
o~t VIJ dt t~ chapitr~. 

(.2.) Voyez. la planche )BJ.fig. 2} A. vol. III. 
(3) Voyq; le plan topographique de Karnak, pl. 161 

A. Ybl. 11/. . 
(4) Cent dix-huit toises. 
(5) Cent soixante-dix-sept toises. 

(6) Voyet le plan topographique de Karnak, pl. r6, 
A. wl-/11. ' 

(7) Voyez la planche 45 J fig. 1 tt ]J A. vol. Ill. 
(~) Voyez la planche 48 J fig. r.J 2 et) J A. vol. II/. 
(9) V"Ytt le plan topographique:, pl. r61 A. vol. Ill. 
( 10) Cinquante toises. 
(11) Vingt-trois toises. 



CHAPITRE IX. SECTION VIti. 

Au sud-ouest et à l'extérieur, après avoir entrepris des fouilles autour de quelques 
têtes en granit noir, que l'on voyoit au- dessus des décombres, nous trou~âmes 
plus de· quinze statues, telles que celles figurées dans la planche 48: elles ont la 
plupart des têtes de lion; quelques-unes cependant ont des têtes an~fogues à cetles 
du ~hien et du chat. Ces figures sont assises ( 1 ) ; elles ont fes bras appuyés sur les 
cuisses, et elles tiennent dans la main gauche une croix à anse, attribut de la divi· 
nité. Elles ont des coiffures symboliques ; le bout du sein est caché sous u~e fleur 
de lotus. Toutes ces statues étoient rangées et comme emmagasinées entre deux 
murailles de fabrique Égyptienne. Il es~ probable qu'elles ont été enfouies à une 
époque où Thèbes a été ravagée par quelques-uns des conquérans de l'Égypte. Les 
fouilles qui mirent ces antiques à découvert, furent entreprises, en 1760, par un 
cheykh Arabe, pour fe compte d'un prêtre Vénitien, qui paya une somme exorbi­
tante fa première statue qu'on en tira. Depuis ce temps, eUes sont restées en pa~tie 
exposées aux regards; et les voyageurs qui ne pou voient les emporter, fes ont muti­
lées pour s'en approprier quelques frag1nens. Les fouiHes <fUe nous avons fait faire 
nous en ont cependant procuré d'entières, qui. ont été transportées à Alexandrie~ 
ainsi que les débris les mieux conservés de plusieurs autres. 

C'est dans le même endroit que nous avons trouvé une statue ( 2) représentant 
un homme accroupi, les bras croisés, et dans l'attitude que prennent encore actuel­
lement les Arabes et les gens du pays; une ample robe paroît envelopper tout son 
corps. Au-devant de ses jambes, on a sculpté, en relief très-saiJiant, une tête d'Isis, 
accompagnée de draperies, et surmontée d'une espèce de temple, tel qu'on .en 
voit dans les chapiteaux Égyptiens : une Jigne d'hiéroglyphes es~ dessinée sur la 
rohe, à J'endroit où les deux bras se croisent. La tête de Ja statue a une chevelu.re 
très-touffue et bouclée, que l'on ne peut mieux comparer qu'à ceJJe des Arabes 
A6â6deh (3) , et dont· on pourroit croire qu'elfe est une imitation. Il y a d' aiHeurs 
quelque analogie entre les traits de ·la figure des Arabes et ceux de la statue qui 
nous occupe. C'est une observation que nous avons faite sur les Ji eux mê1nes. 

Tout près de l'endroit où se trouvent les statues dont nous venons de parler, 
et au bas de fa butte factice sur laqueHe s'élève I'en.ceinte, on voit une espèce de 
mare {4) en forme de fer-à-cheval~ où arrivent encore , par infiltration, les eaux 
de J'inondation. A f' aspect des Ji eux, on croiroit que l'enceinte a d-û. être presque 
~ntièrement enveloppée par un fossé : iJ est vraisemblable que, s'il n'en étoit pas 
ainsi, il y avoit au moins, comme auprès du palais de Karnak, un ba5sin pour l'usage 
des édifices dont il n'existe plus que des débris; peut-être même av oit-on établi ·un 
nilomètre dans cet endroit. 

A l'ouest de la mare, et toujours ·dans fa première enceinte, on retrouve les 
vestiges d'un grand bitiment rectangulaire, dont il ne subsiste pJus que les fonda- • 
tions des murs extérieurs ; il a cinquante- neuf mètres (5) de long et vingt- cinq 

(1) Voyezlaplancht481 fig.I, 2tt) 1 A.vo/./1/. 
{.1) Voyez la plancht 481 fig. 4 et 51 A. vol. 111. 
(3) On sait qne ces Arabes mettent une telle quantité 

de graisse sur leur tête, qu'avant qu'elle soit fondue, 
on croirait qu'ils sont poudrés à la manière des Euro-

péens. Cette graisse fait boucler leurs cheveux. Vo)'tt 
le Mémoire de M. du Bois-Aymé sur la ville de Qoçeyr 
et ses environs, É. M. tom./.'', pag. 19]· 

{4) V~~ le plan topographique, pl. 16 1 A. J~ol./11. 
l5) Cent quatre-vingt-un pieds. 
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mètres ( 1) de largé. On· rencontre encore, dans l'intérieur, quelques troncs d~ 
colonnes, et des débris de pierres ornées de sculptures. 

A f'angfe nord-est de J'enceinte, et à la distance de quatre-vingts mètres (2), 
sont les restes d'un petit monument (3). On voit encore les débris des colonnes 
de son portique, et quelques petites salles qui sont maintenant à peine recon­
naissables. 

TROISIÈME PARTIE. 

Exanze1z des Pas sag-es des anciens Auteurs qtti ont trait aux -M onumeus. 

de Thèbes, et plus particulièrem,nt à cettx de Karnak. 

L'uN des plus anciens historiens dont les ouvrages soient parvenus jusqu'à 
nous, Hérodote, qui nous a transmis des renseignemens si précieux sur les mœurs 
et les usages civils et religieux des anciens Égyptiens, parle à peine de leurs arts 
et de· feurs nombreux monumens. Il traite assez au long des édifices que ren­
fermaient, de son temps·, quelques-unes des viiJes les plus considérables du Delta; 
mais ii ne paraît point avoir été frappé des nombreuses et magnifiques antiquités qui 
subsistaient encore à Thèbes à l'époque de son voyage en Égypte. Peut-être, comme 
nous J'avons déjà avancé (4), les historiens qui J'avaient précédé, et entre autres 
Hécatée, dont les relations sur l'Égypte étaient encore récentes, l'auront dispensé 
d'entrer dans de plus grands détails. On ne peut toutefois nuiiement douter qu'Hé­
rodote n'ait parcouru toute la contrée: en effet, il dit positivement, dans un endroit 
de son ouvrage (5), que jusqu'à Éléphantine il a vu les choses par fui-même, et . 
<fu'if ne connaÎt ce qui est au-defà de cette ville, que par les renseignemens 
qu'on lui a donnés. De tous tes h1timens qui existaient à Thèbes, il ne cite qu'une 
grande salle (6) dans faqueiJe les prêtres de Jupiter J'introduisirent, et où ils lui mon­
trèrent autant de colosses de bois qu'if y avait eu de grands-prêtres ; nous avons 
déjà insinué ailleurs qu'il pourrait hien être ici question de ces grandes salles hypos­
tyles qui font partie des palais ou des tombeaux habités (7). 

Diodore de Sicile est, après Hérodote, le plus ancien historien qui traite de 
l'Égypte ; il parle fort au fong de Thèbes. If nous a conservé sur les monumens 
de l'Égypte, et particulièrement sur ceux de son ancienne capitale, des détails très­
curieux, puisés dans les annales mêmes des prêtres. Desirant faire connaître tout 
ce que cette contrée renferme de merveilles, il ne pou voit passer sous silence la 

_plus grande et la. plus incomparable de toutes, le vaste palais dont nous avons donné 
la description: aussi en parle-t-il dans les termes les plus pompeux et les plus propres 

• à peindre J'enthousiasme que Ja vue de ·cet immense monument peut inspirer. 

( 1) Soixante-dix-sept pieds. 
(2) Quarante-une toisei. 
(3) Voytt le plan topographique de Karnak, pl. 16, 

A. vol. Ill. . 
(4) Voytt ce que nous avons dit au sujet du silence 

de cet historien sur les édifices de Thèbes, dam la des-

cription des colosses de la plaine J section II de ct cha-
. ' pitre, pag. 94-
(5) Hist.lib. II, cap. 29, pag. roo, edit. 1618. 
(6} Voytz la citation n.0 V, pag. 17)• 

(7) Voytz la description du tombeau d'Osymandyas, 
section III de ce chapirrt. 

Voici 



CHAPITRE I.X. SECTION VIII. 

Voici comment il s'exprime au sujet de cet édifice, et de Thèbes en général, dans 
Ja section seconde du premier livre de son Histoire ( 1) : 

cc Nou~ avons appris, dit-if, que non-seulement ce roi [Busiris ], mais ehcore 
,, beaucoup de ceux qui ont régné après lui, ont mis leur honneur à accroitre et 
,, à embellir Thèbes. IJ n'est entré dans aucune ville du monde autant d'offrandes 
,, magnifiques en or, en argent et en ivoire; elle étoit remplie d'urie multitude de 
» statues colossales et d'obélisques d'un seul morceau de pierre. Des quatre édifices 
» sacrés qui y sont élevés, et qui étonnent par leur grandeur et-leur beauté, l'un, 
» etc~ est le plus ancien, a treize stades de tour et quarante-cinq coudées de hauteu.r : 
» l'épaisseur de ses murs est de vingt-quatre pieds.- A cette magnificence se- joignoit_ 
>l encore la richesse des offrandes qui étoient consacrées aux dieùx, et qui excitaient 
)) l'admiration non-seulement par leur soritptuosité' mais encore par l'excellence du 
,, travail. Les édifiées ·ont subsisté jusqu'à ces derniers temps; mais l'or, l'argent, 
» l'ivoire et les pierres précieuses ont été enlevés à l'époque où Cambyse incendia 
,, les temples de l'Égypte. Ce fut vers ce temps que les Perses, transportant tous ces 
,, trésors en Asie, ·et emmenant même avec eux des ouvriers Égyptiens, firent 
,, bâtir les fameux palais de Persépol.is, de Suses, et de quelques autres villes de ~a 
» Médie. » 

Il est diffici_le de ne point reconnoitre, · dans la désignation des édifices qui fai­
saient encore J'ornement de Thèbes au te1nps de Diodore , les palais dont nous 
avons donné ~es descriptions. Cet auteur en compte quatre : il est probable qu'il a 
eu en vue les palais de Karnak, de Louqsor, deMedynet ... abou, et le :Vaste édifice du 
Mem1~onium (2), dont nous avons reconnu les traces, ou bien le tombeau d'Osy­
mandy~ (3), do~t f' auteur lui-même donne ailleurs une description si pompeuse et 

. " . , . en meme temps si precise. 
Avant de discuter le passage de Diodore, nous ferons remarquer que cet his­

torien semble désignér sous ~e nom de têmples [ iee1-], des édifices qui nous pa­
raissent devoir être considérés comme des palais, d'après les raisons que nous 
en avons données dans nos descriptions. Nous avons d~jà eu plusieurs occasions 
d'observer qu'il y a voit chez les Égyptiens une telle liaison entre la religion et tout 
ce qui tenoit à la personne sacrée des rois, qu'il ne nous semble point extraor­
dinaire que les anciens historiens, et même les annales des prêtres, aient indiqué 
sous la dénomination d'édifices sacrés les palais habités par les souverains. 

, 

Le plus grand, le plus considérable et le plus merveilleux des édifices encore _ 
subsistans à Thèbes, celui qui renferme Je plus de statues colossales et d'obélisques, 
est, sans contredit, le palais de Karnak: il est donc impossible de se méprendre sur 
l'indication donnée par Diodore. Nous aH~ns voir d'ailleurs que les -mesures dont 
il pari~, coïncident assez hie~ avec celles que nous avons prises dans Je palais de 
Karn*. · · 

Diodore donne à l'édifice qu'il décrit, treize stades de tour. Comme il a tiré ses 

( 1) Voy~ la citation n. o II , pag. ~!J!J• 
(2.) Voyt'(; la description des colosses de la plaine de 

Thèbes, section 11 dt ct chapitre. 

A. D. 

j 

(3) Voy~ la description du tombea~ d'Osymandyas, 
stcdon 111 de ct chapitrt. 

Nn 
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récits des annales sacrées, les mesures dont il se sert ne peuvent être que des mesures 
en usage dans le pays dont il parle : il s'agit donc ici du stade de cent mètres, 
que tous les savans ( t) s' accorden.t à reconnoitre pour égyptien. 

En lisant attentivement le texte, il ne peut y avoir de doute que le périmètre 
dont il est ici question ne soit celui d'un seul édifice, et non celui d'une enceinte 
qui renfermerait plusieurs monumens. Ainsi les treize stades ne peuvent s' appii-

' quer à la grande enceinte en briques qui enveloppe Ja plus grande partie des manu­
mens de Karnak, et dont le contour est de deux mille deux cent quatre-vingt..;quatre 
mètres; ils fonnent ·incontestablement le circuit du palais de Karnak et des manu­
mens qui ont avec lui une liaison immédiate , tels que l'avenue de sphinx qui précède 
l'entrée principale à l'ouest, et les ruines qui s'étendent jusqu'à la porte de l'est. 
Or, si i' on mesure Ie périmètre des édifices compris dans ces limites , en suivant 
tous les contours, et en restituant, de la manière la plus probable, les murs presque 
entièrement détruits dont on voit encore ·quelques restes à J'est du palais, on trouve 
un développement de treize cent trois mètres (2), qu'on peut considérer comme ne 
différant point de l'évaluation des treize stades de Diodore. C'est une chose assez 
remarquable, que le contour de l'édifice, en n'y comprenant ni les sphinx, ni les 
ruines de J'est, est précisément égal à mille mètres ou dix stades. Il résulte de toute 
cette discussion, que fon doit regarder comme exacte la mesure de treize stades 
donnée par Diodore au palais de Karnak, et qu'elle auroit pu servir, au besoin, à faire 
retrouver les limites de cet édifice, si les ruines encore subsistantes ne les indiquaient 
d'une manière assez précise. Il est fàcheux toutefois que ces limites ne subsistent pas 
intactes; car nous aurions eu alors un moyen sfu- de connoitre exactement fa lon­
gueur du stade. 

Diodore assigne aux murs' du palais une hauteur de quarante-cinq coudées. On 
ne pourroit vérifier cette mesure qu'autant que l'on sauroit de quelles parties de 
J'édifice il a voulu parler; car feur hauteur est très- va,iable. Nous ferons remar­
quer cependant que les quarante-cinq coudées, équivalentes à vingt;.quatre mètres (3) 
à peu près, conviennent très-bien à I' éi~vation de fa partie de la salle hyp!lstyle qui 
renferme les grandes colonnes. On ne peut pas vérifier davantage Ja mesure de 
vingt-quatre pieds donnée par l'hist~rien à l'épaisseur des murs, car cette épaisseur 
est aussi très-variable. · 

Diodore indique Je palais de Karnak comme le plus ancien des édifices de 
Thèbes. Les observations que nous avons consignées, dans le cours de notre 

( 1) Voytt les observations préliminaires et générales 
mises en tête de la traduction dé Strabon, par M. G·osseiiin. 
Voytt aussi les Mémoires sur l'Égypte, par d'Anville. 

(2) Voici les détails des dimensions : 
Longuëur dù py'Iône cfe l'ouest .• ·,,............. 11 1•• o 
Longueur du côté nord du palais 1 compris le déve-

loppement des saillies. • • • • • • • . . • • . • • • • . • . • • • • • • 3 s 6, oo 
Longutur de la partie postérieure da palais. • • • • • • 98 1 oo 
Longueurducôtésuddu palais •••••••••••••••• 356,oo 
A ajouter en sus, à cause du temple dépendant$ 38,oo 

du palais, pour chacun des côtés de l'est ct de l'ouest. ! 3 8, oo 

TOTAL du contour de l'édifice proprement dit.. 999• 10 

Rtport. • • • • . . . • • • 999m • o. 

A quoi i1 faut ajouter, pour chacun des côtés nord ct 

d ( 'd~fi J_ l' f 9:a,oo lU c es e 1 ces ac est. • ... • • • • • . • • ·• ". • .. • . 1 • • • • 

. 9~·00 

E. 1 d .. ' d Il ' de hinx f 60 ' 00 
c pour es eux cotes es a ces sp • • • • • • • • ) 

60 
, 0~ 

ljOJ, 10 

(3) Cette mesure de quarante-cinq coudées équivaut 
à 24m,39, évaluée en coudées du nilomètte du. laire_ de 
6,542, et à 2.3m,72 en coudêes du nilomètre d'Elé­

phantine de o,s27. 



CHAPITRE lX. SECTION VIII. 

description, sur le caractère .de l'architecture et sur la construction de ce monu· 
ment, sont tout-à-fait d'accord avec Je témoignage de notre auteur. 

Si l'on en croit Diodore, les Perses, da:ns leur expédition si désastreuse pour 
·l'Égypte, s'étoient bornés à dépouiller les palais de Thèbes de J'or, de J'argent, 
de l'ivoire et des pierres précieuses qui en faisoient J'ornement. Les arts étoient 
ainsi détruits dans leur pays natal par la politique barbare de ces peuples, qui ce pen-­
dant avoient pris du gotlt (1) pour l'architecture. de l'Égypte, mais qui n'avoient 
po~nt été assez puissans pa ur transporter en Perse les statues colossales et les· 
obélisques de Thèbes. Cette entreprise hardie devoit être mise à exécution par le 
peuple le plus grand der antiquité, et Rome devoit s' embeUir des débris de la magni­
ficence Égyptienne, croyant faire assez pour sa gloire d'enlever à l'Égypte ses énormes 
monolithes. Pour se faire une juste idée de l3; splendeur de Thèbes, il faut donc, 
au milieu des monumens de sa grandeur encore subsistan~, y rapporter par la pensée 
tous ces obélisques ( 2) qui font aujourd'hui J'ornement de Rome, ou qu'i gisent 
sans honneur au milieu des ruines de l'ancienne capitale d,u monde. 

. Strabon , dans l'ordre des temps, vient immédiatement après Diodore. Il a par­
couru l'Égypte jusqu'à ses limites les plus reculées, accompagnant .tf.lius Gallus, qui 
en étoit gouverneur dans les premières années de J'ère chrétienne. H parle avec 
détail de cette contrée , et particulièrement. de Thèbes, dans plusieurs passages que 
nous avons déjà examinés ( 3 ). De son temps, cette capitale étoit presque entière­
ment ruinée. If y indique toutefois l'existence d'un grand nombre de temples [ ée~ ], 
pour la plupart .dévastés par Cambyse. cc On n'y voit plus, dit-il ( 4), que quelques 
» maisons éparses formant des hameaux; et la portion de Thèbes encore qualifiée du 
l> nom de ville est du côté de .1' Arabie. » 

On ne peut pas douter .que la .ville indiquée par St.rahon ne fttt dans l'emplace­
ment même de Karnak (5). On trouvera peut-être que cet auteur est extrêmement 
concis, et s'exprime très-vaguement sur une ville où il existe encore de si importans 
et de si grands monumens: mais il y a suppléé en quelque ~orte à ·r article d'Hélio­
polis, où il donne, sur les grands édifices de J'Égypte, des notions très-détaiHées, qui 
paroissent être moins le résultat des observations de l'auteur à Héliopolis, que de ce 
qu'il avoit vu en général à Thèbes et plus particulièrement à Karnak. Le nom de 

, Thèbes ( 6), qui se trouve rappelé dans le passage où il s'agit d'Héliopolis, fait assez 
voir que Strabon avoit présente à la pens~e l'ancienne capitale de l'Égypte, Ior~qu'il 
a rédigé cette partie de son ouvrage. C'est donc ici le fieu de placer cette descrip­
tion générale des édifices sacrés de l'Égypte; et nous y sommes d'autant plus portés, 
que le passage où elfe est rapportée a toujours été mal traduit et est resté à peu près 
inintelligible'· par la seule raison que. les interprètes ne connoissoient point du 
tout les Ii:tonumens , .ou ne les connoissoient que d'une manière très- imparfaite. 

· ( 1) En rapprochant le passage de Diodore des rapports 
des voyageurs modernes, et des dessins qu'ils nous ont 
don.nés des ruines de Persépolis, on ne peut douter que 
les Perses ne se soient proposé l'imitation des monumens 
·Égyptiens. Voy~ Corneille Le Bruyn, Chardin, .&c. 

(2.) Voy~ Pline; le P. Kircher; Zoëga, dt usu obt­
liscorum, 

A. D. 

(3) Voytt la description du Memnonium, section Il, 
et la Dissertation à la fin de ce chapitre. 

(4) Voy~ le passage de Strabon cité n.0 v, à la fin de 
· la section II , pag. 117. 

(5) Voy~ la Dissertation à la fin de ce chapitre. 
(6) Voy~ la citation n.0 111, à la fin de cette section, 

pag, )OO. 

Nn.z. 

\ 
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M. Quatremère, dans sa Dissertation sur J'architecture Égyptienne, est celui qui a, 
jusqu'à présent, interprété ce passage de fa manière la plus satisfaisante; mais, privé, 
comme tous les autres, de renseigne~ens précis sur les monumens Égyptiens, privé 
sur-tout de dessins qui lui en présentassent une configuration exacte, iJ a encore 
laissé à desirer dans Ja traduction qu'il a donnée. Nous sommes foin toutefois d'avoir 
Ja prétention de lever toutes les difficultés et d'offrir une version exempte d' objec­
tion : nous n'avons d'autre but que de faire servir nos observations particulières 
sur les monumens eux-mêmes, à faire disparoitre quelques-unes des difficultés que 
présente le texte de Strabon. 

cc On entre donc, selon Strabon ( 1), dans une avenue pavée, large d'un plèthre 
>> ou un peu moins; sa longueur est triple ou quadruple, et quelquefois plus consi--: 
» dérable encore. Cette avenue s'appelle le drome [S'po~~, ou le cours], selon 
» l'expression de Callimaque : Ce drome est consacré à Anttbis. Dans toute ~a lon­
» gueur de cette avenue sont disposés, sur les côtés, des sphinx en pierre, distans 
» les uns des autres de vingt coudée~ ou un peu plus , de sorte qu'à droite et à 
n gauche iJ en existe une rangée. Après les sphinx est un grand propylée, et, si 
>> vous avancez encore, vous en trouvez un second et même un troisième. Mais 
)) ni le nombre des propylées ni celui des sphinx ·ne sont fixes; ils varient pour 
)) les différens temples, aussi-bien que la longueur et la largeur des dromes. Après 
)) les propylées vient le temple [ re6>ç ], qui a un portique [ -ueJva.oç] grand et digne 
» .d'être cité, et un sanctuaire [ rmx)ç] de proportion relativement moindre. Celui-ci 
)) ne renferme aucune sculpture, ou , s'il y en existe, ce ne sont pas des représen­
,, tations d'hommes, mais hien celles de certains animatpC. De chaque côté du pro­
» naos s'élève ce qui en· est appelé les ailes [ 7r7!e}t.] : ce sont deux murs de même 
» hauteur que fe temple [v~&>~], distans l'un de J'autre, à l'origine, d'un peu plus 
» que fa largeur des fondemens du temple; mais ensuite leurs faces se rapprochent 
)) J'une de l'autre en suivant des lignes convergentes jusqu'à la hauteur de cinquante 
n ou soixan~e coudées. Sur ces murs sont sculptées de grandes figures, ouvrages 
» semhfahfes à ceux des Étrusques et à ceux qui ont été faits très-anciennement par 
» les Grecs. n 

Voilà la traduction presque littérale du passage de Strabon : el.le est conforme au 
sens grammatical; et, pour s'assurer qu'elfe convient aux monumens de l'ancienne 
Égypte, il ne faut, pour ainsi dire·, que jeter les yeux sur les dessins que nous en 
avons rapportés. 

Strabon ayant eu l'intention de donner une description qui pôt convenir à tous 
les édifices sacrés qu'il avoit vus en Égypte, il ne faut pas s'attendre à retrouver 
dans chacun d'eux l' ense1nhle des parties qu'il indique dans la composition d'un 
temple. Par exemple, H est très-probable, d'après ce qui reste d'Héliopolis,· que cette 
y ille n'a voit point une étendue qui compQrtit un· édifice sacré avec tous ses acces­
soires; mais nous verrons toutes les parties désignées par Strabon dans les différens 
monumens que nous aH ons passer en revue. C'est sur-tout à Karnak et à Louqsor, 
<fui occupent le côté de Thèbes où l'historien géographe annonce l'existence d'une 

( 1) Voy"' la citation n.0 1 v, à la fin de cette section, p11g. JOO, 
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ville du nom de Diospolis ~ que fon est frappé de la vérité· de la description qui 
vient d'être citée : car, hien que l'on ne retrouve pas dans un même édifice excfu­
siveinent chacune des parties indiquées par Strabon, cependant l'ensemble des cons-
tructions les offre toutes. · 

Avant d'aller plus loin, nous ferons remarquer que Strabon, àinsi que Diodore, 
désigne sous la dénomination d'édifices sacrés ~ de temples [lee# J { 1) , les Jtlonumens 
de Diospolis ~ ou, autrement dit, de Karnak et de Louqsor~ Il ne les distingue 
pas,· comme dans fe passage où il parle d'Ab y dus ( 2) , du labyrinthe, et même du 
Mtmnonium de Thèbes , sous la dénomination de palais et d'habitations de souverains. 
Cela vient sans doute de ce que, dans les édifices de Karnak et de Louqsor, il existe 
un petit réduit qui, par Je soin qu'on a mis à le construire, par fe choix des. 
matériaux et la richesse des sculptures, paroit_ être un sanctuaire. Habité par les 
rois tant que l'Égypte a été gouvernée par 'des souverains indigènes, les prêtres ont 
pu s'en emparer sous la domination des Perses, des PtoJémées et des Romains, 
pour le consacrer exclusivement au culte. Cette opinion semble d'autant mieux 
fondée, que, depuis long-temps, Thèbes n' étoit plus considérée comme· la capitale 
de J'empire Égyptien. On aura donc montré à Strabon les édifices de Karnak et 
de Louqsor comme des temples, dans les sanctuaires desquels on ne laissoit. pas 

·.pénétrer Jes. étrangers. D'ailleurs, comment supposer que les ro~, pour qui les 
Égyptiens a voient une vénération si profonde, n'eussent point occupé de palai• 
aussi grands, aussi fastueux et aussi durables que les temples mêmes que l'on éJevoit 
aux dieux! C'est pounant là J'hypothèse qu'il faudroit admettre·, si l'on ne vouloir._ 

' voir que des temples dans les édifices que l'on retrouve encore en Égypte' et par .. 
ticulièrement à T~èhes ;. car nous sommes Jo in de partager cette op!niori h.izarre ~ 
avancée par quelques voyageurs, que les anciens Égyptiens n'ont construit d' édi­
fices que pour les dieux , et que toute Ja population habitait' sous des tentes plan­
tées tout autour. 

Si l'on jette les yeux sur le plan topographique de Karnak, on ne tarde point à 
reconnoitre les différentes parties dont se composaient, suivant Strabon, les édifices 
sacrés de l'Égypte. D'abord, il seroit difficile de ne pas voir les dromes avec leurs 
rangées de sphinx dans les avenues (3) de heJiers et de sphinx qui pré~èdent !es 
propylées, le grand temple du sud, J'entrée principale du pàlais à l'ouest et les 
ruines du nord. Strabon dit que les dromes étoient pavés ; c'est ce que nous avons 
pu vérifier encore dans l'avenue (4) de sphinx du nf>rd. Quant aux· autres .ave­
nues, il est très- probable que, si nous Jes eussions fait dégager des décombres 
sous lesquels elles sont enfouies, nous aurions retrouvé les grandes daJies de pierre 
qui en formoient le pavé. La variation de Ja mesure indiquée p~r Strabon , pour la 
largeur des. dromes, existe dans Ja largeur actuelle des avenues de sphinx. En 
effet , celle des propylées a seize mètres de largeur ; ceffe des beliers, treize mètres 
en avant de la porte du sud, et vingt-sept en avant du pylône du.grând temple; l'allée 

( 1) Voy~ le passage de Strabon eité à la fin de la 
section 11 de ce chapitre, pag. 117. 

(2) Voy~ la citation n.e v, pag. )OI. 

(3) Voyez le plan topographique d.e Karnak, pl. r6, 
A. vol. 1//, 

(4) Voyez pag. 248. 
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du sud a quinze mètres, et celle du nord en a vingt : t-oute~ ~es largeurs sont moindre& 
qu'un plèthre. Quant à !a ·distance de vingt coudées entre .les sphinx des drotnes, 
assignée par Strabon, ·elfe ne -convient nuUemen·t avec celle qui exprime encore 
actuelfement la distance entre les sphinx des avenues : car les vingt coudées, éva­
luées d'après fe riiJomètre d'Éléphantine , équiv~nt à dix mètres et demi, et Jes 
distances entre les sphinx ront d'un mètre onze centièmes, dans l'avenue de l'ouest 
du palais; d'un mètre trente-neuf centièmes, dans celle des beliers; de trois mètrei 
cinquante centièmes, dans ceiJe des propylées; et d'un mètre soixante-dix-huit ·cen-: 
tièmes, dans fa petite avenue qui précède Je pylône du grand temple du sud. 

Tâchons maintenant de définir clairement ce que Strabon appelle proJ!Yiées 
dans les. monumens Égyptiens. Cette· dénomination est un peu vague, et il est bien 
difficile que cela soit autrement. II faut observer en effet que, Strabon décrivant 
J'architecture Égyptienne avec des mots techniques appropriés à l'architecture 
des·Grecs, il n'est point surprenant qu'il y ait quelque chose de vague dans l'appli-, 
cation qu'ii en fait : on ne doit par co'nséquent regarder ses expressions que comme 
des termes de comparaison; et, pour en faire une juste application, il est nécessaire 
de chercher dans les édifices des Grecs les parties analogues à celles que cet ~crivain 
av oit' en vue .. Le mot de proJ!Yiées [ 7re_ytrr}/..g.,tJ.,] , d'après sa composition, signifie 
avant-porte: il peut par conséquent indiquer tout ce qui se trouve avant la porte d'en­
trée. On sait que le nom ·de propylée fut donné à l'entrée de la citadelle d'Athènes, 
qui a voit été décorée de colonnes par Mnesiclès; il ne peut donc s'entendre que 
des portes qui étoient en avant de Ja citadelle, ou des galeries ornées de· colonnes; 
qui précédoient ces portes, ou hien, plus probablement encore, de l'ensemble 
des galeries et des pones. Si J'on s'en tient à cette dernière définition, on croira: 
facilement que Strabon a voulu indiquer sous le no~ de prof!)'léts ~ dans les 
monumens Égyptiens~ d'abord Jes pylônes et les grandes portes isolées, et souvent 
aussi Ja réunion de ces derniers édifices avec Jes colonnades ou les. autres éonstruc:. 
ti ons formant des cours qü'il faHoit traverser avant d'arriver à r édifice principat 
Le palais de Karnak ( 1) auroit donc , d'après Strabon~ au sud, un drome et quatre 
propylées formés de ces pylônes et de ces cours que nous avons décrits, et à l'ouest; 
un autre drome et un seuJ propylée. Le grand temple du sud .n'auroit eu qu'un 
drome et un propylée, et les ruines du· nord offriroient encore les restes d'un dro1ne 
et de deux propylées. On peut facilement faire l'application de notre définition 
aux autres édifices· de Thèbes, et à. ceux de toutes les autres villes anciennes de 
l'Égypte. Ainsi, à Edfod (2), le grand temple n'offre point de traces du drome 
dont iJ a été ou devoit être probablement précédé autrefois; mais .son propylée 
est dans Je plus bef état de conservation. A Denderah , H suhsis5e encore deux 
propylées (3); mais c'est là sur-tout que ·l'on ne peut se méprendre sur J'application 
du mot. On le retrouve en effet dans une inscription Grecque gravée sur l'une des 
portes qui conduisoient au temple : cette inscription constate la dédicace du pro­
pylée à Isis et aux dieux honorés dans· le nome de Tentyris (4). 

(1) Voyezlaplanchei6., A.vol.l/1. 
(2) Voyez la planche ;o ~ A. vol. 1. 

(3) V oye<: les planches de Denderah, A. vol. IV. 
{4) Voy~ la Description des antiq\lité:; de Denderah. 
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t< A près à voir traversê tous les propylées, on arrivoit au temple [ ve6,ç ] , qui 
)> renfermait un portique [ 'Yre}va..o~] et un sanctuaire [ rm,J~]. » 

H n'y a point lieu de douter que Strabon ne désigne ici, sous la dénomination de 
ve~~, tout le temple, en y comprenant le portique; car c'est là seulement que pou­
voit se pratiquer une religion ,toute mystérieuse, dont on vouloit dérober Jes rites 
à tous les regards. L'ordre et la suite des idées expriméès par Jes mots eux-mêmes 
ne peuvent Jaiss~r à cet égard aucune incertitude. C'est d'ailleurs la pensée qui 
s'offrira Ja première à tous ceux qui auront vu les temples de l'Égypte. 

Le pronaos, ou portique, porte avec fui sa signification; c'est l'avant-temple. Chez 
les Grecs, on appel oit de ce nom la façade ornée de colonnes, faisant partie des 
galeries qui entouraient le tèmple. C'est, chez nous, .le portail, quant à. la décora­
tion, et le porche, qùant à l'usage. 

Chez Jes Égyptiens, le pronaos, hien que faisant partie d'un tout, pou voit ce­
pendant être regardé comme un édifice à part, placé en avant. C'est au moins 
Jà ce qui résulte évidemment de la construction même de leurs temples. En effet, 
Je portique, ou pro11aos .~. est en quelque sorte adapté au reste du temple, avec 
les murs duquel iJ n'a quelquefois même pas de fiais on. On pourroit r enlever, 
et ce qui resterait présenteroit encore un ensemble complet, réguJier et continu. 
On peut en dire autant des propylées par rapport au temple. Le sanctuaire 
m~me, considéré relativement aux pièces qui l'environnent, est dans t:e cas; on 
pourroit les faire disparoitre toutes , et iJ n'en resteroit pas moins Ùn petit édi­
fice complet, qui auroit ses murs extérieurs en taJus, revêtus de décorations, et 
qui seroit couronné de la corniche et du cordon Égyptiens : ce seroit, pour tout 
dire, en un mot, une petite chapelle ou ceUa. On seroit tenté de croire, d'après 
cela, que lorsque les Égyptiens avoient un édifice sacré à construire, ifs commen­
çoient à en établir Je sanctuaire, pui.s les pièces environnantes, et que, selon Je 
degré d'importante qu'ils vouloient lui donner, ils y ajoutoient successive1nent 
un portique, puis un premier propylée, un. second et même un troisième. C'est 
absolument là ce qui résuJte de l'examen comparé de la construction des édifices 
Égyptiens et d·e la descriptjon de Strabon. 

L'historien géographe, pour achever en quelque sorte de définir Je pronaos ou 
portique,· ajoute _que de chaque côté s' éfève ce qui en est appelé les ailes [ 7rrn~]. 
Cette dénomination de ptères a un sens très-étendu ( 1 ). Dans les temples, il paroit 
que Jes ailes, ou ptères, doivent se prendre pour tout ce qui en forme les côtés, 
soit qu'il y ait des colonnes ou des muraiHes , soit que ces colonnes existent 
dans J'intérieW" ou à J'extérieur. Dans le·s périptères des Grecs, les aifes sont plus 
particulièrement ces files de colonnes placées sur Jes flancs ,du corps de l'édific-e, 
et qui font ·à son égard J'effet des ailes dans la structure d'un oiseau ( 1). Les petits 
temples Égyptiens, Jes Typhonium ,~ ressemblent totalement, dans Jeur dispos.ition, 
aux périptères; et s'il étoit ici question de ceux-tà, il ne pourrait y ravoir de diffi­
culté ·sur l'application du mot ptères : mais il est évident que Strabon n'entend 

' ( 1) Voyt"t l'Architecture de Vitruve, traduction de 
Perrault, liv. 111, pag. 641 note r. 

' 1 

(2) VDy~lesplanches de Phil~r, Edfoû etDenderah, 
A. vol. 1 et .IV. 
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parler que des grands temples de J'Égypte. Or: dans ces derniers, Ja disposition 
est tout-à-fait inverse de ce qu'elle est dans les édifices Grecs, a~ moins pour le por .. 
tique : dans les 'uns, les colonnes entourent les murs; et dans les autres, ce sont, 
au contraire, les colonnes qui sont entourées par les murs. Si donc l'on veut faire 
l'application du mot ptères aux portiques Égyptiens, il est évident qu'elle ne 
peut avoir lieu que pour. les deux murs fa!éraux qui les enveloppent. La forme 
de T qu'affecte le plan des temples, est très-propre à nous confirmer dans cette 
conséquence. En effet, elle peut représenter, à certains égards, la configura~ion 
d'un oiseau dont les ailes sont déployées. Strabon, d'ailleurs, paro~t vouloir lçver 
tous les doutes sur l'application que J'on peut faire du mot, lorsqu'il ajoute que les 
ptères sont deux murs de même hauteur que Je temple [Ye~], dlstans l'un de J'autre, 
à Jeur origine, d'un peu plus que la largeur des fondemens du temple. H ne nous 
paroît pas douteux que Strabon n'ait voulu indiquer par cette phrase la saillie du 
portique de part et 4' autre du reste de J'édifice. Les monumens Égyptiens son~ élevés 
sur des plates-formes ( 1) au-dessus desquelles commence l'inclinaison des murs 
extérieurs. C'est donc à partir de là que les murs latéraux, étant dans leur plus grand 
éloignement, se rapprochent ensuite l'un de J'autre. Cette circonstance ·n'est- eHe 
pas parfaitement exprimée par l'auteur, lorsqu'il dit que les faces des ptères se rap­
prochent l'une de l'autre, en suivant des IigTies convergentes jusqu'à la hauteur de 
cinquante .. ou soixante coudées! Cette hauteur, quoiqu'indiquée vague1nent par 
Strabon, ne • peut guère être attribuée qu'aux portiques : ce seroit en vain qu'on 
voudroit la retrouver ailleurs, et même dans les pylônes; car, indépendamment 
de ce qu'elle ne peut convenir à des édifices qui ont jusqu'à cinquante mètres ·de 
hauteur, il est aisé de voir, par l'ordre et l' enchainement de la description, que l'au~ 
te ur a rapporté précédemment tout ce qu'il a voit à dire des propylées, et qu'il ne 
peut pfus être ici question que du temple et de son portique. · 
: En~n Strabon , pour compléter sa description , ajoute que les ptères des pro~ 
naos sont ornés de grandes figures, ouvrages semblables à ceux des Étrusques, et 
à ceux qui ont été faits très-anciennement par fes Grecs ; c'est ce que fon peut 
voir effectivement sur les murs iatéraux des portiques. Leurs parties supérieures 
sont. décorées de bas- reliefs de dimension ordinaire, où les figures sont pour 
la plupart assises; mais les parties inférieures sont toujours ornées de figures qui 
sont debout et d'une très-grande proportion. C'est au moins ce que nous avons 
vérifié à Denderah ; l'encombrement ne nous a pas permis de le faire à Edfoü 
ni à Esné. · 

L'identité de la description avec les objets existans, et toutes les probabilités, se 
réunissent donc pour assurer à la partie des temples Égyptiens que nous cons~dé­
rons, la désignation de pronaos. Mais, s'il y av oit encore quelques incertit~des, 
elles seroient levées par l'inscription qui se trouve sur Ie listel de la corniche du 
portique du. temple de . Denderah. En effet, cette inscription fait mention de fa 
dédicace du portique, sous la dénomination spéciale de pronaos ( 2)~ 

( 1) Nous avons retrouvé cette plate--forme à Den- ( 2) Voytt cette inscription, qui est rapportée dans la 
derah. description des édifices de Denderah. · 

Du 

• 
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Du portique on arrivoit dans Je sanctuaire ( rn~J~]. Ce mot, signifiant éta!Jie ou 
6ercail en grec, est très-propre à exprimer ce què fauteur a voulu désigner; car 
on sait que, la plupart du temps, J'objet allégorique du culte dès Égyptiens est un 
animal vivant ou son simulacre, Le sanctuaire [ cmx.6~;] étoit de modique dimen· 
sion [ o-V~eTe,;r ] : si J'on jette les yeux sur les plans des temples de Th~bes, d'Edfod 
et de Denderah, on verra qu'effectivement le sanctuaire a peu d'étendue. C'est 
presque toujours un rectangle dont la longueur est double de la largeur, proportion . 
que- les Égyptiens paraissent avoir affectionnée : il est même assez probable que la 
qualification de o-VweTeJ~, employée par Strabon, est relative à cette forme. Ce 
mot, pris dans le sens que comporte sa composi~ion , indique une chose qui est 
réduite à de justes proportions. Les sanctuaires sont, en quelque sorte, des réduits 
isolés et secrets où se passoient les mystères les plus cachés de _la religion Égyp­
tienne; les conduits pratiqués sous leur pavé, et dans les murs qui les enveloppent, 
ne permettent point d'en douter ( 1 ). 

Lorsque Strabon avance que les sanètuaires n, étoient point sculptés, ou que les 
sculptures qu'ils renfermaient 'n' offroient point de représentations humaines, il se 
trompe évidemment, ou il a été mal informé. A J'époque de son voyage en Égypte, 
Ja religion, bien que déchue de son ancienne splendeur, étoit cependant encore en 
vigueur. A la vérité, comme ille dit Jui-même (2), au lieu de ce corps célèbre de 
prêtres adonnés à f' étude de la philosophie et des sciences astronomiques ton ne 
rencontrait plus que des hommes qui ne connoissoient de ia religion que les rites 
et les sacrifices, dont ils pari oient aux étrangers: mais il n'en paroit pas moins cons­
tant qu'à cette époque même l'entrée des san~tuaires étoit en. core interdjte; car, 
si Strabon y e11t pénétré, il lui auroit été facile de s'assurer qu'ils renferment des­
sculptures représentant aussi ... bien des figures humaines que des figures d'animaux .. 

Dans la suite du passage que nous venons de discuter et d'analyser, Strabon parle 
des édifices que J'on voyoit encore à Héliopolis, lorsqu'il a pa~couru J'Égypte. 
Tous sont maintenant détruits; on n'aperçoit même plus de traces de leurs fon· 
dations: cependant les détails que donne Strabon sur le genre de leur architecture, 
conviennent tellement aux édifices de Thèbes, qu'il nous paro1t à propos d'en faire 
ici J'examen. Voici comment l'auteur s'exprime (3) : 

« On y voit aussi ( à Héliopolis) un édifice soutenu par un grand nombre de 
» colonnes, comme à Memphis, mais d'une construction barbare : car, excepté cette 
,, multitude de colon'nes très-élevées et d'ordres différens , on n'y remarque rien 
» d'élégant, on n'y voit aucune peinture ; c'est plutôt un travail qui atteste de vains 
, et d'inutiles efforts. , , 

Qui ne reconno1troit dans la désignation de J'édifice dont parle Strabon, ces 
grandes salles hypostyles des palais, dont les plafonds sont soutenus par des forêts 
de colonnes, parmi lesquelles il s'en trouve toujours de très-remarquables par leur 
grosseur et leur élévation! Mais Strabon parle ici Je langage d'un homme tout-à-fait 
prévenu en faveur de J'architecture et des monumens de son pays. A dieu ne plaise 

( 1) Yoytt les Descriptions de Philz et de Denderah. 
(2.) Voy~ la citation n.0 I, pag. u{. 

.L D~ 

0) Voy~ la cîtatiori n.6 VI, à la lin de (ette section~ 
pag.jOI• 
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toutefois que itous voulions refuser aux Grecs la justice qui leur est due~ imitateurs 
heureux, iJs ont caché avec infiniment d'art les larcins qu'ils ont faits aux Égyptiens~ 
leurs imitations sont de véritables inventions, et doivent être considérées comme 
freuvre du génie. Mais, de ce que l' architec~ure Grecque a des beautés que l'empire 
de J'habitude exagère encore à nos yeux, s' ensuit .. if que l' archit~cture Égypti~nne en 
soit totalement dépourvue! -Et ces colonnes si élevéés et si nombreuse~ <Jll~ Str~hon 
semhJe dédaigner, leur beUe ordonnançe et leur décoration toute signific~tive ne 
produisent- eUes pas, sur Je spectateur, de vives impressions aux queUes iJ est im­
possible de résister! L'architecture Grecque et l' architec~ure Égyptienne o~~ cha­
cune un mérite indépendant et qui ne peut se comparer; eH~& ont employé, l'une 
et J'autre , des moyens différens pour remplir des cqnvenances qui n' étoien.t point 
Jes mêmes. Un ten1ple Grec à Thèbes etlt été aussi déplacé qu'un temple Égyptien 
à Athènes : ni l'un ni l'autre de ces é~ifices n' ei\t été en rappor~ ~vec J~s institu­
tions, les Jllœurs et Jes usages civils et reiigieu~ des deux peuples. Pour porter un 
jugement sain dans une pareiffe madère, il faut être tout-à-fait e~ garde contre 
les préjugés de l'habitude; car, s'il est constant qu'elfe exerce en général sur nos seni 
un empire absolu, c'est sur-tout dans les arts qu'on s'aperçoit plus particulière­
ment encore de son influence. Telle chose ne nous parolt souvent hien que 
par l'habitude que nous avons de la voir sous des formes déterminées; et quant à 
l'objet qui nous occupe maintenant, nous pouvons citer à l'appui de ce que nolli 
avançons, notre propre expérience. Après avoir parcouru et étudié, pendant huit 
mois consécutifs: tc us les monumens de la haute Égypte, après nous être familia­
risés , pour ainsi dire, avec les -idées de grandeur, d.e solidité et de magnificence 
qui ont présidé à l'exécution des édifices- Égyptiens, ·n.ous abordâmes à Antinoé, 
ville bAtie par l~empereur J ... drien, .où tout ce qui subsiste encore· a ét.é construit 
dans Je. style de l'architecture des Grecs : nous aurions· peine à rendre f' espèce 
d'hnpression Bcheuse que ces monumens firent d'abord sur nous. Ces coJonnei 
d'ordre Corinthien , d'une propoxtion si élégante , nous semblèrent maigr.es , grêles 
et sans apparence de solidité ; leur chapiteau' si riche et admiré à si' jus~e titre; 
nous parut présenter dans son plan une complication sans motif. II nous fallut 
quelque temps pour revenir à nos anciennes habitudes et à nos premiers got1ts. 
II suit de Ià qu'on ne doit peut-.être pas plqs a_ccuser l'architecture Égyptienne de 
manquer d'élégance, que repro.cher à f' architecture Grecque de manquer de soli­
dité : ces deux architectures satisfont également aux convenances générales; toutes 
deux remplissent égaiement le but que leurs inventeurs se sont proposé; toutei 
deux sont le résultat de J'influence du climat qui les a vues naître, et des habitudes 
des peuples chez lesquels elles ·ont été en· honne.ur. L'architecture Grecque réunit au 
plus haut degré l'élégance et la beauté des prQportions; l'architecture Égyptienne, 
sans être toutefois dépourvue d'une certaine élégance, montre par-~out _\Ule noble 
sirilpiicité, et une grandeur qui remplit l'esprit. On a vraiment p. eine :à co.nc;evoir 
comment a pu s'établir J'opinion que l'architecture Égyptienne n'est que Ie r.és.l,li_tat de 
l'art au berceau, tandis qu'au contraire elfe est I.e .produit d'un art arrivé presque au 
dernier degré de la perfection~ Il ne _viendra sans doute _à l'esprit de qui que ce s_oit~ 
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de reprocher aux Égyptiens la solidité qui constitue leurs monumens, puisque-c'est 
à cette solidité même ~ sans doute prévue et calculée , que nous devons de les- · 
admirer encore aujourd'hui. Si fon vient à comparer sous ce rapport les Grecs aux­
Égyptiens, qu'on les trouvera loin de posséder l'art de braver, dans feurs construc-t 
tions, les efforts du temps! Sur·ce même sol de J'Égypte, soumis à J'influeJ?.Ce d'un; 

climat si propice à la conser~ation des monu:Qiens , les Grecs ont élevé de grands 
édifices, des villes tout entières; mais ce seroit en vain qu'alfjourd'hui l'on en cher­
chèroit quelques traces, que f' on voudrait même en assigner l'emplacement. 

On sait que les Grecs ont emprunté leur mythologie de Ja religion Égyptie~ne ; 
mais combien leur imagination vive et briHante, et l'influence d'un heureux climat, 
n'ont -elles pas modifié ces emprunts ! Il en est de même de ceux qu'ils ont faits 

· à l'architecture Égyptienne. IJ n'est point de notre sujet d'en donner ici le déve­
loppement. Nous ferons seulement observer que la dissçmbJance qui existe entre 
les monumens de fa Grèce et ceux de J'Égypte, est due sur-tout à Ja différence des 
climats où Jes uns et les autres ont été construits, et au caractère paniculier des 
peuples qui les oBt élevés. Les Grees ont développé dans feurs édifices fe charme, 
la grice et Je g~dt dont iJs avoient Je sentiment à un si haut degré;. les Égyptiens 
montrent par-tout une sévérité de formes. qui paroît être Je résultat nécessaire d'un 
caractère naturellement sérieux et. porté à fa mélancolie par l'influence du climat: 
car ce n'est point un effet chimérique que cette influence du climat et du sol d'un 
pays sur J'humeur de ses habitans; dans aucun lieu du monde, eJJe n'est peut-être 
aussi sensible qu'en Égypte. En effet, où, trouvera-t-on moins de variété dans Jes 
phénomènes de la nature! Où trouvera-t-on un ciel plu~ pur et pf~s constam­
ment beau, des montagnes plus sèches et plus arides, auxqueHes fe temps, qui détruit 
tout, n'apporte aucun changement! Où trouvera-t-oa un pays circonscrit de toutes 
parts par des déserts plus affreux! Quoi de plus monotone en général qu_e les sites. 
de J'Égypte! Ce sont toujours des villages semblables, élevés sur des buttes. factices 
entourées de palmiers. L'aspect change pourtant, une fois dans J'année, vers le. 
temps de J'inondation : alors tous ces villages, au moins dans la basse Égypte, 
semblent être des 1fes qui s'élèvent du sein d'une ·mer immense. Sans doute le spec­
tacle qu'ils présentent alors est imposant et magnifique : on se livre d'abord au 
plaisir d'en jouir; mais J'uniformité du spectacle finit. par devenir fatigante. Les 
siècles n'ont pas modifié cet état de choses; ce qui arrive actuellement se passoit 
de même dans la plus haute antiquité; et, s'il est vrai que., par suite de l'influence 
du climat, les hahitans modernes de l'Égypte soient naturellement sérieux et en­
clins à fa tristesse et à la mélancolie, on peut en conclure qu'il en étoit ainsi des 
anciens Égyptiens. Peut-on croire, en effet, que des causes naturelles aussi pro.., 
noncées ne produisent point constamment les mêmes impressions sur le. résultat de 
la pensée! . Rien ne doit donc surprendre dans f' aspect male et. sévère de f' archi· 
te ct ure de J'Égypte .. Ainsi, de ce que les monumens Égyptieps ont un caraèl:ère 
différen~ de celui des monumens Grecs, on n'est point en droit d'en conclure, 
comme fe fait Strabon, qu'ils sont d'une construction harhare ( 1 ). 

( r) Btt.,Ca.v~~Ar ~' ~r 1C4"R141Jttul,'r. Ces expressions pourroient s'appliquer à des constructions· mâlts ~t sévères, 

A. D. 
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Stra.hun avance qu'on ne voit , dans les monumens Égyptiens·, aucune peintute. 
A moins qu'il ne veuille poÏ)lt donner ce nom aux couleurs appJiquéès sur toutes les 

· sculptures., o~ ne conçoit point une pareille assertion ; -car, dans les monurriens, 
J'éclat et la vivacité des couleurs frappent tous les regards. H est vrai que la peinture, 
chez les Égyptiens, ne procédant que par teintes plates et crues, sans ombres, sans 
nuances ni ·dégradations, n'est point, à proprement parler, ce qui constitue un art 

· perfectionné; ~ais enfip c'est un art à son commencement, dont il ·est surprenant · 
que Strabon, voyageur exact et observateùr exercé, ne (asse aucune mention . 

. QUATRI.ÈME· PARTIE. 

Para/leie des principaux Édifices de Thèhes, et particulièretnetit de Karttah, 
avec. les monumens Grecs~ Romains et modernes. 

QuELQuE soin que nous mettions à décrire les édifices Égyptiens, nous ne 
pouvons guère nous flatter de réussir à en ·donner aui autres l'idée que nous en 
avons prise nous-mêmes sur les lieux : car il y a' des choses que des dessins et des 
descriptions ne peuvent rendre.;. et il est certain que rien ne peut rem plater la 
yue des monumens auxquels mille circonstances locales tendent à donner plus 
de prix. ~es dessins géométraux sont sans <:foute· très-propres à faire conno~tre J'en­
semble ei Jes propQrtions d'un édifice~ sa disposition· et sa distribution: mais qu'ils 
sont loin de donner des idées satisfaisantes des constructions , sous le rapport de 
l'élégance et de. l' e_ffet! C'est sur-tout en Jes comparant avec les vues pittoresques 
faites sur les lieux mêmes, que nous avons pu en juger: nous avons toujours été sul­
pris de trouver dans. ces dernières une certaine légèreté à des édifices que les dessins 
géométraux nous montroient lourds et sans élégance. IJ faut se garder de croire 
que ce ~ésultat doive être seulement attri~ué à la perspective linéaire : il dépend 
sur-tout de Ja perspective aérienne, dont les effets sont. si variables dans les diffé­
rens climats, et de l'opposition ·d'une vive lumière avec des ombres bien tranchées. 
Un tact fin et sûr, et une longue habitude d'observer,· av oient appris aux Égyptiens 
à apprécier toutes ces causes et à en combiner les effets : bien différens des Grecs 
et des Romains, qui, en transportant leur architecture sous ·le cier de l'Égypte,' ne 
paraissent point en avoir tenu compte ; d'où il est résulté que leurs élégan~ édifices 
s'y montrent sous J'apparence de constructions grêles et sans solidité. 

Comme rien dans Ja nature n'a de grandeur absolue, et que r esprit de l'homme 
ne juge de tout ce que J'univers offre à son observation que par·des rapports, ce 
n'est qu'en faisant des rapprochemens entre des objets analogues que l'on peut se 
faire une juste idée de leur étendue et de· leur importance. 11· nous paroît donc 
convenable, pour ne rien laisser à desirer sur Ja ·co.nnoissance ·des monumens 
de Thèbes, et plus particulièrement de ceux de Karnak,· de les mettre en paraHèle 

ou bien s'entendre de constructions étrangères; car on sait que les Grecs et lts Romains donnoient la qualification 
de barbare à tout ce qui étoit étranger. Cependant la suite du passage semble bien annoncer que les expressions 
de Strabon ne peuvent point être prises en bonne part. - · 
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avec des· édilices hien connus. II ne suffit pas en effet de· fai~e observer aux Jec~ 
teurs que tous les temples et Jes palais de J'ancienne Égypte sont .représ~rités dans 
l'ouvrage à une même échetle; que la grande tour de Karnak, par exemple,.renfer .. 
meroit ·tous les monumens de J'île de Phil re : cette observation n'est pas de nature 
à frapper ceÙx qui n'ont point d'oh jet de comparaison pour les constructions· de 
Philre. · 

Pour remplir notre objet, nous· allons donc d'abord comparer les monumens de 
Kar~ak avec ies édifices ·élevés par Jes Grecs et les Romains. Ces derniers, mieux 
appréciés depuis la renaissancè des arts, et recherchés avec empressement, sont 
devenus, pour ainsi dire, classiques, et sont, par cela même, hien propres à remplir 
nos vues. Ce n'est pas cependant :que nous nous proposions de traiter ici, avec 
quelque étendue,· de J'architecture Égyptienne comparée avec Jes diver~es archi­
~ectures connues; ce sera J'objet d'un .travail particulier ( 1 ). 

Les monumens Grecs proprement dits ( 2), ceux qui ont été construits sous le 
gouvernement de Périclès, au tèmps où le goût des arts fut porté à un si haut degré, 
et.lorsqu' Athènes étoit.libre et florissante, ne peuvent point entrer en comparaison, 
pour J'étendue, av~c ceux de !'.Égypte. L'antique temple de Thésée, les édifices les 
plus estimés des anciens, tels que ·les Propylées et le Parthenon, sont d'une étendue 
peu considérable : ce dernier est construit à peu près sur les mêmes dimensions 
que Je temple du ·sud à Karnak; tous deux ont une longueur presque double de leur 
largeur. , 

Les monumens de la grande Grèce, dont les ruines subsistent encore à Pesti (3), 
l'ancienne Posidonia J et qui paraissent dater de ce beau .temps de· J'architecture 
oÙ· Je goô.t sévère des Grecs n' admettoit ·aucun ornement superflu, ne sont pas 
pl us comparables' que ceux d'Athènes , sous Je rapport de J'étendue , aux grandes 
constructions Égyptiennes. 

Dans Je beau siècle de la Grèce, .les Athéniens ont construit sur de petites 
dimensions des temples d'un goftt exquis; ~ais, sous Je gou.vememeht des Romains, 
Athènes a vu s'élever avec éclat des édifices qui, au mérite de la pureté d'exécution 
et de l'harmonie dans toutes les parties, réunirent en outre des dhnensions colos­
sales. Le temple de Jupiter Olympien rappeHe à J'esprit un des plus grands édifices 
des Romains : il n'est plus connu maintenant que par les descriptions qu'en ont don ... 
nées Pausanias (4) et Vitruve (5 ). Si l'on en croit leurs témoignages, il étoit enfermé 
dans une vaste enceinte : c' étoit donc un des monumens qui pouvaient le mieux 
être comparés à ceux des Égyptiens. Il est à regretter que les voyageurs n'aient pas 
découvert. sur les lieux des vestiges tels_ que nous puiss~ons établir cette com-
paraison. · 

Si d'Athènes on passe à.Palmyre et à Balbek, on trouve des ruines considérables 

(1} Vo)'tt notre Mémoire général sur l'ar,hitecture. 
(2.) Le temple de Minerve a 2.14 da 10° 41 de Iongueut· 

ct une largeur de 95d.• 1° 61• les colonnes du péristyle 
ont 5d• 8" de diamèt~c et 3 2.d• de hauteur. 

Le temple de Thésée, bâti environ dix ans après la 
bataille de Marathon' a loo"• le de long et 42.d' Il 0 41 
de large. 

(3) Le grand temple de Pzstum a 19~d• 4° pouces 
de longueur et 86d• 2.0 de largeur. Le petit temple a 
172da 4o, 

(4) Pausan. GttJ?ciœ lJescript. lib. V, pag. 303, edit. 
Hanoviêe, 1613. --

(5) Vitruve,traduct. de Perrault,préfocedulivre YII, 

pag. 21i, et liv. 1111 pag. 70. 
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de monumens si magnifiques, qu'ils ont pu être considérés comme le dernier· effort 
de Ja puissance .humaine, avant que J'ancienne capitale de. l'Égypte filt 1nieux 
connue. Qui n'a point été saisi .d'admiration en iisant Jes récits des voyageurs , 
au sujet des merveilles qu~ renferment t!DCore ces villes autrefois si florissantes 
et maintenant désolées! Qui n'a point appris avec étonnement qu'à Palmyre, dans 
un endroit enveloppé de tous côtés par Je désert , il existe actueHemen t même 
des ruines d'une teHe magnificence, que l'imagination a peine à Jes concevoir! 
Le grand temple du Sofeil est renfermé dans une enceinte de· deux cent qua­
rante .... six mètres de long et de deux cent vingt-un mètres de large ; trois cent 
soixante-quatre colonnes d'un mètre quarante centiêtnes ( 1) de diamètre, et de 
quinze mètres et demi (2) de hauteur, en soutenoient les longues galeries et les vastes 
portiques. Le temple , maintenant ruiné , offre des débris dans une étendue de 
soixante-dix mètres (3) en longueur, et de quarante- deux mètres (4) en largeur. Le 
portique et Je péristyle sont formés de qùarante- une col9nnes, toutes de marbre 
blanc, de plus de seize mètres (5) d'élévation. Les dimensions· colossales de ces rn CM 

numens ne sont pas encore ce qui excite le plus f' étonnement; ce sont les admirables 
sculptures dont les frises, les corniches, les soffites, sont couverts; ce sont les riches 
ornemens qui décorent les encadremens des croisées et des portes. Sous Je rapport 
du goût, de Ja pureté du dessin, et de l'élégance des proportions, Thèbes n'a pas de 
sculptures à opposer à celfes de Palmyre ; mais elle est bien supérieure à ceHe-ci par 
l'étendue des surfaces sculptées de ses nombreux monumens. Le palais de Karnak, 
sans compter les accessoires qui en dépendent immédiatement , a trois cent cin­
quante- huit mètres ( 6) de long, et une largeur de cent dix mètres ( 7) ; ainsi il 
f' emporte de beaucoup sur Je temple du Soleil : et d'ailleurs, quelle différence 
dans la manière dont les espaces sont remplis ! Le temple du Soleil subsistait seul 
et comme isolé au milieu de sa vaste enceinte, et les murs du palais de Karnak 
enferment une suite d'édifices contigus,· qui ne laissent, pour ainsi dire, aucun vide 
sur une surface immense. ./ . 

Palmyre se fait sur-tout remarquer par ses longues avenues de colonnes d'un. seul 
morceau de marbre; on en voit quatre rangées formant des avenues qui corres-· 
pondent aux trois ouvertures d'un très- bel arc de triomphe : elles occupent en 
longueur une étendue de douze cent vingt-neuf mètres (8), et viennent aboutir à un 
magnifique tombeau; elles forment de vastes portiques ornés d'une grande quantité 
de statues et d'inscriptions monumentales. Le moindre nombre auquel on puisse 
porter toutes les colonnes, est de quatorze cent cinquante, et if n'en reste plus debout 
maintenant que cent·vi~gt-neuf. A tant de magnificence Karnak peut opposer ses 
nombreuses avenues de sphinx : mises les unes à Ja suite des autres, elles occ.upe.,; 
roient une étendue de deux mifle nèuf cent vingt-cinq mètres ( 9) , et. une seule 
d'entre eUes a deux miUe mètres ( r o) de longueur. Elles n'ont pas di\ renfermer 

( 1) Quatre pieds quatre pouces. 
( ~) Quarante-huit pieds. 
(3) Deux cent treize pieds. 
( 4) Cent trtnte-un pieds. 
(5) Cinquante pieds. 

(6) Mille cinquante-deux pieds. 
(7) Trois cent trente-deux pieds. 
(8) Quatre mille pieds. 
(9) Huit mille sept cent soixante-quinze pieds. 
( •.o) Six mille pied3. 
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moins de seize cents sphinx, dont i~ subsiste encore actuellement près de deux cents_. 
Ces colosses contiennent h~aucoup plus dç matière et ont exigé plus de travail que 
toutes les colonnes ré~nies des vastes· portiques de Palmyre, 

IJ est vrai que Pal~yre ~ontre encore avec éclat d'autres ruines imposantes et 
de nombreuses colo~nes ,_ p~rmi JesqueHes_ plusieurs sont d'un seul morceau de 
granit; mais aussi Karnak, qui n'est qu'une portion de Thèbes, comprend d'autres 
restes de temples, d~ portes magnifiques, et plus 4e quarante statues monolithes et 
colossales. Palmyre a deux colonnes triomphales de dix-neuf mètres ( 1) de hauteur: 
les grandes colonnes de Karnak ont vingt-deux mètres ( 2.} , et elles fQnnent des 
avenues. Combien pl:us dç raisons on auroit encore d'~ccorder la supério_rité à 
Thèbes, si, au Iie1r1 de 1_1~ cop._sjdérer qu'une portion de cette ville célèbre, on s'atta-­
choit à f~e l'énumération des monumens qu'elle renf~rme dans ~ou te son étendqe! 
En effet, on n'y compte l>as moins de huit obélisques monoJithes, dont quatre 
subsistent encore dans feur entier et sont tous d'une haut~ur prod,igieu~e ; dix-sept 
pylô:pes de dim~nsions colo$saies ; sept cent cinquante colonnes presque toutes 
intactes , parmi lesquelles if s' e~ trouve d'un diamètre égal_ à celui de la colonne 
Traj~~e. On voit maintenant à Thèhes.soixante .. dix-sept statues monolithes en~core 
subsistantes, ou dont l'existence est incontestablement annoncée par de nombreux 
débris: -f~ plus petite excède les proportions naturelle~, et les_plus grandes ont jus­
qu'à dix-huit mètres (3) de hauteur. 

~e contour des ruines de Pal~e est de c~nq mUI_e sept cent soixante-douie 
~ètres ( 4 ). C'est à peu près fe circui~ ~es ru~nes de Karnak. Mais, comme nous 
l'avons déjà dit, l(arnak n' étoit qu'une portion de la viii~ de Thèbes, dont Je con ... 
~our total peut avoir été de quatorze à quin~e mille ~ètres (5 ). 

Palmyre, ainsi que Thèbes , a ses tombeaux dont on vapte fa magnificence. 
Ce sont 4"es toqrs c~ées de quatr~ et cinq étages, tou~es de marbre blanc, et dé­
corées d~ riches ornetnen.s et de ~gu:res d'~o~es ~t çle fen;unes en ronde·bosse. 
Pispersées ç~ et là 4~s fa vallée qui condui~ .~ Palmyre , eUes annoncent avec 
éclat ses r~~~s ~agnifique~. Sll' on e~ cr~it les rée~~~ de~ ~oyage1;1rs, les impressions 
que lafsse q@~ J'ame J' asp~ct de ces ~onumens fu:pè~r~~, ~9~~ VÎVC$ e.t profondes : 
mais l' emp~r~~nt-elles sur ceiie~ que J' o~ épro~ve e~ pénétrant dans cette vaHée 
mystérieu~~ ~ù sont cr~~sés l~s tombeaux_ des .~ci~nn~~ çlynasties des rois_ de 
Thèbes! G~s Jtypog~es, qui :renfe~o~ent h~s :re~tes des SQ~verains de l'un des plus 
anciens pe~ples c~~n~~, inspir~nt-iJs mQ~S <l'intérêt pt de recueillement que les 
édifices funèbres d~ Pafmyre! Quelle djtférenc~ d' ailleu:r~ dans le résultat d~s efforts 
des deux peup!e~ ! Les pl~s gréJn~s to~beaux <le Palmyre ont tout au plus quinze 
mètres ( 6) de longueur, à peu près .autant de largeur. ct vingt·tr~is mètres (7) de 
ha~teur. La plus grande des grot~es de .la vallée des tombea~x n'a pas moins de. cent 
~nze mètr~s (8} de profonde~r. N9u~ ~n avons·déco~vert Qnze, et dans ce nombre 

( 1) Soixante pieds. 
(:z.) Soixante-dix pieds. 
(3) Cinquante-quatre pieds. 
{4) Dix-huit mille seprcent cinquante pieds. 

(5) Voy~ la Dissertation à la fin de ce chapitre. 
(6) Quarante-six à quarante-sept pieds. t , 

(7) Soixante·douze pieds. 
(8) Trois cent quarante-deux pieds. 
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il en est peu qui s'éloignent de ces dimensions. L'obscurité qui règne dans ces 
sombres demeures, leur caractère grave et mystérieux, agissent puissamment sur 
l'ame, et tendent à les faire paroitre encore et plus vastes et plus étendues qu'elles 
ne Je sont en réalité. Si les tomb~aux de Palmyre se font distinguer par la noblesse et 
J'élégance de feur sculpture, ceux de Byh!n ei-Molouk sont remarquables par fa 
multiplicité et la variété des tableaux : il n'y a pas une paroi qui ne soit travaiJlée, et 
dont les sculptures ne brillent aujourd'hui même des plus vives et des plus éclatantes 
couleurs. 

Tant de magnificence dans deux viHes célèb~es est sans doute le résultat d'une 
même cause : tout porte à croire en effet que Palmyre et Thèbes sont nées du 
commerce et de J'industrie , et qu'elles se . sont livrées tout~s deux au trafic des 
riches productions de l'Inde. Si Thèbes a des monumens plus vastes et en plus 
gran~ nombre, c'est que, seule et sans rivale, eUe a joui plus long-temps de ce 
commerce, qui, dans fa suite des siècles, a fait la splendeur de Memphis, a été 
partagé concurremment par plusieurs villes de la Syrie, et enfin s'est remontré de 
nouveau en Égypte, à Alexandrie, qui, suivant les. témoignages de l'histoire, a 
briiJé sur la scène du monde d'un éclat qu'aucune autre ville n'a jamais atteint 
depuis. 

II n'est guère possible de prononcer le nom de Pahnyre sans que les idées se 
reportent sur la ville de Balbek, sa rivale en grandeur et en magnificence. Nous 
n'en parlerons point avec détail: il nous suflira de rappeler qu' eHe renferme les 
restes de deux temples magnifiques, qui réunissent à des dimensions colossales la 
même richesse dé sculptures et d' omemens que J'on retrouve à Palmyre. Le plus 
petit, qui est aussi le mieux conservé, a quatre-vingt ... trois mètres de long et 

trente-sept mètres de large ; dimensions qui le rendent comparable, pour l' éten­
due , aux grands temples de J'Égypte , et particulièrement à celui du sud à 
Karnak. Les colonnes ont de hauteur, compris la hase e~ le chapiteau, plus de seize 
mètres ( 1) ; ·leur fût n'est composé que de trois morceaux. Le grand temple, qui 
est le plus ruiné , occupe une longueur de quatre- vingt- seize mètres et une 
largeur de tnoitié moindre. Ces dimensions, quoique considérables, sont loin de 
l'emporter sur celles des grands édifices de Thèbes. Cependant l'enceinte qui e~vi­
ronne le temple, est remarquable par son étendue; eHe a deux cent (}Uatre-vingt­
dix-neuf mètres de longueur et cent trente-six mètres de largeur. Un vaste portique, 
une grande cour octogone , une seconde cour de forme rectangulaire , ornée de 
galeries, se font paniculièrement distinguer. L'ensemble de -tous ces édifices ren· 
ferme une surface par~ille à celle du palais de Louqsor. On y voit des pierres de 
dimensions colossales: trois d'entre elles, qui sont élevées à dix mètres (2) de hau­
teur, ont ensemble soixante mètres (3), et Ja plus grande en a vingt-un (4). Les 
voyageurs témoignent leur étonnement à la vue de ces pierres énormes posées 
à une si grande haut~ur ; mais la difficulté de les mettre dans. la place qu'eH es 
occupent, peut-eUe se comparer à ce qu'il a faHu d'effort et d'art pour transporter 

( 1) Cinquante pieds. 
(:1) Trente pieds. 

(3) Cent quatre-vingt-trois .pieds. 
(4) Soixante-quatre pieds. 

ct 
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et élever sur leurs hases les énonnes obélisques de Karnak, qui présentent des 
· dimensions hien autrement 'considérables. 

Pour compléter fe parallèle rapide que nous .~ous s~mmes proposé de faire , il 
nous reste à comparer Jes monumens de l'ancienne Rome avec ceux de Thèbes. 
Aucune ville du monde n'~ peut-être été embeHie d'édifices et plus nombreux 
et plus vastes; elle renferme-encore les restes de beaucoup de temples, parmi 
lesquels on peut" citer ceux de Jupiter Stator, de Jupiter Tonnant, d'Antonin et 
Faustine, du Soleil et de fa Lune , celui de fa Paix biti par Vespasien : cependant 
tous ces monumens ne peuvent entrer en parallèle, pour l'étendue, qu'avec fe temple 
du sud à Karnak. Rome renferme des édifices d'un autre genre, construits sur des 
dhnensions colossales : elle a son Panthéon, son Colisée et ses théit~es. Mais c'est 
particulièrement dans les thermes bâtis par les empereurs qu'elle fait éclater une 
magnificence vraiment extraordinaire : une seule saiJe des thermes de Dioclétien 
a cinquante-huit mètres et demi (•) de longueur, et vingt-quatre mètres (2) de 
largeur. Quelque grandes que soient ces dimensions , elles sont loin cependant 
d'égaler ceHes de la salle hypostyie de Karnak, qui a cent deux mètres et demi 
de long, et cinquante-deux mètres de large. · 

Si J'on considère la viHe moderne de Rome, parmi les édifices nombreux dont elle 
est remplie, on en remarque un qui les surpasse t~us en grandeur et en magnifi­
cence; c'est J'église de Saint-Pierre , dont la coupole, élancée dans les airs, a cent 
trente-sept mètres ( 3) de hauteur, élévation qui égale presque celle de la grande 
pyramide de Memphis au-dessus du plateau sur lequel celle-ci est bâtie. Cette hasi­
fique a dans sa plus grande dimension deux cent dix-huit mètres, et cent cinquante­
cinq mètres de largeur. Un vaste fer-à-cheval et deux galeries qui se dirigent un peu 
obliquement sur fa façade, servent d'avenue à ce majestueux édifice, et en aug­
mentent considérablement J'étendue ; ce qui la porte à quatre cent quatre-vingt-dix· 
sept mètres, longueur moins considérable de trente- sept mètres que la distance· 
comprise entre Jes sphinx qui précèdent l'entrée de f ouest du palais de Karnak, et 
Ja porte de l'est. 

L'Italie offre encore de grands édifices modernes , parmi lesquels on peut citèr 
pour l'étendue fe palais de Caserte, qui a deux cent trente-un mètres de longueur, 
et une largeur à peu près égale : il présente une superficie peu différente de ceHe du 
palais de Karnak. 

En Espagne, fe château de f'Escurial mérite d'être cité pour fe vaste emplace­
ment qu'il occupe; il a en effet deux cent quatre-vingt-sept mètres de longueur et 
deux cent soixante-onze mètres de largeur : et il faut considérer que ce n'est point 
un palais qui s'étend sur une même ligne et qui a peu d'épaisseur; c'est un monu­
ment formé d'un grand nombre de corps de logis, et de plusieurs vastes cours 
entourées d'édifices fort élevés. 

C'est en France qu'il faut arriver ensuite pour trouver des monumens remar~ 
quahles par leur étendue. V ersaiHes renferme un des ch~teaux royaux les plus 

( 1) Cent quatre-vingts pieds huit pouces. 
(2} Soixante-quatorze pieds trois pouces, 

A. D. 

(3) Quatre cent vingt--deux pieds. 

.Pp 
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considérables; et ~e la salle de J' op~ra à l'orangerie, on ne compte pas moins de. 
quatre cent" quatorze mètres. Paris offre dans la réunion du Louvre et des Tui- · 
feries un des plus grands palais qui aient jamais été élevés. En effet, la façade 
des Tuileries a trois cent vingt-quatre mètres de lol)gue~r; les galeries du Louvre 
occupent une étendue de quatre cent soixante-cinq mètres; et d'une extrémité 
des édifices à l'autre, on compte six cent soixante- neuf mètres. A la vérité, ces 
constructions ont peu d'épaisseur ; . mais, lorsque le grand espace qu'elles ren­
ferment sera rempli par les monumens dont le plus grand et le plus puissant des 
monarques a ordonné l'exécution, on aura un ensemble qui l'emportera sur fe 
palais de Karnak , et par conséquent sur tous les édifices connus. 



CHAPITRE 1 X. SECTION VIIi. 

TEXTES 
DE S AU TE URS C 1 TÉ S. 

1. 

A TH EN, At isthuc, ut breviter dicam, undique 
ferè, przterquam iit ....f:gypto, agere licet. CLI. Quo 
autem pacto in .!Egypto hanc legem sancitam esse 
dicis! ATH EN. Mirum hoc quidem auditu est: nam 
id olun , ut mihi videtur, illi cognoverunt, oportere, 
quod nunc nos diximus , in civitatibus juvenes bonis 
figuris· et bonis cantibus assuescere. Quz vero et 
qualia sint hujusmodi, in sacris ab eis est instinttum: 
ac przter ilia, neque pictoribus, neque aliis figurarum 
vel quorumcumque · artificiorum fàbris, nova ulla 
licebat inducere , neque etiam excogi tare alia, przter 
pa.tria; neque hodie Ifcet, aut in his, aut in universa 
musica. !taque'· si observes, invenies ibi, 'quz decem 
annorum millibus retro depicta formatave quomodo­
cumque fuerunt ; quasi non ade à vetusta sint, ut ita 
dicam ; nec pulchriora neque turpiora his quz hodie 
depingunti.rr, 5ed eAdem arte confecta. CLI. Mira bile 
audi:tu est quod dicis, &c. ( Plato, dt Ltgi!Jus ~ 
lib. Il.} 

I 1. 

Nec vero hune modo regem , sed etiatn qui pO!t 

Tegnarunt, multos urbi augendz impensè studuisse, 

accepimus. Donariis eni rn ·muftis et magnificis ex 

argento , auro , ebore , et statuarum muititudine 

colossicarum , necnon obeliscorum ex uno lapide 

structuris, nullam sub sole urbium ita decoratam. 

De quatuor enim templis ibi constructis unum esse 

antiquissimum, quod stadiorum XIII circuitum et 
XLV cubitorum altitudinem, murumque xxtv pedei 
latum habeat, cui magnificentiz par sit consecrat&­
rum illic omatus , tum impensis admirandus , turn 
manuum opere exquisitè efaboratus. ..tl:des quidern 
ad nuperam permansisse ~tatem, sed argentum et 

aurum, eborisque ac lapidum apparatum, à Persis, 
cùm Cambyses JEgypti templa exureret, dispoliata 
esse : quo tempor~ translatis in Asiam opibus , et 

Pp-1 
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k,rn_V~ 5~TJfA-cL~V X.~ ~ x~ip't:!p)i'7 met7fo­
'7fpov eÎpJ.A47J.évov. T à..t; p.f.v ~v olXJJbp.J.,t; l'lcLp.,e-

' ' ,_ , 1 \ C\' 
p.EV)IUVtl.f p.-ex v -rr.>v WEC.d'nfrJJV XeJVCùV. Tov d, 

d..p-yupov x.a.f xpv~v K.œ( -n1v th' éAé~(J,f7Ct; K.ttf 
lJ., , c 'II ...... ,.... c. 

À.loEl~ "m>À.tJ'T'EÀ.ElaN ~o Epor.JV cnovXntVd..f, 

ascitis ex JEgypto artificibus , re gias illas toto orbe 
celebres, in Persepoli et Susis, cceteraque Media, 
à Persis a=d.ificatas perhibent. ( Diod. Sic. Bibliotk. 
hist. lib. 1, pag. 55 , edit. 1746.) 

li' ,, , ., ' , ,.., A'' c ' K ,o , ''0 rv , TI ' 
~o b't; ~lf't1t; EVE'Gif)ltn -m ~1 lJA.I?r7CY lEeJ' cLf.A-'cTJrnJt;. 'T'E ~" ~eLa& T't1t; epau.t; ,UE7EVE')I-

xJvT~ '711v etimpfaN '&.v7J1V eh -nfv Acnrtu' '<-t4 'hxvf'fil4 Ê~ Al~?r1'd 7rrLeJL~c;ov1~ , ' ~Ta.­
neu~ m mp.~6)1TcL {3cLulÀ.ElcL' wX. 'TE c!H rr~pa-EmAe. K.a.j ~ r:!!l ~~~lt; ~ Wt. r:!!l Mnlitf. 

1 1 1. 

Nunc omnino urbs ( Heliopolis) deserta ~st : 
habet autem pervetustum templum .IEgyptio more 

· sttuctuni, quod muftis manifestis indi€iis Catnbysis 
insaniam ac sacrilegia demonstrat : qui templa 
partim igni , partim ferro devasta vit, mutilans , ex­
scindens, comburens, quemadmodum et obeliscos; 
quorum duo Romam dela ti sunt, non omnino 
corrupti : alii adhuc ibi et Thehis sunt, qua: nunc 
Diospolis noinirtatur ; alii stantes adrnodum igni 

exesi, alii jaœntès. ( Strab. Geogr.lib. xvu, p. 8o 5, 
edit. 1620. J 

1 v. 
Templorum structura talis est. ln ingressu fani 

estpavimentulil, latitudine quidem jugeti, autpaulo 
ininùs; longitudine vero triplâ quadruplâve, et qui­
husdam in lods etiam magis : atque hoc quidem 
'dromus ( quod est cursus) dicitur, ut et Callimachus 
inquit, 

Est dromus hic sacratus Anubidi. 

Per totam vero. longitudinem deinceps ex utraque 
latitudinis parte sunt positz,Iapide~ sphÎI~ges, vigenis 
cubitis vel paulo pluribus inter se distantes , ut 
altera sphingum series sit à dextra, altera à sinistra. 
Post sphinges, vestibulum ingens; et ubi processeris 
ulteriùs' aliud vestibulum ' rursumque aliud. Sed 
neque vestihulorum neque sphingum certus est 
numerus; sed alius atque alius, pro diversitate lon­
gitudinis et latitudinis dromorum. Post vestibula 
est templum quod ingens atrium habet, ac memo:.. 

ratu dignum , et delubrum mediocre : simulacrum 

vero aut nullwn ' aut non ad hominis formam, sed 

hesti~ alicujus , effictum. Ex utraque parte atrii pr(}o 

ject~ sunt qu~ pinnz appellantur: sunt autem duo 

muri, cequè alti atque templum, in initio inter se 

distantes paulo plqs quàm eit latitudo crepidinii 



CHAPITRE IX. SECTION VIII. 301 

'll!X" ~o, ~«fX.tL.ç 1-Ù' rl(f;ec;r;T« ti.'?r' rl»..'"-
). \ -.a 1 ,, \ 1 ~ ,.... 

'"C&J' P,lXfO' ·r~~eov, "' 7D ~a,70ç eç-z ng Xf'll-
' (\._ ,.,. - ,, ,, , \ ' 1 

mco~ 'Z1t ~EC&J • Eml 1 El~ 7D tri!fo,f}Ev tri!foi'ov71, 

'(9C.'fl·~neu\l att~ )(;rL}AfJ)Lç pi X eJ 7l71X,~~ 7n Vnf­
X.OV?'l% ~ ie~x.ovm · êurLyAu(f;iLç Jo.' fX\Ion oi 
'l'l)ixo' ~7ru ,.w;4Ac.>v elS'é.JA"'v, ÔfU[C&>v 7DÏ~ Tup­

f'IIVJx.oÏ~, x.a.f 'Jl>Ï~ ~XrLfo,t; urp~J'p~ ~v 1rr~v~ 
70Ï~ ''EM.'lcn s-.,p,t\lp)IYI~TrM~. 

templi; postea prorsum procedunt ad indinantes 
invicem Iineas, usque ad L aut LX cubitos. Hi 
pari etes ingentium simulacrorum sculpturas habent, 
Etruscis et antiquis Grcrcicr operibus persimilium. 
{ Strab. Geor&.Iib. xvu, pag. 8oj.} 

v. 
Supra banc est Abydus, in qua est Memnonis 

regia mirificè structa, è solido lapide, quemadmo­
dum diximus · de labyrintho •••••• 

· Quod si (ut nonnulli &entiunt) Memnon ab 
&gyptiis lsmandes dicitur, etiam labyrinthus Ment­
nonius erat , et ejusdem opus cujus Ahydensia et 

Thehana, nam et ibi quzdam Memnonia diamtur. 
(Ibid. pag. 813.) 

Exstat etiam zdes quzdam muftis columnis ·structa, 
sicuti Memphi , barbarie! fahrici ; nam,. przterquam 
quàd columnz multz swtt, et ingentes, et multiplic.i 
ordine constitutz, nihii pictum aut elegans hahet, 
sed potiùs inaD.em quemdam Iaborem arguit. ( 1 bid, 
pag. 8o6.) 




